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Léon, Quimper. 

M. FAVÉ Yves, curé-doyen de Saint-Renan. 
Mme FEn.LET Hervé, 64, quai d,e l'Odet, QlÙa1Jjper. 
M. FERCHAUD Serge, docteur en médecine, Brest. 

FERRIÈRE DE LAssus Auguste, Pietra Corbara, Cap 
Corse (Corse). 

Mlm.e FEUNTEUN, 4, rue René-M3!dec, Quqer. 
M;M. FEUNTEUN Auguste, inspecteur dies Postes, ne Tudy. 

FINOT Paul, directeur g'énéral des Services Tecihni-
ques, ma.ir1e de Rueil. 

FICHOU Yves, notaire, Douarnenez. 
FICHOUX Jacques, curé-doyen ,de Plabenn.ec. 
FIC HOUX Jean, conseiller général, maire d'Arzano. 
FLATRÈS PieTre, agrégé de l'Uni,v'ersibé, assistant d~ 

géographie à la Faculté des Lettres de Lille. 
FLOCH MaurJ,c·e, rue Jean-Lautliooou, Pont-l'Abbé. 

M!m!e FOL GOAS, pla;ce Gambetta, Pont-l'Albbé. 
FoRÊT-FOUESNANT, mairie. 
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MM. FORNÈs Jose:ph, négociant en métaux, 73, rue du 
Frugy, EJ"gué-Armel. 

FORT Albert, président h<l!rwraire de la Chambre 
d·e Commerce de Tunis, 47, rue V.-Hugo, Brest. 

FOUCHER Jean, archiviste muniCÎlpa~, Brest. 
FOUGÈRES, b~bliotJb.èque muni·cipale. 

Mme FOURRÉ, 8, rue des Sa;bles-Blancs, Tréhoul. 
MM. FRlANT Her\'é, 52, rue H.-Barbusse, ElIgué-AITllIel. 

FRIANT Pol, industriel, 31, rue BOUl'g-les-Bourgs, 
Quimper. 

FRIÉDEr, Georges, professeur à la Faculté de Droit, 
Nancy. 

FURCY Emile, 3, rue Saint-Martin, ' Quim.lPer. 
FURlc Bertrand, Guerngaradec, Le TI'évoulX. 
FURIC Jules, industri-el, Le Guilvinec. 

MIme GADONNA Mine, professeur de sciences au lycée de 
Nantes. 

MM. GAGEONNET Maurice,COIliliptalbJe, rue Robespierre, 
Ergué-Armel. 

GAIGNAISON Mal1cel, 1, villa Niel, Paris-17'. 
GALÈS Charles, docteur en médecine, Plogonnec. 
GALLAIS Alain, co:mm.ilSsaire priseur, Quim,per. 
GALLO ArtJb.ur, commerçant, Querrien. 
GAONACH Maurice, aumônier à Quima:>er. 
GARGADENNEC Rog'er, agentcomlrnerdal d'Air-Fran-

ce, Villeneuve·:le-Roi. 
GARREC Roger, professeur au collège Saint-François, 

Lesneven. 
GAUTIER Louis, direeteur honoraire de banque, 

Thouarcé-sur-Loire (L.-A.). 
GAZEAU Francis, phaI'macien, Daoulas. 
GEFFROY Jean, notair·e à Plouescat. 
GENTRIC Elmile, 3, rue Etienne-Dolet, Brest. 
GIFFO Etienne, docteur en médecine, QuimlPer. 
GIOT Pierre, directeur des Antiquités Préhistori-

ques, 2, rue du Thabor, Rennes. 
Mme GLÉVEAU, 18, rue Saint-Mal1c, QuàmlPer. 



M. 

Mlme 

MIM:. 
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GLOAGUEN J·ean, optkien de marine, école du Rouz, 
Concarneau. 

GLOAQUlN, 59, avenue des Sports, QuimlPer. 
GLORENNEC Her,vé, résidence de Pratnlaria, Quim­

per. 
GOACHET Robert, e~pert foncier, 84, nxe Jean-Jau­

rès, Brest. 
Mn1e GOALABRE Marie-Louise, institutrke en retraite, 19, 

rue Balibusse, QuimlPer. 
MIM:. GOANEC Me'xandre, ,comtmerçant, Plovan. 

GOANEC Eug ène, instituteur, Pont-l 'Ablbé. 
GOARDON, ·cutltivateur, Trouguer, ClédJen-Ca.p-Sizun. 
GoDEC Stanislas, sc·ul,pteur, Pont-Croix. 

M\me GoLHEN, rue du Frugy, QuiffiiPer. 
MM. GONlDEC Al!bert, eJq}ert foncier et agr1cole, Trélboul. 

GORAGUER Luden, directeur d'école, Plogastel­
Saint-Germain. 

MIme GOUBET Simone, archilvhsrte paléogrlllphe, 1, place 
d'Apvril, GrenOlble. 

MM. GOUBIN Henné, notaire, Fouesnant. 
GOUGAY René, curé de Saint-Mathieu, Quimper. 
GOUIFFÈS Gabriel, cOm(ptruble, Concarneau. 
GoUIFFÈS Georges, chirl1l'gi'en-dentiste, QuimlPer. 
GOUPIL, juge d 'Instance, Morlaix. 
GoURCUFF M., professeur au l'ycée, 74, rue Jean­

Jaurès, Brest. 
GOURIOU Jean, 44, rue Vital , Par~-16·. 

GOURLAOUEN René, directeur de 1a S ociébé Générale, 
Douarnenez. 

GOURMELON Hervé, administrateur ,cdNtl au ministè­
l'e des Finan,ces, Paris. 

GOURMELON Rog·er, conservateur aux Ar'chives Na­
tionales, Paris. 

GoURRETTE René, greffier-huissier , PJ:ogastel-Saint­
Germain. 

GOURVIL Fanch, pl'ésident de la Société d 'Et udes a 
Morlaix. 
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Goy Robert, artiste 'pe'intre, 1, place Petite-HoUan­
de, Nantes. 

GOYAT Jean, directeur d'école en retraite, Quimper. 
GRALL Al1idré, pharmaden, Rennes. 

Mme GRALL Her,veline, secrétaire du Comité des pêcnes, 
Brest. 

MM. GRALL Jean, Iprotlb!ésiste dentaire, 12, r\lJe de la Fon-
taine, QuimlPer. 

GRAVOT ROIbert, professeur. 'conseiUer général, Brest. 
GRENIE Olaude, .pf()tfes~eur au lYClée, Quim,per. 
GRILL Cor'entin, aumônier de Notr,e-Dam!e de la 

Salette, Saint-MartAn-des-OhMIljps. 
Mme GRUNCHEC, üharcutière, 27, rue Saint - Mathieu, 

Qutm[per. 
MlMl. GUÉGUEN 'Corentin, ,commerçant, Ster-Vad, Pont-

1 'A1bbé. ' 
MIme GUÉGUEN Françoise, secl'étake, 9, rue du LY'oée, 

Quimlper. 
MlM. GUÉGUEN Jose']Jh, aumô!üer de rhÔlpital, QuillllPer. 

GUÉGUEN Léon, dooteur en ll1Jéidecine, maire de 
Plouguernea u. 

GUELLEC Eugène, architecte, Quillllper. 
GUÉ NEC André, transports, P,eumerit. 
GUÉNEC Y'Ves, instituteur honoraire, Peumerit. 
GUERCH Jean, r,ecteur de LOCŒIliaria, QuimlPer. 

Mme GUERNALEC, 32, impasse de l'Odet, Quim[per. 
MlM. GuÉVEL Job, maîtr,e verrier, Pont-Aiv,en. 

Mime 
MlMl. 

GUÉVEL René, négociant, PleY'ber-Chrdst. 
GUÉZENNEC Hiélèn'e, agent ,des P. et T ., Locronan. 
GUÉZENNEC YVes, nélgociant, Tfléguie'r . 
GUIAVARCH Maflc, recteu~ de Plouarz'el. 
GumOURG Emile, chirurgien-dentiste, AUldi,erne. 
GUILCHER André, agrégé ,de l'Université, professeur 

à la Sorbonne, 2, bouleva,rd du Mal'écha:l-Joffre, 
Bourg-la-Rein,e. 

GVILCHER Jean-Marie, 70, rue de la République, 
Meudon. 
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GUILLEMOT Arthur, Kerascoët, P~uguffan . 

Mmie GUILLEMOT Jacques, Sainte~Marine, Combrit. 
MM. GuILLERM Hervé, m ,a'Îre de Carante!c .. 

GUILLERM LouJis, recteur de Gouézoc. 
GUILLER MIT Ja,cques, 44, l'ue VoUaire, Brest. 

Mm.e GUILLEROT, Le Kernével, Larmor~Plage. 
M. 
Mme 

:MM.. 

GUILLOU, institu teur à Locronan. 
GUILLOU, institutrice, Locronan. 
GUILLOU Raphaël, professeur d'Ense~gnement tech­

nique, Bvest. 

GUIOMAR, rue du Maré,chal-Fo'C'h, Carantec. 
M4ne GuIRRIEC, 27, rue Jules-Noël, Quimper. 
MM. GUIVARCH Louis, notai,re, Saint-Pol-de-Léon. 

Mime 
M. 

Mime 
MM. 

GUIZIOU S ébastien, maire de Loctudy. 

GUY ADER Nbert, 'contrôleur civil honora ire, 49, rue 
Vidor-Hugo, Bres t. 

GUYADER C!l!mille, optkien, Douarnenez. 
GUYADER Henri, secrétaiœ du Syndtcat d 'Init iati­

ve, Ohâteaulin. 

GUYOMARCH Odile, 27 , rue Hermel, Paris (16' ). 
GUYOMARCH René, se,crétaire en chef de la Sous­

Pl'éifedure, Mor~aix. 

HALLAURE Alice, Ker ob estin , COOIlJbrit. 
HALLÉGUEN C., Aldministrateur 'en chef honoraire, 

P entrez , Saint-Nic. 

HALNA DU FRÉTAY Alain, 41 , rue Lagrang,e, Bor­
deaux. 

HAMON Al'bert, professeur au ~ycée , BouI'lg-la-
R'eine. 

HAMON Henri, 67, rue de Douarnenez, QuiffiiPer. 
HAMON Pierre, industriel, Saint-Pol-de-Léon. 
HAMON Pi'erre, ingénieur en chef du Génie Rural, 

en r'etraite, QudffiiP er . 

Mlmes HANOUT, 7, rue de la MaLrie, QUÎlffijper. 
HARDOUIN, 1, rue d e Ker:gariou, Quimper. 
HARNAY Césarine, Plouvorn. 
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MlM. HARSCOUET DE SAINT-GEORGE, château de Ker'enne­
vell, MeLgven. 

MlUee 

M. 
Mme 
M. 
:Mille 
:MlM!. 

HÉLIAS Pierre, professeur à l'Ecole Nonna!le, Quim­
per. 

HELO Vktor, docteur 'en médecine, Plogastel-Saint-
Germain. 

HÉMÉDY, ,commerçante, rue DUiguay-Trouin, Châ-
teaulin. 

HÉNAFF Corentin, maire de Poulldreuzic. 
HÉNAFF Jean, Pen-ar-Marc'hat, plouhin,ec. 
HÉNAFF MJ.1chel, Ty-Br,eiz, PouLdreuzic. 
HiÉNAFF, 19, route de Locronan, Qui~per" . 

HÉNAULT Louis, Lesneven. 
HENRIOT (Ets) , f,aïenc'es, QuimlPer. 
HENRY Hervé, diredeur d',école honoraire, Plo­

zévet. 
Mlmes HENTSCH, château de Oheffontaines, Clohars-Foues­

nant 
HERLÉDAN Pierre, institutri'ce, Mewg'ven. 

Milles HERMIER, La Bastilde, Garenne des Trepajou, Pen­
hars. 

HERNIGOU, PenruÎ!c , Quimjper-. 
MlM. HERVÉ Barthéliémty', 9, rue Dumont-d'Urville, Con­

'carn.eau. 
HERSART DE LA VILLEMARQUÉ~CORNOUAILLE GuHlau­

me, 3, rue Damrémont, Nantes. 
HÉTET AUiguste, 53, rue TmNerse, Brest. 
HÉTET Emile, Ti-Jopic, Qulmeœ'h 

MllŒe HICHER Mari'e, assistante sociale, 22, rue J .-Barré, 
Douarnenez. 

MM. HINTERSCHIN .AJlbert, 5, rue Bouzerait, Montrouge. 
HiOUEL Laurent, !professeur au collège, DOUlarnenez. 
HUBERT Jean, hôtelier, Manoir d'u Stang, La Forêt­

Fouesnant. 
HUBERT Mar,cel, secrétaire de la mairie, Pont-Croix. 

Mlles HumAN E., Elcole du Rouz, Concarneau. 
HUIBAN Louise, 7, rue Kéréon, Quimrper. 
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MM. IHUEL, InSiPecteur de l'Enregistrement en retraite, 
lie Tudy. 

INIZAN Mbert, 68, aJvenue des GobeLins, Paris (13' ). 
Mllie INIZAN Marie, Contrôleur des Postes, Ergulé-Armel. 

INSTITUT DES ,RECHERCHES HISTORIQUES, ECONOMIQUES 
ET HUMAINES, FaJculté des Lettes, Rennles. 

M. JADÉ Jean, journaiiste, Quimper. 
Mlle JAFFRÉ, assistante sociale en ,ched' aux AHocations 

Familiales, à Quimper. 
Mlme JAFFRÉ-JAOUEN Louise, 5, rue de Pont-l'Abbé, Quim­

lPer. 
Mil\II. JAFFRÉZIC Louis, secrétaire de la mairie de RIec­

sur-Belon. 
JANNÈS Y., Vice-Prés,tdent des Grands TravaJux die 

Marseille, 2,5, rue de CouTœilJ:es, Paris (8') . 

MU,e JANNÈS Yvonne, IProf.esseur au lycée, Brest. 
MM. JAOUEN Alain, ,chirurgIen, K:ermaria, Lesneven.· 

JAOUEN Louis, entre:preneulf de tra;vaux pUlblks, 
Quimlper. 

JAOUEN, d,octeur en mlédecine, Kerlouan. 
JEAUGEON Alrudré, .étudiant, An Oaled, Pen-aI-Lan, 

Carantec. 
JÉGOU Alain, 'cQll,seiHer à la Cour d'Awel, 16, ple 

d'AmmiJlé, Paris (17'). 
JESTIN A., 29, rue du GénéraJl-Lecl .. er.c, Saint-lPol­

de-Léon. 
JÉZÉQUEL He~é, aumônier de la Maison de Kerau­

dren, Lamb-ézeHec. 
JOLIFF Marcel, ,directeur du Cours ComplémentaIre. 

Le Guilvinec. 
Mlme JOLIVET, 2, rue de Lestrouarn, Tl'Iélboul. 
MM. JOLY Guy, chirurgien dentiste, Lesnev·en. 

JOUVIN, ancien assureur, 22, rue Astor, Quimjper. 
Mlme JUGANT, 'commerçante, rue 'Saint-Mabhieu, Quim.­

pero 
MIrv.1!. JUILLARD Edouard, retraité des Postes, Le Calvaire. 

Quimper. 
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JULIEN M~clhel-Hervé , Assistant au Mluséum Natio­
nal d'hi-stoire naturelle, à Paris. 

KAIGRE Jean, bijouti-er, Brest. 
Mme KAIGRE Mar:guerite, 58, boulevard Gam:betta, Brest. 

KENVREURIEZ AR BREZONEG, Grand Sémlinaire, Quùn~ 

/per. 

MM. KERANFLEC'H (Vicomte Amaury de), Manoir de Tro­
griffioo, Henvic. 

KERAVAL Pierr-e, professeur à l 'Ecole Normale, Quim­
per. 

MlUes KERAVAL R ., 1, rue Oollbert, Kerfeunteun. 
• KERDRANVAT Marie-Anne, rue A.-Le Braz, Quimper. 

KERDRAON MilcJhèle, 65, boulevard Montaigne, Brest. 

M. KERGOAT Henri, an.ée du Banellou, Quimper. 
Mlle KERGONNA, 46, quai de l'Odet, Quimper. 
MIme KERGOS (de), 12, rue de la Palestine, Rennes. 
MlM. KERGUELEN François, Agré'g1é de l'Université, 75, 

av-enue Mozart, Paris. 

KERHOAS Rog,er, Président du 'ce~c.}e celt.ique, Châ­
teaulin . 

Mlle KERHUEL Anne-Made, 20, rue Génér3il-Morvan, 
Beuzec-Oonq. 

MlM. KERISIT AldoLphe, photographe, 42, rue Le Diéan, 
Quim\per. 

KERLOCH Jean, e~pert com~taJble, Mger. 
Mlles KERLOCH Jeanne, assistante scciaJ,e, rue de Rosma­

dec, P.enhars. 

KERMADEC (de), Le Roc'hou, Plouézoc'h.. 
MIM. KERMARREC Henry, ohirul1gien ,dentiste, 2, avenue 

de K el1bonne, Saint-Pierre-Quilbignon. 
KERMERCHOU DE KERAUTEM Hervé (de), manoir de 

Castel -Men , T3iUlé. 

KERMORGANT L ., ,pharm,3icien, 28, rue Danton, Br-est. 
MIlle KERNAFLEN Lucienne, avenue Ides Oliénans, Pen­

hars. 

MM. KERNAFLEN DE KERGOS (Marquis de) , Bénodet. 
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KERNÉIS J.-P., professeu~ à l'école de médecine, 
Nantes. 

KEROUARTZ (Marquis Oswen de), ancIen député, 
Guing3JIll{P. 

KERREST J·ean, 8, rue V1ctorien-Sal'dou, Paris (16' ). 
KERRIEN Jean, vicair·e à ;La Cathédra~e, QuiIlliPer . 
KERROS Guy (de), Malakoff, Sainte-Marine, Com-

ibrit. 
MIme KERSAUDY Mb ert , cOffilIIl1erçante, Audierne. 
MM. KERSAUDY Jean-Michel, 2, rue Pierre-Le-Grand, 

Rennes. 
KERSAUZON-KERJEAN (Comte :de) , Manoir de Ker­

jar, iPlourin-Ploudalmiézeau. 
KERVENNIC Pierre, Vkaire général de l'IDvêohé, 

Quimtper. 
KERVEVAN Yves, gérant d'UlSine, Le Guilvinec. 
KERVIAN Jean, journaliste, PIOffi'o.dJiern. 
KERVRAN Louis, 12, rue CaffilP3Jgne-Première, Paris 

(15' ) . 
KERVRAN Primel, rUie Sel-war-Ker, Quim(per. 
KER VREIZ, 43, rue Saint-Placide, Paris (6' ). 

roEVRENN de Brest. 
MM. LABAT Alexandre, conservateur aux Archives Na­

tionrues, Paris. 
LABBÉ Roger, armateur, 25, rue E.~Renan, Conlcar-

ne3JU. 
LACHAUD J3Jcques, arohitecte, Qulm{per. 
LAFAILLE ~Colonel), Roc'h-Du, Concarneau. 
LAFAILLE ~Como:nanidant), Roc'ih-Du, ,Concarneau. 
LAGADEC Jean, 15, rue de Ohateaubriand, Brest. 
LAGADIC Cor·entin, instituteur, Le Guilvinec. 

MHe LAGADIC, ·chemin des Justices, Quilffi{Per. 
MlM. LAGATHU E., In~érnieur des T .iP .. E., Huelgoat. 

LA JAILLE (de), Caran tee. 
LALLEMANT Henri, Ingénieur en ,chef géographe à 

l'Institut géogra.phique National, Saint-Mandé. 
LA M,'l:NARDIÈRE Déon (de), 6, ,cours d'Ajot, Brest. 



XXIV-

LANCIEN Germain, Ingénieur ·en chef des Manu-
faJctures de l'E.tat, Morlaix. 

LANDÉVENNEC (Abbaye de). 
LANDERNEAU (Bibliothèque Munidpale). 
MM. LANNAUD Geo.r:ges, négociant, Quimlper. 

LANNUZEL Joseph, offider principal des Equipages 
de l,a Flotte, Brest. 

LANON Louis, vi'caire à 01éder. 
Nmle LAOUÉNAN-BoUGUENNEC 

EI1gué-Armel. 
Germaine, 

MM. LARCHIER J·ean, négocia.nt, Morlaix. 

Pra t-Maria, 

LARDEUR H., Ingénieur des Ponts et Ohaussées, 
QuilIl\Per. 

LARVOR Rolbert, 10, rUle Pierre-Loti, Brest. 
LARZUI. Nœl, ancien maire, Plolllévet. 
LASSERRE DU ROZEL, pharmaden, Le Gui-lvine,c. 
LAssus (de), 19,rue des Brelbis, Morlaix. 
LAURENT Oharles, Médecin G:élnéral en retraite, 

Brest. 
LAURENT Donati-en, 44, rue de Ft1eur'lllS, Paris (6' ). 
LAURET R., .chirurgien dentiste, iPlougastel-Daoulas. 
LAZIC Jean, dessinateur au Ga;dastr,e, Quimper. 
LE BAIL François, co-directeill' du Likès, QuimlPer. 
LE BARS: Alain, recteur de Ploffileur. 
LE BARS Mlfred" c<JlIl1lIl1erçant, iPLElice d·es otages, 

MOl'laix. 
LE BARS Jean, vicair·e à iP:leyben. 
LE BARS J·ean, r,ecteur d·e Tr-ézien. 
LE BARS René, directeur d·e ,l'école normale, Saint­

Brieuc. 
LE BEc Jean, piharma·cien, QuimlPer. 
LEBEL Mario, chirurgien ·en ,cihed' de l'hôpital de 

Mantes-la-Jolie. 
LE BERRE Alain, 60, bouleval1d GalIl1~etta, Brest. 
LE BERRE Auguste, négociant, Pont-l'Abbé. 
LE BERRE Hervé .. hôtelier, Le Guilvinec. 
LE BERRE Jean-Paul, Pont-l'Aibibé. 
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LE BESQUE Geol1g·es, journaliste, Landerneau. 
LEBEUL Jean, vkaire, Douarnenez. 

LE BEUX JoselPh, recteur du Moulin-Vert, Quim­
per. 

Mkn.e ILE BIHAN AchHle, directri'ce Id\école pUlblique, Saint-
Renan. 

M. LE BIHAN Alexis, aJdjoin,t d 'archives, Quimper. 
MIlle LE BIHAN Anna, Le Guilvinec. 
MM. LE BIHAN J8icques, optkien, Quimper. 

LE BIHAN Yves, re·cteur de Sainte-Thérèse, Quim­
per. 

Mlle LE BIHAN-iPENANROS Mari·e-Louise, 29, rue du Fru­
gy, Quiffi/Per. 

MM. LE BORGN Armand, prof'esseur de sciences natu­
relles, Quilmerc'h. 

Mme /LE BoRGNE, 72, rUie de la ProvLdence, Quimper. 
MilVll. LE BOULCH Yves, aumônier de l'hôpital, Laruier­

neau. 
LE BOURHIS, retraitJé de l'enseigneanent, 3, rue du 

Ohâteau, Pont-l'Abbé. 
Mlm·e LE BOURHIS, retraitée de l 'Enseignement, Pont­

l'Albbé. 
MM. LE BRAS Henri, peintre décorateur, 24, rue Notre-

Dame, Lesneven. 
LE BRETON Fi8icre, instituteur pUibUc, Le Guilvinec. 
LE BRETON Louis, docteur en médecine, Bourbriac. 
LE BRIGANT Yves, instituteur honoraire, Guer1es-

quin . 
LE BRIS Jean, Attaohé de Pr.éifecture, Engué-Armel. 
LE BRIS J'ean, r,eproésentant, 13, rue Ed.-Corbière, 

Brest'. 
LE BRIS 'Pierre, lilbraire, Brest. 
LE BRIS Roger, docteur en médetCine, Quqer. 
LE BRIS-DuREST, Erwan, manoir de Treffest, Pont­

Croix. 

LE: BRON. Bernard, ,coutelier, QuimlPer. 
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LE BRUN J·ean, directeur 'd"école, 248, rue Jean­
J,a urès, Brest. 

LE BRUN Roger, avocat, adjoint au maire, Mor­
laix. 

LE CALVEZ Louis, ConseiUer général, maire de Foues­
nant. 

LE CAM, professeur au lyoée, QuiIn,per 
Mme LE CAM, prCJlfes.seur au lycée, QuimlPer. 
M. LE 'CARRE (R.P ,) , Roz-Avel, Quimpeil'. 
Mme LE CHEVER Roger, ,chirul1gien dentiste, Loctudy. 
MM. LE CLECH, instit.uteur, impasse de Cœmaner, Ergué -

Armel. 
LECLERC Louis, notaire à Carhaix. 
iLECLERCQ René, cornptruble 8ig-réé, Douarnenez. 
LECOQ Joseph, ConseiUer ~énéral , maire de Pùogas-

t el-Sain t-Germain. 
LE CORDIER DE BIGARS DE LA LONDE Loïc, 6, avenue 

,de Tourville, Paris (7"). 

MIlle LE CORNEC Louise, 15, rue Louis-Hémon, Quimper. 
M. LE Coz Jean, professeur à la F8iculté des lettres, 

Rrubat. 
Mmes LE Coz Philomène, andenne commoerçanw, rue E.­

Fl1éron, QudJInjper. 
LE CRANE-BERRIVIN, phal1IDaJcienne, Plozévet. 

MM. LE DANT Adolphe,. r·etraité des (pOstes, Brest. 
LE DoARÉ Jos, photogra:phe, Ohâteaulin. 
LE Du H., négociant, rue de Kergariou, QuiffilPer. 

Mlle LE Du Simone, institutrice, PJ.ogoff. 
MM. LEFEUVRE R aymond, 30, quai de f'Qdet, Qui~per . 

LE FLOCH Hel"Vé, maire ' de P~ogonnec . 

LE FLOCH Pierre, m iétr.eur vérificateur, Penhars. 
LE FLOCH Raymond, instituteur, Pont-Aven. 
LE FOLL Jean, instituteur, Rumengol. 
LE FORESTIER DE QUILLIEN, Charenton. 
LEFRANC J ean, docteur ·en médecine, 5, rue de Glas­

gow, Brest. 
Mlle LE FRIANT J., 7, rue E.-Potier, Douarn,enez. 
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Mme LE FuR, 1, avenue des COI"mlorans, Quiffilper. 
M. LE GAC Jean, docteur en médecine, Brest. 
Mllies LE GALL An ni<ck , 35, rue des Reguaires, Quimper. 

LE GALL AnnLck, boul1g de Pluguffan. 
MM. LE GALL Charles, ,professeur à Brest. 

LE GALL EUlgène, Commandant de pétrolier, Le 
Havre. 

LE GALL FI1ançois, 39, rue des Plom,ar.ch, Douarne­
nez. 

LE GALL Germain, se.crétaire de la ma irie, Qui­
m'el'c'h. 

LE GALL J-ean, directeur d'école, Peumerit. 
Mime LE GALL Jean, Peumerit. 
MMe LE GALL Jeanne, maire de Saint-Di'Vy. 
MM. LE GALL Pierre, Inspecteur de l'·enr-elgistrement à 

Quimper. 

LE GALL Yves, av-ocat, Quimrr>er. 
Mille LE GALL-LE ROy Berna-dette, 11, avenue Maréchal­

Ney, Nantes. 

MM. LE GALLO Yves, professeur, 60 ter, boulevard Gam­
betta, Brest. 

LE GARREC Félix, .photogra,phe, Plon~our-Lan'Vern. 
Mmes LE GIGAN Marie-Ohristine, Saint-Quij-eau, Carhaix. 

LE GOAER Germaine, .commerçante, plac·e Terr-e-au­
Du:c, Quimper. 

MM. LE GOAS GUEN Charles, député du Finistère, Brest. 
LE GoASGUEN Henri, avocat, 26, rue Vo-ltaire, Brest. 

M'me LE GOAZIOU A1dolophe, liibr,aire, Qui~er. 

MiM'. LE"GOAzIOU, l~braire, Morlaix. 
LE GoFF Jean, conseil fisoal, Quimper. 
LE GOFF Y'Ves, ancien notaire, Gouézec. 

MIlle LE GOFF, 'Clhemin des Justioes, Quîm;Per. 
MM. LE GoURIÉREC Pol; Chargé dl' Affaires de France a 

Bagdad. 
LE GOUVELLO DE LA PORTE (Comte Louis), Miano1r 

de Lestnédiagat, à Tr,efftagat. 



- XXVIII -

LE GRAND Alain, InSipe.cteur aux Renseignemen'cs 
généraux, Quimper. 

M1rn·e LE GRAND Alain , rue Jeanne-d'Avc, Kerfeunteun. 
MlM. LE GRAND Etienne, ancien photogra.phe, Kerfeun­

teun. 
LE GRAND Joseph, aumônier C.F.M., La Vill en e'uve , 

Brest. 
LE GRAND Louis, commerçant, 7, rue du Gu!éodet, 

Quim)per. 
LE GRAND Louis, horticulteur, QuLIIlIPerlé. 
LE GRAND René, architecte, Quimper. 
LE GRAND, instituteur, rue Jeanne-d'Air,c, Kerf.eun­

teun. 
LE GUELLEC Gernnain, capita.ine d'arnneanent, Lan­

dec. 
LE GuERN Jean, étUidiant, Ploumilliau. 

MlIJe LE G,UILLOU Mi.oheUe, institutrioe, Guerlesquin. 
MM. LE G1JILLOU, prof.esseur au lycée, Landerneau. 

MIme 
M. 

Mlme 
MM. 

LE GUY ADER Pierre, directeur d'école honoraire . 
p·enhars. 

LE G1l'YADER, 12, quai du steir, Quimper. 
LE GUYADER-DESPRÉES Ja.cque.s, notaire, Ohâteaulin. 
LE GUYADER-DESPRÉES, Ohâteaulin. 
LE HARIVEL DE GONNEVILLE G., conservateur des 

Eaux et Forêts en retraite, à Lanarvily. 
LE HIR Jean, 65, rue de Grenelle, Paris (15') . 

LE LANN Qluy, ar<chitecte, Brest. 
LE LANN Louis, vtcaire. Bannalec. 
LE LANN, député d'Ihle-et-Vilaine, Fougères. 
LE LÉANNEC Geol1g,es, 18, rue Tariel, Issy-les-Mou­

Uneaux. 
LE LOUARGAN'f Eugène, assureur conseil, Kerfeun­

teun. 
Mlme LE LoUARN A., directrke du C.IE.G., Brest. 
MM. LE . Lous Yves, Armor-Voyruges, rue Co]bert, Brest. 

LE MAGUER Marcel, notaire, Quimper. 
Mmes LE MAO, rue Brizeux, Quimtr>er. 
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LE MARC J., Le Ris, Dpuarnenez. 
MUe LE MARc Yvonne, surveillante générale de Jycée. 

en retraite, Tréboul. 
MiM. LE MENN Louis, <!uré-ar.chiprêtre, Châteaulin. 

LE MER Paul, notaire, Plogonnec. 
LE MERCIER A., directeur d'récole pUiblique, Brélé-

vénez. 
LE MERDY Jean, artiste peintre, Concarneau. 
LE "MlERDY Joseph, négociant, Tréboul. 
LE MERDY Louis, photographe, Concarneau. 
LE MlEUR Geor;g'es, Ker-Arthur, Ohâteauneuf-du­

Faou. 
LE MINOR Jean, ,comanerçant, Pont-l'Aiblbé. 
LE MINOR Louis, tap.issier-:décorateur, Nantes. 

MIme LE MINOR Louis, Pont-l 'Ahbé. 
M1M. LE MINOR René, adjoint au maire, Pont-l'Aibbé. 

LE MOAL Gabriel, industri-eI, 8, pla<:e die la Bourse, 
Nant es. 

LE MloAL Léon, Ker-Arthur, Pont-<l'Aiblbé. 
LE MOALLIC Marcel, 8, rue Fresnel, Concarneau. 

Mme LE M,oEL o.dile, directrice de l'Ecole normale de 
fiNes, Quimper. 

M. LE MOIGNE René, journlliliste, QuilIIlper . 
MUe LEMOINE Augustine, imjpasse F,eunteuruc-al-Lez, 

Quimjp,er . 
MM. LEMOINE Corentin, notaire honoraire, Saint-Pol­

de-Léon. 
LEMOINE Pierr,e, architecte, Quim,per. 
LE M'ONIÈs DE SAGAZAN R., Manoir de Penanrue, 

Landerneau. 
LE MONIÈS DE SAGA ZAN, Comlmandoan t en retraite, 

Daoulas. 
LE NAOUR Jean, not'aire , MeLgven. 
LE NOAcH Main, Kergornec, Plogonnec. 
LE NOGRE H., pihartnlaCÏ:en, 36, rue de Siam, Brest. 
LENOIR Jean-Pierre, professeur :d"art lliPpliqué, 69, 

Gr and e-Rue, Le M!ans. 
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MIlle LE NOUY, penruïc, Qui..mJPer. 
Mlmie LE NUE, 28, rue du Pont-F.irmin, Quimper. 
MM. LÉON J., inrlus'triel, Malakoff. 

LÉOST Mi,ohel, 3, route <de Bénodet, Quiffi!Per. 

Mane LE PAGE Eugène, 46, rue J.-Jaurès, Quimper. 
MM. LE PAGE Yves, ancien maire, Brie,c. 

LE PAPE Louis, avoué, Quim\per. 
LE PAPE Louis, ,pharmaden, Saint-Guénolé-Pen­

maroc'h. 
Mlles LE PAPE, d,irectr~c,e de cours d.e ,couP8 et couture, 

Quimjper. 
LE PENSEe, denteUes, Douarnenez. 

MM. LE 'PORT Roger, Ingénieur en ,che.! honoraire des 
PontIS et Ohaussées, 2, rue d'Orsel, Paris (18' ) . 

LE QUÉAU Louis, notaire, VieiHe-Vigne (L.-A.) . 
LE QUENNE Pierre, docteur vétérinaire,QuimlPer. 
LEQuimx M,abh. prof,esseux à l'é'Cole St-Yves, Quim-

per. 
LE RJÉGUER Chades, 4, rue Brossolette, Brest. 
LE ROUGE DE GUERDAVID (Vi'com:te Hervé), ,château 

de La -Souque, Tarn. 

LE RoUGE DE GUERDAVID Paul, ,château de Kerael, 
Botsorhel. 

LE Roux Jean-Louis, instituteur en retraite, Con-
-carneau. 

LE Roux JoseiIJh, 24, rue de Douarnenez, Quimper. 
LE Roux Pierre, 2, rue Léonard-de-Vinci, Rennes. 
LE Roux Robert, bijoutier, Quimper. 

Ml,les LE ROUX, Pen-Coatmeur, Landivisiau. 
LE Roux 14, rue Le Déan, Quim(p,er . 

MIM. LE ROUZIC, ar,chitecte, 18, rue Voltaire, Brest. 
LE Roy André, 22, rue Lrumartine, Pont-l'Alblbé . 
LE Roy Oharles, docteur eh mélcl'ecine, Br,est. 

LE Roy PIerre, dncteux vétérinaire, L'Aigle (Orne). 
LE ROy René, industriel, 11 bIs, rue Rkhard. Ros-

porden. 
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LE RUMEUR R., greffier en -chef du Tribunal cilv il , 
QuimlPer. 

LE SANN Laurent, recteur d'e Plourin-Ploudalm.é­
zealu. 

XvI/lle LE SECH Jeanne, intendante de ly;cée, en. retraHe, 
QuimŒ>er. 

MJM. LESQUEN (de), Contre-Amiral, Lesquivit, Dirinon . 
LESTEVEN Oharles, illIgénieur, 138, Grande-Rue, Sa-

leux (SCJIIIlJmje ). 
LE TAREAU Yvon, l,e Salcré-Oceur, Treffiagat. 
LE TENDRE Emile, Ubraire-imu>ri!m,eur, Concarneau. 
LE THOMAS Louis, docteur en InIédecine, Boulogne-

sur-Seine. 
LÉVÊQuE-TRANCART Jean, Dalhouet, par Plén.eu,f . 
L'HELGOUALCH Jean, atta-ché de Recher.che-s au La­

boratoire d'anthropologie, Rennes. 
Mlme L 'lliNORET, 36, bouIeval'd Saint-Aignan, Nantes. 
MlMl. L 'HoPITAL (Bertrand de) , alVocat honoraire, Brest. 

L'HoSTIS Louis, do.cteur vétérinaire, Ploudalméze"d.u. 
Mllle L'HOSTIS R., institutri'ce, 3, rue de l'Argonne, Quim­

per. 
MlM. L'HoURS He,rvé, directeur d 'école en retraite, Quim­

,pe,r. 
L'HOURS; médecin chef d~s dispensaires, Quimper. 

LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK, 11, rue de LiUe, Paris (7') . 
MIM. LICHOU, directeur de l'Office Central, Landerneau. 

LIGEN, retraité de l'EnseignemeDlt, Qu,imper. 
MIme [,IGEN, retraItée de l'Enseign-ement, Quimper. 
MlM. LIGNON Pierr-e, ohirungien, QuimiPerlé. 

LIJOUR MiLchel, mJédecin prinlCi1l,aJ de la marine, 
Brest. 

LIOT Roger, 20, rue Nationale, Hazebrou'ck. 
LIOTARD, Substitut du Procureur de la République, 

QuilIl\Per. 
LIS CH René, architecte en ,ohetf des Monuments 

hi-storiques, 10 bis, rue de Châteaudun, Paris-g' 
Mlle LIZIARD, Pont-de-CornouaHle, Quimiper. 
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MM. LOB EL Georges, docteur en méde,cine, Brest. 
LOUARN Olet, ar,chitecte, Quimper. 
LOUVEL Fernand, bijouUer, Qui,mper. 

M~e LOXQ Anne-Marie, institutric,e honoraire, Plozévet. 
MllVI. LOYER Victor, libraire, Quimper. 

LucAs iPaul, ingx)nieur 'céraJIJ.lhste, KeralU'c, Ergué-
Armel. 

MiHe LucAs, Le Rour.1:, Concarneau. 
Mlme LUCAS-ANSQUER, transports, Plozévet. 
MM. MAHOUX Andr,é, journaliste, Crléa;ch-iBihan, Plou-

goulm. 
MALABOUS Ga/briel, recteur de Tr.effia!gat. 
MALLÉJAC Jean, instituteur, 9, rue Bossuet, Brest. 

:M)ALLERAY Hervé '(de), Colonel, manoir 'de P;rat-
Carric, Plounéy·ez-Moédec. 

MALLO Ja'cques, chirurgien dentiste, QuimlPer. 
MiANACH François, Conseiller général, maire de 

Commana. 
MlANCHEC AUJguste, 33, avenue R8JP\P, Paris. 
MANIS J.-F., commerçant, Ohâteaulin. 
MARc Geol1ges, 2, rue de la Liberté, Quwper. 
MARCEU, idœteuri ,en médecIne, ChâiteaUŒleuf-ldu-

Faou. 
MARCHAND Robert, 28, rUe E.-Zola, Brest. 
MARHIC Henri, comptabLe, st-GuEIDol,é-Penmarch. 
MARHIC Robert, enseigne 'de vaisseau, Tou[ou. 
MARTEL André, 19 ter, rue Moin.e, Orléans. 

MARTIN Ohristian, Hôtel d,e CornouaUle, AudIerne, 
Mirn!e MARTIN, 1 ter, rue Saint-Mal1c, QuiII1jper. 
MM. MARZIN Charl,es, docteur en médecine, Quimper. 

MARZIN Jacques, docteur èlectro-radiologue, Quim-
!per. 

MARZIN Pierre, recteur de Ploal1é. 
MARZIN-BRUSQ Ang'elme, dentelles, AUJdierne. 
MARZIOU Edouard, Contrôleur du Tr'ésor, Guipavas. 
MAssÉ OlaUlde, ,chirurgien, prof,esseur à ~a F,a;culté 

de mêdecine, BOl'deaux. 



- XXXIII-

MAssÉ Robert, Idermatologiste, Brest. 
MlAUNY (Baron de), Saint-Germain-en-Laye. 
M!ÉHEUT iPau-l, instituteur, Qu1mper. 
MÉHEUT Raymond, 4, boulevard de ~erguélen, 

Quimjper. 
MEILLANT Jacques, critique cinématographique, 

41 bis, rue C011Idoœet, Paris (9' ). 

MlELLAzA François, retraibé, Plouarzel. 
Mlle MlÉNEZ Anna, prof'esseur au ly.cée, Quimper. 
M. MÉNEZ Charles, professeur am lycée, Brest. 
MIme MiÉNEZ Henri, 8, avenue de la Gare, Quirn!Per. 
MM. ME;NUT Georges, instituteuT, Br'est. 

MÉRER Paul, docteur en médecine, Brest. 
MÈROUR Robert, ingénieur au Ministère de la Re­

construction, Brest. 
METTAIS-CARTIER Gérard, 60, rue Almiool-Roussin, 

Paris (15' ). 

Mimes MEURIC-PHILLIPON, 53, rue Saint-Hélier, Rennes. 
MÉVEL EmJman uel , diredrioe du Cours cornjpl'émen-

taire, Saint-Pol-de-Léon. 
Mo. MÉVEL Jean, architecte, Quimper. 
Mlle M!ÉVEL ,Déontine, institutrice en retraite, Quimper. 
M. MËVEL P.-M., professeur à Brest. 
Mimes MÉVEL 8, rue Durest-Le Bris, Douarnenez. 

MEYRIEUX, professeur au lY,Clée, QuimIPer. 
M. MICHEAU-VERNEZ, artiste peintre, iPenruïc, QUID1-

!per. 
MUe MIGNARD Renée, 7, rue Grubriel-Péri, LevaHois-iPer- . 

ret. 
MM. M'lOSSEC, dJépubé du Finistère, AUldi,erne. 

MIOSSEC, professeur au ly,eée, QuimlPer. 
MIRIEL JSJcques, 119, boul'evard M,aJesihel1bes, Paris 

(8') . 

Mimes MIRIEL J., 119, boulevaro Maleshel1bes, Paris (8' ). 

MOCAER Pierre, 34, ru,e de Denver, Br·est. 
MM. MoINET, Colonel, rue Jean-Rklhepin, Ergué-Armel. 

MoNGE Jean, arohitecte, Br'est. 
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MONJOUR iElmile, clerlC de notaire, QuimlPer. 
MONNIER Jean-Louis, 27, avenue 'Ifu.-Gauthier, Pa­

ris-16' . 
MONTEIL André, sénateur du Finistèœ, Quimpe,r. 

Mme MORAND, professeur de musLque, 54, quai de l'Odet, 
QuimlPer. 

MM. MlOREAU DE LIZOREUX Jean-Vidor, ·Créach-Keta, 
Pleuven. 

MOREL Jean, inspecteur des Contrilbutions Indirec­
tes, Kenfeunteun. 

MORIeE Jean, diredeur du ,collège moderne, <Douar­
nenez. 

MORLAIX, BLbHothèque municipale. 
MIM. MORIZUR, conseil fiscal, Quimlper. 

MIUe 
M. 
MIme 

~. 

MORVAN Jlwques, . instituteur, Audierne. 
MORVAN Jean, technicIen a.gücole, P,louarz,el . 
MoRVAN Yves, secDétaire de mairie, PlounévézéI. 
MlORVEzEN, Compiègne. 

MOTTIER, maire de <Douarnenez. 
MlOURLET, rue Laënne'c, Quimaler . 
MOUROT ClaUJde, ingéni·e'ur, 138, r 'ue Robespierre, 

Brest. 
MOYSAN Eugène, annateur, Le Guilvin,ec. 
MlURACCIOLLE Martial, Procureur Ide la Rlé)puibliqUê, 

QuimlPer. 
MURET DE PAGNAC, ,comJmIandant en retraite, Créa.ch­

Gwen, Erguré-Annel. 
MUSÉE DE BRETAGNE, Rlennes . 

MM. M'USSAT, Maitre de Confèr'ences d'histoir·e de l'art, 
Faculté des Lettres, Rennes. 

NADER Herrvé, transitaire, anden déipuvé, QuimiPer. 
Mlle NAFFRÉCHOU, professeur au lycée, Quimper. 
M. NÉDÉLEC François, ingénieur g,éographe, 31, rue . 

Squéville, Fontenay-sous-Bois. 
MlM. NÉDÉLEC Jean-Pierre, aumônier, ar:chiviste de l'Evê­

,ché, QuLmjper. 
M~nes NÉDÉLEC Laurent, 25 ter, plaœ du 118', à Quimper. 



- XXXV-

NÉDÉLEC Vincent, institutrice, Le Guilvinec. 
MM. NEVEU Raymond, Cr·éach-Maria, Ergué-Armel. 

NICOLAS Corentin, 67, rue Natiünale, Rosporden. 
NICOLAS François, lieutenant-colonel., La 'I1hume-

neau, Bas-Rhin. 
NICOLAS Jean, adjoint au maire, Din'éault. 
NICOLAS LQlUis, professeur agrégé, Penhars. 
NICOLMI Renié, docteur en m~de'cine, Rosporden. 
NICOLAS Y'Ves, 7, rue des Marchands, Lannilis. 

Mill·e NICOLAS, 11, rue du Château, Pont-l'Abbé. 
MM. NICOLET Louis, docteur en IIIllédecine, Brest. 

NIHOUARN François, commerçant, 18, rue de l'Iroi­
se, Quima>er. 

NIJ'HOFF'S Mlartinus, Ubraire, La Hay·e, Hoilallide. 
ODEYÉ Jose,ph, pharmacien, Lesneven. 
OGÈs Louis, directeur d'école honoraire, 72 ter, rue 

de la Providence, Q uÎlllljP el'. 
OLIER grnest, professeur au IYlcée, Rennes. 
OLIER François, cure-doyen, Elliant. 
OLLIER Raym,ond, commerçant, Douarnenez. 

Mmes OLLIVIER, 14, rue de Pont-l'Albbé, QuimlPer. 
OLLIVIER, rUie Sainte-Thérès·e, Quimper. 

M. OMNÈS Rübert, professeur au lYlc.ée, Quiffi\Per. 
Mlle OMONT Marbhe, directrke d'école en retraite, Lan­

dJéda. 
MJM. DRVOEN Louis, journa-liste, QuimlPer. -

OuALI RaJ'lffiond, représentant, Bron (Rhône). 
Mlme PALLIER Yves, institutri'ce, An Aivel-Mor, Saint-Palbu. 
MM. PALUD François, commerçant, Bérven. 

PARADES Bernard (d!e) , conseiller régional à l'Edm::a­
t.ion Populair,e, à Quimper. 

PARCEVEAUX (de), colonel, 67, boulevard Lefebvre, 
Paris (15' ). 

PARLOUAR J-ean-Mari,e, 30, rue Saint-Albin, Mont­
rOUIge. 

PARQUER Alexand're, hôtelier, Beg-MeH, Fouesnant. 
Mlle PASCAL, Ker-Odet, Quimper. 
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MM. PATTE Louis, instituteur, Bodilis. 
PAVEC René, journa,uste, 1, rue du Père-Maunoir, 

!Pont-l'AJbbé. 
PÊCHE Pierife, orfèvre, Quin:ljper. 

Mlm:es PELLEN P., Saint-Sauveur, Joué-les-Tours (Indre-et­
Loire). 

PELLEN 11, rue A.-Le-Braz, QuimlPer. 
MM. PELLETIER J., colonel, 4, rue de Ga.sté, Brest. 

PELLIET Cor,e'l'1tin, 'chanoine, rue du Frout, Quinl-
,pero 

PENARD J., ingénieur hortkole, QuimlPer. 
PENNAMEN Henri, place :du Mal1ché, Pont-Croix. 
PENNANGUER, dessinateur aux Ponts et OhalliSsées, 

QuimJ.per. 
PENSEC Allidré, chil"urgien dentiste, QuimlPer. 
PENSEC Jean, industriel, Ploarè. 

Mme PÉRENNÈS, AgeMe d'affair-es, lû, rue des Bou{)n.e­
ries, Quimper. 

MiM.. PËRÈs Jean, 3, rue Dwnont-dJ'Urville, Concarneau. 
PERHIRIN François, Icommerçant, Landéda. 
PERNUIT, rec-e.veur des Douanes, Quimper. 
PÉRON Pierre, iI1Sipecteur ,comJm!er.cial, à Quéven, 

Morbihan. 
PÉRON Ylves, officier en retraite, 47, rue du FTugy, 

Quim(per. 
PESLIN Chal'Ies, contrôleur à la Caisse d'ElPargne 

de Brest. 
PHlLLIPE Camille, docteur en médecine, Douarnenez. 
PHILLIPE Pierre, Kergouina, Le Juch. 

PICART P., négociant, ROS[pOrden. 
PICHAVANT AUiguste, pharm1a;cien, AUJdierne. 

Mlle PICHAVANT A., infirmière, 54, rue L.-Pasteur, Douar­
nenez. 

MM. PICHAVANT René, journaliste, 64, rue L.-Pasteur, 
Douam-enez. 

PILLOT DE BEAU RETOUR Geonges, 'colonel, 19, rue 
-Châtelain, BruxeUes (V). 
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PILVEN IDdouard, in~ecteur des postes en retraite, 
Caen. 

Mlle PIRIOU Corentine, prof.esseur, 1, rue Y.-Collet, Brest. 
MIM. iPIRIOU, 16 avenlIe de Kergoat-al-Lez, Quimlper. 

PLAT Jean-Jacques, docte UT ,en médecine, Camar,et. 

MIles PLEUVEN, EO, rue P.-Caussy, QuinJù)er. 
PLOUHINEC Eliane, institutrirce, 38, rue Mlathieu­

Donnart, Brest. 
M. PLOUX Marc, ,colonel, directeur de la Poudrerie, 

Pont-ide-Buis. 

Mlme PLOUX Suzanne, d'èputé du Finistère, ,conseiner 
généra.il, maire du Pont-Ide-Buis. 

M. iPLouZENNEC Yves, hortÏ<culteur, QuimJper. 
Mmes PLUNIAN, professeur au lycée Brizeux, Quimper. 

PLUVIER Ha Comtesse de), château de K!erminihy, 
Rospor:den. 

MiIJe POCHER, 37, rue de la Providence, QuiII1jper. 
MM. PODERFrançois, notaire, Brest. 

POGAM Joseph, offi<Cier en retraite, 10, ,rue Emile­
GHlbert, Paris (12"). 

Mme POMMELET André, 7, rue Ch.-Liot, Meudon. 
MM. PONCELIN DE RAUCOURT Guy, manoir 'de K!ersaUou, 

Saint-P.ol-de-ILéon. 

PORZIER Louis, ag-ent d'affaires, Bénodet. 
POSTE Aùbert, ancien ,pharma'cien, QuimlPer. 
POTARD Jean, ingénieur <Civil des mines, 25, rue E.-

Renan, Meud~n. 

iPOTHIER Roger, secrétaire aJdminIstratif, Pennan­
guer, Quimpea-. 

POUILLOT Allain, photographe, Quimper. 

Mlme POUJADE, 71, rue de Douarnenez, Quimper. 
M. IPOULIQUEN Noël, docteur en médeéine, Quimper. 

Mlle iPOULLAIN A., olinique Le Clos, Douarnenez. 
POULLAN, mairie. 

MlMl. POULPIQUET DE BRESCANVEL (Oomte Mauric-e de), 
'château de LeISlIlel, P}.ouguerneau. 
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POURTALÈS (Comte de), château de la Coudraie, 
Trémiéoc. 

PRANEUF Henri, d'ir,ecteur honorair-e de ly'cée tech­
nique, Brest. 

PRÉ Ja;cques, hôtelier, Locronan. 
PRIEUR Mlarcellin, pharma'cien, Quimper,lé. 

MIMe PRIGENT G., pharmacIenne, QuimlPer. 
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Mmes PUILLANDRE, rue Henri-de-Bournazel, Kerfeunteun. 

QUÉAU, ,commerçante, 7, rue Almli..ral-'de-La-Grandiè­
re, QuimlPer. 

MMl. QUEFFÉLEC Henri, homme de lettres, 52, avenue du 
Parc Montsouris, Paris (15' ). 

QUÉGUINER Louis, maire de Locquénolé. 
QUE IN NEC Bertrand, instituteur, Pont-Aven. 
QUEINNEcFrançois, ancien avoué, Quimper. 

Mil'le QUEINNEC Marguerite, 19, rue Saint-Guénal, Landi­
visiau. 

MM. QUELEN AooI1é, Curé archiprêtre, Saint-Louis, Brest. 
QUELEN François, pharma'cien, Br 3..SiP arts. 
QUÉLENNEC J-ean-Herlé, commandant en retraite, 

Prat~Maria, QuimlPer. 
QUÉMÉNEUR Alfred, docteur en Médecine, Morlaix. 
QUÉMÉNEUR Eugène, conseHler général, maire de 

Tréflaoulénan. 
QUÉMÉNEUR Francis, professeur au collège de Saint­

Pol-de-Léon. 
Mlle QUÉMÉRÉ Janine, étudiante, Ker-Avril, Tourc 'h. 
MM. QUÉMÉRÉ R ené, docteur en médecine, Quimper. 

QUENTEL Jean, -chirurgien dentiste, Brest. 
QUENTEL Paul, profess-eur au collège de Riancourt, 

Sain t-SertVan. 
QuERÉ J ean, industriel, Rosporden. 
QUÉRÉ Yves, seuétaire de mairie, Lesneven. 
QUERNEAU, ohirurgien, Qui~er. 
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QUILLEC André, docteur en médecine, QuiIlljper. 
QUILLEC Pierre, docteur en médecine, Quimtr>er. 
QUILLÉVÉRÉ Jean, viocaire, Châteauneuf-du-Faou. 

QUIMPER, bibliothèque munkÏlpale. 
M. QUINIOU Pierre, conservateur des musées, Quimrper. 
Mlle QUINTIN Yvonne, inspedrÏtce de l'enseLgnement 

ménager, Rennes. 
M. QUITOS Jean-Pierre, quartier de Ty-Laou, Penhars. 
Mlle RAFFEJEAUD Solang·e, Inscr1pUon maritime, Douar­

nenez. 
MM. RAFFRAY Mareel, docteur en médecine, Le Guil­

vinec. 

Mlle 
MM. 

RANNOU Etienne, 'curé-doyen, Douarnenez. 
RANNOU Marie-Amne, rue de la Mairie, Elliant. 
RANNOU Paul, négociant, Quimlper. 
RANNOU YV'es, professeur au ly,e.ée, Lorient. 

Mmes RANNOU, aUée des BaneHou, Locmaria, Quimiper. 
RAOUL, 28, rue A.-Brianld, Quimper. 

Mlle RAPHALEN, chemin des Justiœs, Qu.im)per. 
M. ,RAUDE A.-J., dire·cteur comptruble dies coopératives 

agdcoles, Landerneau. 
Mlle RAZER, ancienne institutrice, Maison de Retraite, 

Qü~per. 

MM'. RÉAUD 'Camille, receveur princÏlpal des postes en 
retraite, Douarnenez. 

REBUFFEL Gabriel, Vice-Almiral, 117, 'boulevard Jour­
dan, Paris (14<). 

RECHNIEW5KI Robert, président du Groupe Finisté­
rien des études préhistoriques, Penmarc'h. 

RÉMOND DU CHÉLAS Ja-cques (de), place La Tour­
d'Auvel1gne, QuÏmlper. 

RENAULT Francis, ,g·éomètre, Ohâteaulin. 
Mlle RENOT Marie, assistante sociale, Douarnenez. 
MM. RICHARD (RP.> , 6, rue du Pare, Saint-Brieuc. 

RIOU Am,éldée, docteur en médecine, Lannilis. 
MJle RIOU Marthe, 5, rue de la Gare, Guingamrp. 
MM. RIOU Miühel, broderies, L,éooiagat, Treffia-gat. 
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RIVIÈRE Jean, expert foncÎ'er et 81grlocole, Pleuven. 
ROBIN René, 192, boulevard Vaillant-Couturi,e,r, 

L'Hay-les-Roses (Sein'e). 
ROCQUIGNY Jean (de), château de Coatsal1o, Foues-

nant. 
ROCUET, sculpteur, rue du Frugy, Ergué-Al'IIlel. 
RoDELLEC DU PORZIC (de), Keran traon, Lanneuffret. 
ROGEL Armand, recteur de Ploœnoguer. 
ROLLAND Antoine, sculpteur, Landivisiau. 
ROLLAND Jean, r,ecteur de PouLdavid. 

Mlle ROLLAND Marie, institutrice honoraire, Kerdour, La 
Forêt-Fouesnant. 

MlM. ROLLAND Yvon, professeur de dessin, 70, avenue 
Ch.-Gide, Kremlin-Bicêtre. 

ROLLAND-JACOB Pierre, assureur, Quimper. 
ROSMORDUC François, assur,eur, QuirnlPer. 

ROSMORDUC TaIllguy (de), général en retraite, Pen-
cran. 

Mlme ROUAUX, infirmière retraitée, Quimjpe.r. 
MM. RouÉ Hervé, 'curé de P~ougastel-Daoulas. 

ROULLE AU André, chef d'atelier, Ooncarneau. 
RousSEAU Miar'cel, rudministrateur du sanatorium 

m'arin, Roscoff. 
RoUYER Auguste, publiciste, Quimper. 

Mime SAINT-PIERRE (la Comtesse Véfa de), Salnt-BrLeuc. 
M. SALAUN Jean-Pierre, secrétaire de la mairie, Lan­

délda. 
Mme SALAUN Louis, rue Vis, Quimper. 
MM. SALAUN Pierre, professeur au collège Saint-Louis, 

Châteaulin. 
SALAUN René, 29, boulevard de Kerguélen, Quim­

per. 
SALOMON, Médecin colonel, 4, rUe de l'Hospice, 

Quimper. 
SANQUER Pierre, instituteur, Le Relecq-Kerhuon. 
SANQUER René, professeur agrégé au ly,cée de Brest. 

M'me SAUT RET, 3, rue Traverse-de-l'Eglise, Br'est. 
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MM. SAUVAGNAUD, docteur en mé:decine, Douarnenez. 
SAVINA Guillaume, docteur en mé'decine, Pont-

Croix. 
SCAVENNEC Louis, adjoint au maire, Gourlizon. 
SCHEMITT Jules, 31, rue de Lépante, Nice. 
SEGALEN Auguste, proviseur de lycée, 81 , avenue de 

Choisy, Paris. 
SÉITÉ Vincent, secrétaire général du Bleun-Brug, 

Châ teaulin. 
Mlle SELLE Anne, institutrke honoraire, rue A.-Le-Braz, 

Quimper. 
MM. SELLIN François, menuisi'er, Douric-ar-Zin, Lanriec. 
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SEVELLEC Jim, artiste peintre, Brest. 
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MUe SIMON, 27, rue ,de Douarnenez, Quimper. 
MM. SOULEILLAN L., chirurgien dentiste, Brest. 

SPÉRANZE Noël, Fresnes-sur-Alpance, Haute~Marne. 
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STÉPHAN Emile, ,cur.é doyen d'Arzano. 
STÉPHAN Joseph, horloger, Douarnenez. 
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M . ISTÉPHAN, 21, route de Locronan, Qu~mper. 

Mlmles STÉPHAN, ·commerçante à Q'uim(per. 
STÉPHAN, 6, rue FeunteunLc-al-Lez, Quimper. 

MM. S'TRUYVEN Mphanse, 2, rue Augustin-Morvan, Brest. 
8UIGNARD François, aumônier de l'hospice, Plougas­

tel-Daoulas. 
SUIGNARD François, ohirurgien l{Î,entiste, OhâteauUn. 
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SUIGNARD Jean. Conseiller à la Cour d'Appel , Ren­
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Mme TABURET Joseph, Le Conquet. 
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Mime 
Mll:le 

MM. 

TALEC Louis, directeur d'école puiblique, Guissény. 
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TANNEAU Clarisse, -dentelUère, Ergué-Armel. 

TANNEAU Yves, 12, rue Y.an-d'AI1gent, Ploaré. 
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Mmes TAVENNEC, 9, rue Saint-Mathieu, QUÏ!nlIPer. 

THÉLAN, Ménez-Kaer, Slpézet. 

MM. THIÉBAULT Louis, directeuT de ,collège 1:Je:ohnl.que, 
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MM. 
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MUe 
MM. 

Brest. 
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- XLIn -
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Mlles TOULLIC Mad.eleine, Villa des Ta:m:aris, Trébou!. 

TOZZA Angèle, rue Saint-François, Quimper. 
MM. TRANVOUEZ Joseph, président des Aubel1ges de la 

Jeunesse, Brest. 
TRÉANTON, notaire à Brasparts. 
TRÉBAOL, professeur au ,colilège Sain.t~Louis, Cha­
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VIENNE Gérard (de), 1, avenue Friedland, Paris (S") . 

VILLARD Abel, artiste peintre, 39, rue de Douarne­
nez, Qulmiper. 

VILLEDIEU René, directeur commercial, rue Max-
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SÉANCE DU 31 JANVIER 1963 

Présidence de M. Louis OGES, Président 

Le procès-velrbal de l~ dell'nièu'e lS'étanceelslt adoplé. 

Le P,r,ési,derut fait part du décès de quatre membres 
de la Société: MM. Louis Bri,ec, in\st~tuteuŒ' honorai­
r ,e, au Guiihrilfilec; Coquil, ins tÏltuteulr en rreh'aiie, à 

Qwimper; HaJlna du Fretay, à Ploa,ré; Mme FOOOllX. 

à AUJdtiJerne. 

La Société archéologique olIre à LeuTls f,amiHes ses 
sÏTlIcères oOOldolréanœs. 

Sont admis dlans la Socié.bé: MM. Chalf1es Le 
GOaJsgueIl!, dépUJté, 26, Tue Voltaire, à Blr'erS,t, présent 'é 
par Mme P,loux et M. Le Bihan; Mlle Lucie BruneI, 
20, rue V.-Hugo, MOOlltroug,e (Seine), présNl,bée par 
MM. Kerlres,t let Ogès; le dooteUir Michel LijoUJr, méJe­
cin-pri Oicip aJl de lia Marine, 15, rrue de lia 2° D.B., 
BrerSt, prése'llité par MM. Le Dr ùaUJœn:t et Ogès; 
l'alYbé Le MOOlll, oU'l'é-archip.rêh'e de ChâLeawlin; J. 
Ansquer, ,comptahle, Coatirgoff, Châbeaulin; J lean Cor­
nee, ·secrétaire de ma,ü'i'e, Port-Launay; HogeŒ' Ker­
hoas, pr,ésident du Cercle celtique, ChâLeau],in; Jean 
Kervian, oO!lirespond,ant dru « Télégramme », Plomo­
di,em1; Olivier !{,erivreŒl, ingénieur des T.P.E., Châ·· 
teaulin; J. Manis, trésorier du Cercle Celtique, Châ­
teaulin; Mme Moré, Chateaulin; MM. J,ean Nicolas, 
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adj,oilrut au Maire, DinJéaulH; FrançoLs Suignllllrd, chi­
rurgien~dentiste, pr,ésident du Syndicat d'Initiative, 
ChâteaUilin; Urvoas, jOllll'rualiste, Châteaulin; &louard 
V,a~e,l, professeuif au lycée, OhàteaJllIlin, prése:ntes pur 
MM, Hen:ri GUJi'ade'r et Le Doaré; M. Lallll'e,nce Smy, 
Selwlyn Co\llege, Cambridge, présenté paJ!' MM. L. 
Houël et Denis; Mme Quéau, 7, rue Amirrul-de-la­
Gl'rurudièll'e, Quill11per, prés,ell1ltée par Mme Cama\l'd et 
M. Ogès; Mme Thélan, Menez-Kaër, Spé~et, Plfésenlée 
paT M11e GuÎlban .et M. Ogès. 

L'e Président dOinne lectlllre d'une }eIU.re du Méùe­
cin-général Lalll1'ent, qui a découvert de nouveaux. 
renseignements sur le peintre Prosper-Saint-Germain. 
Il prépail"'e une élude sur üet aJl'tLste p.eu connu. 

M. Gernoux, de la Société académique de Nanles. 
fa~t sa vlOiil' qU'lIJIl impmtant do,ssj,eif sur Qui:mpeTlé à 
travers les àges vient d'être transmis aux Archives 
d'épartementales du Finistère. 

MUe Tozza a faH .don aux Archives du F.Îlnislère 
de m'ois volumes (l'· édition) du Voyage de Cambry. 
M. Bodivit a égalemenlt f,ait don d'llIIlJe lettr.e de 
Heull',i IV. 

L'e P,réSLOOll't ,sj,gna1e que le calvUiire de Guimiliau 
vÎlent d'êtI'e abîmé paT le gel. Le fût de la croix cen­
tmlle S"ClSt brisé, ,enhraÎnUint la statue d'un Chr,is t glo­
r~eux. L'e monument aux Morts de Guimili:Uiu, situé 
près du Calvatire, sera d1éplaoéet transféré au ci1l1e­
tière. 

M. TaleD, directeUif d',éco1e à Guissény, a découVèrt 
un gis'emeut de si,lex taillés, en bmdUlf,e de la gr~vc 
de Kerlouan. Parmi ces ,sHex, aux al' êtes vives, sc 
trouve un grattoir. 
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M. Braguier signale la découverte d'un cimetière 
préhistorique sm· lia grève de Memstenhn. Les ùe'l·­
ruières grandies marées ont mis au jour des tombes 
(sépulluœs à ooHI1·'es); il ,est probable que d',3!u,tr,es se 
trou"\'ent sous Les dunes. Les tombes découveil"tes se 
trouvent à 15 I11. au-dessous de la laisse des pleines 
lll'er,s. 

M. Giot a signalé que le musée préhislorique de 
P,eillimarc'h a T1eçu ,cette ,al1lnée un gntnd 1l1omhr.e de 
visiteurs. Le laboratoire anthropologique de la Faculté 
des Sc~enoes de Henne~ a vu son ,eff.ectif aJugme,nté 
par La créa,tion d'un poste d'il1lgénieur au C.N.R.S., 
oociUpé par M. Bourhis, de KerfeUll1lleun; 'et d'un 
ass1stalllt des alntiquités préhistoriques, pos1te coulié 
à M. Le Houx, de Quimper. 

M. Lie Cam a lrouy;é à Ee'rmari,u, en Plonévez-du­
F.ruou, Ul1Ie m3!s,s,e de bronze, en fO<1·ure de oalollè 
demi-sphérique, de 51 cm. die crrcon t~éll'eIl1.Cle, e l pe~ant 
3 kg. 100. Cette pièce doit ê tTe un aJllÔen lin.got. 

M. Floch, cha:rgé d'é tude pUll· le Gémie rur,al, avant 
d'al'Ufs'er llill talu.s a ,c01H;~talé la ptl·ésenoe d'UIll camp 
gaulüis ou rOH1um. La chapeHe de Sainl-Guénal, 
aujouI'd'hui ,en n1Ï'nes, avait été bâtie d:alns ,oe Clalllp 
qui nmSUll',e en,vÏll'on 75 111. sur 50 m.; I,e pall·,apet u 
3 m. de hauteur, la douve mesure 3 m . de large. 

M. Raymond Ta,ssel, rurchilecte à Brest, pl'ûpose le 
tex:te d'un ",œu que la Société pourrait éme ttre, ten­
dUfrut à protéger les s~tes bœlons, pat!' l'obseTvaüoll de 
diver,s'es Illles,ures. M. Hamon, vi.ce-présidelllt, est char­
gé d ie fai're un !"apport S'ur la question. 

M. Le Bihan f,aitcnsuiLe le oO'l1l1pte r endu financier 
pour 1962. Oe compte 'rendu est adoplé. 
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Le Président pi'ésenr\:e divers ouvrages: « Le Bre­
ton par l'Image n , de M. Vincent Séité. M. V. Séité 
vie.nJdra fa1roe U!lm cornd'élrenroe audio-visuelle, avec pl'O­

}eotions, sur les églises,chapeUes, ru:oixerl hamlieres 
du Hnlstère. 

Le dernier numéro de Ia « Revue de l~ Sociét'é 
d'hi,sloÏ'l'e ·e t d'archéolog~e de Br,etagne » oOln.tient un 
tr,avaÏJl de M. D3JIüel Bernard ,sur lJa Révolle ùu 
P'3Jpier timbré, ·et Ullle étude die M. Louis Ogès sur 
« L'a oOinscription et l'espri'l public dau's I,e Finistère 
sous le Consulat ,cl l'Empire » . 

Dans la R,evue : « L.e Mouvement ,social n , M. G.-l'!. 
Thomas prés1elllte des documents sur l'évolution du 
social'lsme et du communisme à Brest. 

M. Hamon, vice-pl'ésident, présente un t;ravail de 
nl()tJf'e conlfll'ère M. LefelUvr·e, sUir l'h1stoü"e du théàtre 
à Laval (cOO1strll'ction du premier théàbr:e, passage il 
Lav,al d'actrices célèbres, ·te11es Mlle Geoll:ges (,'·t 
R,achel). Cette étude a paru dans le « BuUeltin his­
torique ,et archéologique die la Mayenne » . 

M. Le Bihan lit la suirbe de son étude sur l'admil1is­
tmt10n préf,ectorale. Oetbe étude p,araîtnl. dans le 
Bul1etin ·de Ia Société. 

La séanoe est levée à 16 heuœs. 

La Secrétaire, 
Anne SELLE. 

Le Président 
L. OGEs. 
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SÉANCE DU 28 FÉV RIER 1963 

Présidence de M. Lou is OG':S, Président 

Le procès-verbal ùe !ta dellmrièr'e Séall1lCe eSlt lu et 
adopté s.ans ohs'crvatriJon. 

Huit nouv,eaux membres S'O'l1It admis dans la Socié­
té : Mmes le docteur Des,sle, médec~n i'I1!Slpecteur à la 
Dil'eo~ion -départementale de la Santé du Finis,tère, 
p'néseIl1Jtée pa,r le dooœUir Dess'e -et M. Ogès; Coot, l'J"o­
f,esseur d'hisltoÏlre, rue de l'Hôpi

'
tal, à DOUiarIlletle:r, 

pl~és,emJt'ée par MM. Ogès ,el Tanlneau; Mlles Hemedy, 
commerçante, Tue Duguay-Tirouin, à Douatrne11lez, 
prés,entée paT MJ:les Le Fl'iant et Huiban; Catherine 
COl'nk, Ma,l1Ioir de Kermoysaln, à Quimper-Penha,rs, 
Pl,éseIlltée p,ar MM. Ogèset A. Le Gr.::md; MM. Louis 
Paltle, ilnstituteur à Bodilis, préslenté pail' MM. CrafI 
et Le Goaziou; Even, 12, rue Branda, à Brest; Jean 
Ta,Ue'c, H.L.M. 121, rue ,de Beaul'epai.lre, à Boulogne­
sur-Mer, p'réslelntés pair MM. Ogès eIt Le Bilhan. 

M. Patte attirr'c l'attenti'O'Il de la Société sur la 
néoessité d'assurer la cOl1s'ervat1on des monuments c1u 
passé qui sie tl'ouv,el'aient da,ns .Je péll:imè.t;l"'e du chan­
iÏier de la base aéiro-IlJava1e de Bodilis, don,t la C01108-

hmotion va êtœ ,enlrepr,ise pll'ochaineme'JJJt. Il pense 
notamment il ,la stèle gauloise, m'ansfol'mée en bornc 
nülliaiTlC pUlÏ!s devenue le fû.t de la croix de « l{roas­
Téo ~, à proximité de la route de Lesneven, dont le 
cléplaClemcnt eSlt à p'J:lévoir. 

De même les découvcrtes arehéologiques fO~'luit'es 
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il1lbeœvenant au cours des travaux d levirairent être 
sig-nJalliées. 

Le président rend oompt-e d'urne visHe qu'il a l'aiLe 
à !{,eral1ld11ao.n, 'em Til' érInéoc , elll compagnie ,de M. le 
chal1lo.il1le NédéLec, où un clUltivateuœ, M. Le Cléac'h, 
6n Labourant un cllamp a mis au j«)Ur l'entrée d'une 
chambl'e souLerrariue. GeUe-ci, de t~orme oval~, mesu­
l'e -emlV~l"on 2 m,. 80 de 10ngUleu['. Il s'agi.Jt d'un sou­
ter['iaÏin-ll'iefuge dans l,equel on accède pM U!n orifice 
en pente pouvl3lnt livil',er passage à un homme. Les 
sle\rviJces du Looomloi're d'-anthropologie pIl'éihistori­
que ,de Rlennes ont été prévenus. 

M. Ogès a pulblti,é dans Le jOluJ1ll!al « L'e Télégram­
Hile », urne sérÏJe d'àlrbiCires vÏJs.ant à ,attiœr l'aHeIlitLon 
Sull' ,le's mo~bes féodales que l'on détruiÎlt en ,rurasant 
les talus. 

M. Gi-ot si,gl1JaIe qu'H a con~titUlé Uill fkhier des 
rebl'alIIichrements qu'i.lesüme médié~aux. M. André a 
fait le même travail pOUl' le Mornihrun. 

M. Chall~y a r,e_Levé dans les demrundes de n~cheI'­

ches aux archives déprurte!lnentaJes, qUie Max Ja-cob 
y a travailLé du 17 au 30 noV'emllJre 1911. Il a '00.11<­

sulté entre autres documents ceux relatifs ,à la Révo­
lution dans le Finls'tèœ, à la .construction de Félglise 
du Guilvinec, aux terrains vagues des communes, 
aux prisons, aux jeunes délinquants, aux r éhabili­
tatioIlis, aux ru1iénés r-emis e n -liberté. 

M. Charpy préseuüe -en outre: 

Une lettre d'Henri IV au comte de Brissac, lieu­
tenant général du Roi ,en Bretagne, :œllrutiVie au 
paiememt des 20.000 livœs dues ruu Sr de T'alhouet, 
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en reco11l11laissance de sa Ireddition à R,edoll - 28 
octohœ 1596 (don de M. Bodivit, antiqUiaire) . 

Un ,ex,brailt de la réformation de la nobless'e de 
Bl'etagllle - 11 ,avr~l 1669 - ,en fav,elUir die F,ran­
çois du Perenno et sa famille. C'est un cahier en 
pa/l'ohemin (don de M. Bodivit) aux armoiries 
peinltes: « -escu po,rbnt .d'azur là la fleuir .de Lys 
d'a1·gCl1Jt, accompagnée de hl·ois porures ,dror, deux 
,en 'ClheIT et une en pointe ». 

Un mouchoitt· .de TIl,abeJ<Yl sur lequell fi g urren t, en 
oouJ,eur, dilIénmtes scèml0S de la vie de mallin 
v,ers 1870 (don de MNJe P.ennane,a'c'h). 

Un livl"'e tmÏlt31111t de la vœ cIe,s arui:l1lIaux, intéres­
sant parce qu'il est iHustre par le peintre Yan 
d'Argent (don de MeHe P elllnaneac'h ). 

Le docteUll· LaUll'e'llit communique UIll extrait du 
bullellin d'une société « Le Vi,eux P,apier », 'essai de 
bibliogmplüe de livll"'es peirdus, igrwrés, ou à l',état 
d'eXJempLaÏire unique, pair A. Delpy (n 0 de 1909, p. 
229). On y brauv,e mention d'un Ji"l'e perdu dnrut le 
Hbl'e a ébé cons'&vé pair le docteur Berna'rd Deshar­
r,eaux : « Le naufmg,e et débris de la flo,tte 'anglaise -
eilisemblie de noms de ,crupitaines et . so1dats qui ont 
été ,amrêtés à Quimper-Cœ;ellltin et 'autres Costes de 
Bretaigne » (à Béziers, par Jean Poch, Imprimeur 
Ol'diooire du Roi et de ~3 vine - 162,9 - in-'2). 

M. Ogès don,rue }ecbw·,e d'un 31·tide de « L'Ami du 
Roi », qU!Ï. remplaça « L'Année littéraÏJre » die FTé:ron, 
paru dans le numéro du 4 juin 1790. 

Il Y 'est qUiestion d'un jaIrdilI1,ier de LocmaTi,a-Quim­
pell", élu maiTe, qu~ dOlI1lIla à s~s éJecteUirs de judideux 

oOlliseiiLs et fut payé de r ,etour. 
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Le Président fai.t UThe 'rapide ana!lyse de l'ouvra.ge 
très lu en son temps: « Amusemenrt philos'Ûphique 
sur le ,lalligage des bêtes » , par 1e PèIre Guillaume 
Bougeant, né à Quimpe!ren 1690, d .d'un lf'ecueÏJl 
du même aUlteur, iTlit~tul!é: « Les poési,es fra<T1çais,e;s » , 

tiné là 200 ex-emplwires s'eudement. 

Lie Pliés,idlell1,t pil"ésell1te difl'éren:tes brochl1T'es lfIésu­
malIùt les bJ'avaux du L1abO'ratoire all1Jthr'Ûpologilque d'e 
R,enlnes depuis 1959: 

« Les .dépôts préhi,s.tœ:iques dJécouv61'Ls, 3T'meS et 
obJets de l'Age du B~'onze », par M. Brialrd; 

« Les s'Ûuf:.en·,ains de l'A ge du Fer »; 

« Corpus des crânes alrmm-iJca~nset bretons n, par 
M. Giot; 

Le Sltrutère d'or de Cyrélllaïque dèoouve:rt SUT une 
pLage br:etoI1JIIJe et la route aUaThtique die l'étain )}, 
par MM. Collbert de Beaulieu et Giot. 

M. Giot annonce la parution d'un volume: « Les 
oivi1isa,t~onlS atllal1!tiques du nétolithi'que à l'Age du 
Fer ), 

IJectUire ,estldJonnée des principaux passages d'un 
fascicUl],e publié prur M. F. Go Utrvil, en TépO'I1lS-e aux 
orvtiques qui lu'Î ont é té faites ,s'ur SJa thès,e de doc­
tOll"atI:: « Th. de la ViUemarqué et Je Barzaz-BTe~z ». 

Le Présidellit présente d,elS IphOitog,I·apm..es,' pdses 
pail' M. E. Le Gl'and, des tombes pN\h~stOll"iqlLelS dtéoo'u­
v,er-tes sur la plage de l\{.ouster.lilln, 'en Fouesnant. 

La ,s'éan/œ est levée à 16 heur,es. 

Le Secrétaire, 
A. LE GRAND. 

Le Président, 
L.OGÈs. 

---­_. ~.---
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SÉANCE DU 28 ~ARS 1963 

Présidence de M. Louis OGES, Président 

Le Pl'ocès-verbal de la de:rruière séance eSlt lu et 
adoprté s'aniS otbservaJt~Ûln. 

Dix nouveaux memb'l'es ,sont admis dalD,s la Socié­
té: MM. F. Bnlch, ingéni,eulr des T.P.E., ,en !I:etJraite, à 
DoulUlmliernez, présemJté par .MM. Ta'l'dÏlViel et Toa,lllnea,u; 
P. Pioard, négocilant à Rospordien; l'abbé Roué,cm:é 
de Plougastel-Daoulas; Marcel Le Moalitc, de Concar­
nlelaU; Geon"g,elS LéUlnnlec, Tue Helllri-Tal):ieJl. à lssy­
les-Mou1illleaux; Mme Pie'l",re HerlédUln, institutrice il 

Melgven; Mme Poujade, de Quimper; MUe Nic()llas, 
de P,ont-l'Abbé, tous présentés pŒr MM. Ogès 'et Le 
Bihan; la bUlronllie de VilIi,ers du T,errag,e 'et lia ,com­
LeSise de P,buvi'eI", château de Kermin:i:hy, à R'ÛlspoTden, 
préseflltoos pm Mmes die Carné et CamoaJ·d. 

Le Président communique un exposé de M. Hay­
momld Tlassel, aTchi1JeC'be là B.r.est, au suj er\: de la OOlliser­
vaJtion des sites qui cOllJ\JribueIllt là fai!l"e le charme <le 
La Brebagne. 

Un vœu CpubliJé en alllillexe ·au procès-veII"haI) est 
adopté dans oe sens et ad'res,sé à M. le Préf,et du F.inis­

tèl'e. 

Les menaces qui pèsen,t sur l'irutég'rité de notre 
patrimoolI1le d'all,t et de beauté na'tU!J"el1e ne cessen t 
en effelt chaque jour de s'affilrmer davaI1lltage. Plu­
sieurs s,oCÎ,étarires ou '(,;of<respondants onrt signalé des 

fai,ts l"'egre,uaMes. 
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M. T'anlTI€lau déplolr,e la mégligence ooupa.hle des 
Servicels cLépall'teJuentalux intérressés qui, sa,ns aucun 
s'Ûuci pour la ,conservation du site des Roches-Blan­
ches, à Douarnenez, OiIlJt acoordé à un organism'e pari­
sien l'auto['is'atÏon de ,oonstruire sm les bords de ce 
rivage g11anldios'e ,et faI'ouche qui, de la pointe du 
Van à TTlélboul, demeure l'un des hauts-lieux de I10cre 
tourrisme. 

Suite à un alI,tide publi,é dans la pre.sse locale et 
mettant l'accent sur ],a grande détresse de la chapelle 
SalÏlI1It-AI1Iboine, de PI1oné~œ'h, le Président rel,ate les 
b'ÏhuJ1a"tions de ce be,l édifice, voué à une rUÏtne .pro­
chalÏtne. 

Venldu pendant la Révolutio n au libre des « Bi,ens 
11lat~onalUx », et acquis palf des particuJi,e1rs, il était 
eI1l00r'e en excellent état voici un demi-siècle. La toi­
ture <il'écess<ÏtCll'a~t aujour,d'hui uIlle J1éfeotion complète. 

Le's hllite,rvenUollls de M. Li,sch, architeoteen ohef 
dIeS Mon'Um'ents historiques, sonlt demeurées s'ans 
effet. 

La munioÏlpalitté die Plouéz'Ûc'h eUe-même, se r,efusc 
à ,toute initi,ative pour snUVeŒ" ],a chapelle, dOJnt le 
mobU.ietr iJconographi([ue es.t remarquable. 

Bi'en que Illon classé, cet édifice est h'ès digne d'être 
cO'l1Jsarvé, ,n semble que seuLe, à moins d'une iJrhlltiative 
brès souhailtabJ.e des propl'iéta,iTes, la ar,éaUon d'une 
« A.ssociation des AmÏts de Saill1it-Antoone :. puisse 
évilter l'in1éprurabl.e en collecta'llrt les fOIllds n écessai­
res à ,cette œ UVT'e l1Jl'gC[llle de sauvegarde, 

Il es t égalemeI1lt dODiné communiocation d'une lettre 
s.igna:la'IlIt que, dallls une important,e paroÏJs,se du Nord­

Fi!nistère, le curé a fait enlever l'wn des éléln~n.t~ 
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1es plus intéressants du mobili,& de S(}'J1 église: la 
cnaJÎire à prêcher du XVIII " ,siècLe, œuv[,e du soulptcurr 
Cév,aër, d'Han'Vec, qui a aus,si exécuté celle de Ja cathé­
draIe Sail]t-Cm'enÜn. 

M. Ogès lit une longue Jettre, tout à tour savou­
reus'e, p~ttoresque ou poétique, écrite en 1888 pa[· un 
afllOi'en ingéll1JÏJeur des Ponts et Chaussées qui, en 1845, 
suÏ\nait Ies OOUliS du 'col'lège de Quimper. 

Ces souv,eJ1Jj,rs du vieux Quimper, r édigés à l'oc ca­
si'Û.n du décès du di'r,edeur des Ponts e t Chaussées, 
sont putbl~\és en annexe uu procès-verba,l. 

M. Romulin Lefeuvre Tel::ruc'e .t'his,torique du th é:â;\.!re 
e t de la comédie il Quimper, Bres l e t Morlaix, aux 
XVlJle el XIX" siècles. 

U ne \1IOUS est pas pOls,sibJ:e de r,ésumer id, dans 
s'On ens'emble, oebte r'BconlstHubon de 150 al1JS d'his­
toiTe du slpectaùlc dans nolre département. Nous nous 
bOI' l1JerOnS à cri te r quelques faits es,sentids. 

C',es-ten 1784 que fut créée à Quimpe'l', à l'angle 
N.-O. de la plac,e Saint-Corentin cl près de la Irue 
du Guéodet, la premièTe salle de spectaoJe, appelée 
« La Comédie » . Cet établissement, r éservé à la ,comé­
die et aux jeux de cm'te,s, qui fais,aient fUll·eur à 

Quimper, fut fouel,é pm' un si'eUlr PhiJ.ippe . 

« Le malrÎ'age de Figa,I"O », donn€ cette même année, 

ne .plut pas au public. Il y ,avait des lroupes de pas­
sa'g,e, cO!mme celle de Lmienl, mais les aobeUlfS éLaient 
génér,a],emenrt des jeunes gens ,et des je'lllll'esfiHes dê 
la haut.e sooiété quimpéroise, qui y trouvaient SU1'­

tOUit l'avantag'e de s,e cooterr fl eurette dans les cou­

HISses. 
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Le théàhre, décoré de peirutures allégoriques, avait 
un parte.rrre e t des ga leries. La loge pour deux pers,on­
Hes ooiH~üt 48 sous. 

Dès s'a cons,tl'ucti'Ûl1, l'émin.ent prélat, Mgl· Conen 
de Saint-Lwc, s''ÛtIus'qua .de la proximi,té de 4: La 
Comédie » pau: ,rapport à la cathédmle. Il ,s'en p1ai­
gnLt a'uprès du ,duc de Penthièvl'e, gOl1vernet1ll: de Brc­
tag ne, qui p'l'esC'l."ivit une enquête à Le Goazr,e de K eir­

vélôg'a n, subd élégué à QuiJJl1per. 

Ce de.rni'C'r 1"ooigea un mémoire dan,s lequel il cl,1sa1t 
que l'évêque n'avait aucune nison de se p,klÏJnOil"e . 

« TOUit se palss,e, écrivai1t-il , dans l'honnête.té » et 
Le {( m aître ,de c.oméch e » était lui-m êm e {( de homles 
m03ur's » . 

Le Lhé:1bre de Quimper fOl1ctÏoonna jusqu',en 1877. 
A ,ceHe ,époque, ,les J:,epl'és'ffiljta tions se clonnni,en t à 

J'hôtd de Prove.nce, place Tou:l-a'l-LaëT. 

M. L efeuvll'e f'ait ensui,te l"hi'storique du théàtr'e à 
Morlaix. En 1858, un sieur Joubert, ,emp;loyé au dépôt 
de remonte de la ville, écrivirt: une pièce inHtulée 
{( Saint Louls » . Mais quand il voullut la faü·e jouer, 
il .se heurta à l'intranlsig'eance du sous-préfet, qu,i es­
tima~t que l'auteur manquait de ~"'esp0CteIJ1JV ffi·s la 
mémom"e du saint Hlonarque. 

Le théâtr e de BTe,st possédait sa propre troupe. 
Alors qu'en 1784, sous le règne de Louis XVI, {( Le 
mrudage ,de Figa:ro »avait été joué à Quimpe1r, cette 
œ uvre -célèbre de BeawnaœhaLs fut résolument inter­
dite à Brest, en 1821, par le sous-préfet de Louis 
XVIII, sous prétexte qU'e].]e était immorale. Le préfet 
du Finistère approuva la décision de son subordon­

né, disant que cette pièce é tant « défendue à Paris », 
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on ne pouvait pas la donner à Brest où, ajoutait-il, 
« l'esprit est si mauvais » ! 

D'ai:I,leuTs, notre sous-pl'éf<et av,atH lui aussi èCII:it: 
« J,e ne croLs pas qu'il y ait en Frmroe de vine si 
diffidle à ma:niell' que la ville de Bre,sL » 

La Société archéologique adresse ses félicitations à 
la Municipalité de Fouesnant qui, à ptopos de la déno­
mination des rues et artères de cette riante et agréa­
hle commune, ont eu le très louable souci de leur 
donner ou de leur conserver des noms bretons, 

Le PlrésiJdell't prés-ente de vieililres cartes postales 
ofIoctes par Mlle Tozza, et qui wnt, parr leur ancien­
neté ou leur ralreté, devenrne's en quelque s,orle des 
documents hiSitori'ques: l'une J'eprèseurte l'iJmmell1.se 
flottiLle des chaloupes de pèche, au mouil1age dans 
l'anse de Penh]r, en. Cama1'et; une autl"e, l'arucienne 
cuis,irue, aujoull'd'hui ruinée, de l'abbaye du Relecq, 
en P.lounéour-Ménez, 

Mime Guirriec fait oirculer une -cau.',te de 1925, où 
l'on voit les mClmbres du comité de,s Fêtes de Cor­
nouaille, pl'ésidJé par M, Le BOUIl~his, et la duchesse 
de Bretagne, venus saluer 1e vieux poète Ftl'édéric Le 
Guyader -en sa maLson de K'erfeunteun, 

M, Ogès attire l'arttention sm' divCll's,es publicrutions 
le premier numéro 1963 de's « Cahiers de l'Irois,e » , 

avec 'UTIle évooation de Char les Le Goffie et de son 
œUVI'e; le deI'ni'eI' numéro de « Pen-a,r-Bed », consa­
or-é aux marai.s, dont l'assainissem,ent sy,stématique 
est une er,reur, s'ans comptelI' la disparition d'une 

flore -et d'une faune particulières, 
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La dléc~sion est prise de tenir .à Bresrt, le samedi 
27 avrill, la pJ'ocluürue séance de la Sooiété. 

La réun~on s'est terminée à. ] 6 h. 30. 

Le Secrétaire, 
Y. TANNEAU. 

------------

Le Président, 
L. o Gl';;s. 

ANNEXE AU PRoci,s-VERRAI, 

LA PROTECTION DES SITES 

La Société alrchéolûgique du Fillüs.tère, réUlüe en 
séalnC<e ord iIllair-e le 28 mars 1963, 

Désirant contribuer à la défense et à l,a conSNva­
Hon des si,tes en Brebagne, muet le vœu : 

1° ) que l'inventail"e descœiptif des zones de sites, 
aotue\lJement -en C'ÛU1'S, soit ètabli à bref délai, com­
mune par commune, et Ies résultats SUT plans annexés 
au cUidaistre ; 

2 °) que le règlement de la constrlliCtion dans les 
zones inventoriées sOLt dressé et précisé de façon 
impérative, Les principa,les presmirptiolliS affichées dan.s 
l,es mairies, ,ail1Js,i que la réglementation sur La con.s­
truction dallls le périmètre des münuments olas,sés; 

3°) que les p,rojels de cOllisr\:rudion de voies lliOU­
veLLe~ dans les zones cOllisi1ùé rée,s soient soumis au 
contrôle de lacommi,srsion de-s sit,es. 

Le Président, L. OGl~s. 

----------
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SOUVENIRS sun LE VIEUX QUIMPEH 

« J'ai lu dans Le Petit Journal l'annŒlic-e du décès 
de M. Douis Pl-antier, inspootclIIr g6néu'al des POli ts 
ot Ohaussées en reh"aHe, mort à 88 ans. 

Quol monde de so'Uvelürs remué brusquement pair 
cette nouve.1le ! 

M. Plalnltier ! Tout Quimper, llio.n le Quimper d'au­
jOUird'hui, ma~s le bon vieux Quimper-Corellitin d'il 
y a un demi-siècle, m'est apparu conune dans un 
éblo.uLs,semell't et dans une grande nettebé de I(liétails. 

M. Plantier! Son habitation et ses bureaux à 
l'enll<rée de la J·ue Saillite-Ca1thrn:ine, dans ceUe pre­
mière mai-son à gaucJhe dont un côté m:empaiJt dans 
la r,ivièr-e, en falce de ce que 1'0.,(1 appeJ.ail pompeuse­
mellit 1e Lyoée, je n'ai jamai,s pu savoirr pourquoi. 
C'es,t llà que la cJélèbre maisü l1 Marx, de Nantes, vena,it 
alol~s faire pé.riodiquement s,es grands déballages 
si impaüemmellit attendus par les mères de famille 
de ce lempset où j'ai vu, pour la pmmière fois, se 
produire ces fameux bazars à quatre sous, p.récur­
seul'S des grands magasÏ!llis de Pairi,s. 

M. Plantier ! le vieux pont de l'évêché, si étroit et 
si incommode avec Icette odieuse construction du 
côté du moulin, o.lt l'on a'lIait se jucher sm· une tra­
verse de bois ve'nnoulue, au-dessus du clrupotemen t 
de 1a rivière. Les arehe,s étaient si basse,s et si étro.i­
tes qu"à l'amont venaient s'all11ollic'eler, lors des grall-

!IJettre datée du 7 ja;nvier 1888, publiée par le journal « Le 
Findstère :P , numéro du 11 janvier ~888'. 
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des ,crues, les troncs d'arbres déracinés, les pai.Lles, 
les fumiers qui les obstruaient complètement. L'eau 
s'échappant à grande peine, en LOUirbiUonna1nt, é tait 
parvenue à fO'rmm' ce fameux grand trou dans lequel 
on menait baigner les chevaux qU>alld la rivière é tait 
bass'e. Trou de siniSitre r'éprutatiolJ1 dans le quartie'r, 
et que, pour m011 compte, je n'étais pas loin de croire 
iilljs.ondaJhle. 

M. Plarlltier ! le bonheur de ,,'oir refa1rece vi'eux 
pont, d'elJ1 suivre toutes le·s phases depuis le battage 
des pileux, pour fOIDmer l'encofik·emenrt des f.onùa­
tions, jusqu'à l'appbca:ti!on du bitume sur les trot­
toir,s. Les bonilles gambades sur les tas de sable 'et le 

pl1aisi,r de se fourrer jusqu'.aux geuoux daus le mor­
tier ,tout firai,s; les OOUTses sur les c.Ïntrels quand. les 
ouvriers n'étaient p:}us là, avec la poursuite du père 
Bidoche (1 ) sur les talons. Ce pont a ·évidemment 
exel'c'é une influence énorme sur ma vocation. 

M. P.Iantier, ingénieur en chef, M. Gaugeard, ingé­
nieur o:rdinair,e, capitaine de.s pompiers, genidr'e de 
M. le baron Boullé, préfet du département; les deux 
conducteurs, Lamendouret Piouffle, l'un petite flûte, 
l"autre IsaXlhorn dans la musique de la Garde natio­
nale, Lacrüix, le type rêvé de l'artilleur dans la même 
M1me ! 

Que d'émerv'eiLlements le jour de la fête du R.oi 
(1 er mai) ou lors de la célébr~tion de,s « Trois Glo­
rieuses » , de v.oir défiler t.out ce briUant état-major 

(1) Surnom du chef redouté des agents de ville, Tiret, de 
son vrai nom. Son subordonné, appelJé par nous Patte-à.­
Cranck, était bien plus inoffensif .. et p~ ~à-même, moins res­
pecté. 
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en tête du bataBlon assez piteusement termirné par 
les Bédoins qui faisaient pouT,tant de leur mieux pour 
avoir l'air martial (2). Et en tête de tout cela, la 
prestanc:e inQutbli'able du tambour-major L èonarrd, 
dont le plumet e t la canille avaient pour m oi des pro­
portions épiques! 

Et Quim,per lui-même, quelle poési'e e t quel char­
me ! Les dégu.'i.ngolades furibondes de la rue du Col­
lège, sur'tout le sam'ecli, si on a va:ût l'esp01r de voir ce 
j our-là un bon carcan sur la place Saint-Corentin, 
tout encombrée du mar,ché h ebdomadaire; la suprême 
jouissance de réussill' à déboucJ.er le chignon d'une 
bigouden; les bombances de cornies et de goatilLi­
tom près du porche de la cath éd'ra.le, bon vi'eux monu­
lll'e'IlIt autour duquel se pr,essaienJ les pertil:es masures 
si pittOlresques qui en envahissai,ent com/pIètement le 
pied, s'ans en laiss·er deviner la foOrme, ahriJtJoos sous 
une gra nde ombre comme des poussins sous l'alle de 
leur mè're. Et puis, tout là-haut, ces giga'l1'tc'sque,s 
éteignoirs en plomb, plus sUl'cha,rg,és d'iuJSoript:ûons 
que n'importe quel obélisque 6gypüen ; ces vertig i­
neus'es descentes par le vieil es'ca.licJ· somlhre, sous 
l'énergique impulsion du terrible fouet de l'abbé 
Lucas, viüaire cl saoristain de la p ruroisse. Ouf ! 
queJ1J.e suée! C'est à peine si on av,ait le temps de 
jeter un l'apide coup d'œil su,r l'officine du père 
H ooti,ou, en 'train de raser du pouce ou de la cuiller 
suiv,ant le désk des clients, dont aucun, du res1e, 
n'avait rail' de jubHer pendant la pénlible et doulou­
l'cuse opéra,tiJon, ce qui, pa'écisén1:ent, faisait notre 
plus gra,Illde joie. 

(2) Les Bedouins ne portaient pas l'uniforme. 
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II convient que je m'explique pOUl' la génération 
actuel,le qui, n'ayant eu affaire qu'à descoifIeurs, 
peut n'avoir aucune idée de touteoS ces choses. L'0p'ë­
raüon de la ba,rbe, commeilClée pa,r l'insertion de la 
tête du paltient dans un pkü ochanoré qui lui don­
nan un air de décapité, s-e continuait prur un louable 
os,sai de provoquer avec le dos de la main, une p'l'o­
bbé'11latique émulsion savonneuse, et enfin, par un 
ràc.lage énergique :üdé de titraillements de la peau 
en tous sens, depuis le pincement des narines pour 
la lèvre supérieure, j usqu"à l'introduction du pouce 
sous la joue pOUir la te'llidr'e. C'est à. ce point précis 
qu'illitervenait la cuiller remplislsant cet offi·ce pOUl' 
les ,clients délicats, moyennant un léger supplément 
de prix. 

Oh! ce pouce délavé du père Hostiou, je le revois 
elliCOTe ! ... 

Bt le Plwrc! Il était, à lui seul, tout un poème. 
Celte maf§nilique ran~ée d'ormes sôculai,res que la 
science de l'éJagage avait épargnléoS et qui épanouis­
saient en toute liberté l-eur splendide ·dôme de ver­
dUl'e feuiHue, duquel s'égrenait aux brises prin,ta­
nières, l'1nTIlomhrwle pailletage des semences; ces 
ormes qui prodiguaient si libé,ralement l'omb.re bien­
faisante à tout ce tranquille quartier, pal' quoi pour­
rait-on jamais les rell11placer? 

Bt le vieux mur du quai, tout déjeLé sous la puis­
sante et incessante pous,sée des 'ra.cines, avec sa rus­
tique ·e't primitive séparation de poutrelles vermou­
lues formant grurde-fou et précédée d'une ma,rge he·l'­
bue, grasse, pleine de vers de terre qu'on faisait 
monter à la surface avec de l'-eau de c·erneaux {eau 
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de brou de IliOix) pour en confectionner ces savantes 
vermées si funestes à la gourmandise des anguilles. 

QueHe plus grande volupté que d'être là, à la 
marée montante, assis bien à l'ombre, et de s'avoure,r 
toutes les jouissancetS d'une pêche facile, fructueuse, 
et cependant pleine d'émotions, car toutes les anguil­
les qui se décrochaienlt en rowte, pesaient toujours 
au moins deux liVI'es, tandis que celles qu'on pœnait 
pesaient peut-ètTe deux onces. 

Ce quartier privilégié du Paire, limilté d'un bout 
par le moulin de l'Evêché, va'ste et anti'que construc­
tion a,ss'ez informe, m,ais enco-re soigneuseme.I1Jt enlre­

tenue, badigeonnée de blanc cru et possédant surtout 
dans sa cour le plus admirable noyer qu'il m'ait ,été 
donné de voir, ce qua'l'tier se pel'dai.t à l'autJJ:e bout, 
au confluenJt du Stey~', daThS des parages complèLe­
ment inihaibités et qui pa:rais,saient parr là-même dans 
un loirutain redoutahle. Aussi, quelles transes lors­
qu'on ,s'y aventurait la nuit! D'un côLé le ruisse11c­

meIllt monotone de la rivière sur les caililoux du fond; 
de l'autre, un gl'and mur trètS hal1t, couronné de 
liel'J'e et domiIllé enreore par la cime échevelée de très 
vieux arbres appartenant au sombre jrurdin de lapro­

priété Le Bastard. 

Ce mur, un des débris les mieux conserv,és des 

anciennes fortifications, faisait tout noir dans cette 
région isoJ.ée. Et de plus, au-de~à, pas bien loin, 
gisaie'nrt le,s teITifiants mystères de la cour Saillt­
François, ruine d'un couvent aux sombr,es légendes, 

ehaos d'arrreardes à demi dlé moli es , de ooloJlJnres bri­
s,ées ou couchées à teue, de pierres tombales frusltes 

jetées au hasard dans toute.s les positions, et pour 
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lors Idépôt d'un tas de choses qui prenaient dans la 
nuit un aspect étrange et fantastique. 

Aussi, quelle galopade lorsqu'après s'être saoulé de 
peur dans ce coin perdu, O'n el1'te,rudait le cornet du 

coruducteur de la diligence qui nous rappelait dans 
la partie vivante du quartier; et qu'il faisait bon 
voir les cinq chevaux tout fumants sous la rouge 
c]rurté de La lanterne! 

Mais je n'en finirais pas s'H me fallait lout rruppc-
1er, depuis la maison Giraud, ce mervelllleux spéd­
men de la bâtisse au moyen âge dont on a, j'e crois, 
précieusemerut gardé quelque part cer,tain:s frragmenLs, 
mais qui a empodé à sa disparition üe superbe 
cadran soLaire, son con,temporain, qui réglait l'heure 

de tout l'e quarrlie'l' en dépit de l'hol'loge de la cathé­
dral],e, jusqu'à la cale Saint-Jean où les maTins ùe 
Loctudy nO'us apportaient à si bon oompte ces huî­
tres si ,exquises qu'à ceux qui en onl mangé toutes 
les au tl"es pa'raissent malheurreusem'ent ensui,te à pei­

ne supportables. 

Sois donc béni, bon vieux Quimper, pour m'avoir 

laissé de si bons souvenirs, et hommage sincèr'e à 
M. l'laulier dont Le nO'm seul a suffi pour faire revi­
vre toutes ces douces émotions. 

Corentin PENANROC'H. 

Le 7 janvier 1888. 

--------
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SÉANCE DU 27 AVRIL 1963, tenue a Brest 

Présidence de M. le Médecin-Généra~ LAURENT, Vice-Président 

Le Plrésident ouvre la séance en se félicitant des 
bonnes relations entre la Société archéologique du 
Finistèœ e t la Soci:éLlé d' é tudes de Btrest et du Léon, 
et confirme l,a tenue, chaque année, d'une séanüe à 
Dre5t. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopLé. 

Les personnes dont les noms suivent SOl1!t admises 
dans la Société : M. H. D:l:l:dy, chirurgien dentiste à 
Landernea u, proésenté par MM. Ogès et Le Bihan; 
Mme Bourhis, di,rectriœ de l'éc'ole de laiterie de Ker­
liver (MM. Ogès e t Le Bihan); MM. A. Despretz, à 
Traon-Elol'll, Landerneau; M. Barthèl.ém.y Hervé, 9, 
rue Dumont-d'UrvÏJUe, Concarneau (MM. Ogès et L e 
BUlan); M. J 'acques Mi,riel, 119, bouJeva['d Mwlesher­
bes, Paris-val" (MM. le Dr Laurent et Ogès); M. Arsène 
Tiec, route de Scaër , Rosporden; Mme Gloaquin, 59, 
avenue des Sports, Kerfeunteun; Centre culturel de 
F.raJ1lCe, 6, rue du Mail, Paris~II·; M. J .-L. Monnier, 
27, avenue Th. Gauti'er, PariS-XVIe; M. André Jau­
geon fils, An Oa led, P.en-ai-Lan, Carantec; Dr Robert 
And,ré, 2, square de Ver,sailles, Marly-le-Roi (S.-et-O.); 

Colonel Moinet, rue J ean-Riche'pin, tous présentés 

paT MM. Ogès et Le Bihan. 

M. le Médecin-général Laurent lit une lettre du 
Pré fet, pl"'édsant certaines mesures prise's pour la 

pl'Otection dels sites. 
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La Soci,été avait été infoTlTIrée que des bravaux 
d'électrifioation (éclairage de la place) risquaient de 
c1l&truire le charme de Locronan. Il n'en est rien: des 
lanrl:e'l'n'0s d'un genre 'ancien, avec supports ·en fer 
fürgé, ont été mises en place, et les fils éleclriques 
eux-illlêmes sont invisibles. 

M. Snnquer, professeur au lycée de ]j,l'est, r 'elate 
les fouil1les fait-es à Kerilien, en Plounévenle'l', eu aoùt 
1962. Ces fouiLles, fina.n.cées par les cr'édits du Minis­
tère des Affaires cu ltu l' eJllles , furent exécutées avec 
l'aide d'anciens .élèves de M. Me,rlat, pa,r M. Lepap'e, 
professeuT au lycée de Rennes, M. Cloastre, spécia­
liste de l'étude des poteries, et M. Sanquer. Les tra­
vaux ont permis de dégager l"ai,le nord d'une ancien­
ne habitation, enfouie sous un monticule de 50 m. de 
long sur 15 à 20 m. de large; l'es deux pièces sont 
séparées par un couloir. Les murs sont en pierres et 
mortier grisâtre. On y a t'rouvé des tuiles, des clous 
de charpente, des coquilles d'huîLres, d,es monnaies 
(les plus anciennes datent de 100 ans avant J.-c., les 
p,lus l,éoenrl:es sont de l'an 250 après J .-C.). On y a 

trouvé aussi des poteries. 

Tous ces objets sont exposés à la Bibliothèque de 
Brest: 

1) monnaie d'or armoricaine, 

2) c'ercle de bronze (7 cm. de diamètre), avec trois 
tritons à 'orête, 

3) statuettes de terre blanche, 

4) un petit plat de bronze (traces de soudure), 

5) quelques monnai'es de bronze du deuxième siè­
cle après J.-C. datant de l'époque des Antonins. 
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M. Cloas.rre parle des nombreuses poteries décou­
vertes à Kerili'en: "poteries communes, brunes ou 
gris'es; poteries sigillées, rouges vernissées ou oran­
ges. Elles oomprennent des _plats, un bol. Ces potedes 
sont -déoorées de métopes ou m édaillons représ-entallt 
des dieux romains. 

M. G. Thomas fait une communication sur le port 
de :Brest de 17G3 à 177G. Plusieurs proJets furent 
étudiés là cette époque-, pour cr-éer de nouveaux pœ:ts 
dans la rade de Bres t, la Penfeld é tant insuffisante 
pour contenir les vaisseaux du roi. Il fut questioll 
de P.enforn, à Landévennec ; du Fret ; de ].a FOlrest­
La>nd-eTneau. On parla aussi de ,oreuser l,a Penfeld, 
d·agrandi-r magasins et ateJ:i,ers. Pour ].a réalisation 

de certains de ces projets, M. Larcher fut envoyé sur 
place pour diriger les travaux: fortifications, bâti­
ments, han1gars à bois. En 177G de nombreux vais­
seaux furent irucendiés, l'hôpita.l se réVlé.}a insuffisant, 
d'autant plus que la supp,ression des maîtrises ct 
jurandes aUirairt: à Brest de nouveaux habitants. Les 
rues étaient mal pavées. On se plaignait de l'ivro­
gnerieet de l'immor.alité de la population. 

En 178G, Bres,t reçoit la visite du prina AlbeTt de 
Saxe -et de sa femme Marie-C:lrristine. 

M. le Président présente des photographies d'une 
épée gauloise dans son fourreau . Cette épée a été 
trouv,ée à Larmor, "en Loc,tudy, pa,r M. Paul Le 
Grand, photographe à Quimper. 

Des documents Cpièoes de prooédure) ont peTmis de 
oonnaître les koublesdus à la Li'gue dans le Léon. 
Des habitants de Lan1derneau et -de Lesneven se pl,ai­
gnent de vols et d-égâts. En 1580, une épidémie de 
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peste provoque des pillages de maisons pendant l'ab­
selllCe des ma,lades. -En 1594, l'armée espagnole -est à 
Landerneau. A Lesneven, dé,pl~édations commises par 
les bandes de La Fontenelle. En 1592, un a-11mateur 
l'os,covite r ésiste dans s'a maison as-siégée pM La 
Fontenelle et occasionne des pertes sensibles aux trou­
pes de ce dernieT. 

M. Charpy, archiviste en chef du Finistère, donne 
des détails .sur la bénédiction des drapeaux de la 
Marine à l'église Saint-Louis, à Brest. IJ rappeLle à 
ce propos que cette église, appartenant d'aboTd aux 
Jésuites, revint à la viI}i]e en 1740. 

M. le Médecin-général La uren t lit 'une leUr-e de 
M. Mahoux, où il est ques tion Ide la ha,rpe ce.Jtiquc. 
On ne sait exatCtementcomment il faut jouer de cet 
instrument. Il serait bon de rechercher et de signalel" 
les représentations anciennes (statues) de joueurs de 

hal'pe. 

Les membres de la Société s'étaient rendus le 
matin à la torur Tanguy où M. Jim SéveJ,Jec leur com­
menta textes, gravures, photocopies, plaThs originaux 
de Brest et aussi de be>Hes maquettes repl"'ésentant le 
combat de « La Cordelière », l'arrivée des a:mbassa­
deuTs du Siam à. Brest, la reconstitution de l'ancien 
port, ek. 

La Secréiflire, Le Président. 

A. SELLE. L. OGÈS. 
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SÉANCE DU 30 MAI 1963 

Présidence de M. Louis OGi:S, Président 

Le procès-verbal de la dc·rn~ère séance est lu et 
adopté sans observation. 

Huit nouveaux membres ont été admis dans la So­
ciét&: Mme Tavennec et M. le docteur Jacques Marzin, 
de Quimper, pr6sentès pa,r MM. Ogès et Charpy; le 
oolonel Jrucques Pe],Jetier, de Br,est, présenté par le 
docteur Lament et M. Ogès; Mme Thomas, surrveil­
lante des P. et T., à Quimper; MM. Auguste Bm'got, 
poète, de Brest; Pernuit, r'ccC'vcur des douanes à 
Quim:per; Alexandre Parquer, h ôtelier, à Beg-Meil; 
la Kevrenn de Brest, présentés par MM. Ogès et Le 
Bilhan. 

Le Président fait part du décès d'e deux sociétai­
res: M. Anthony et M. Friant, Inspecteur des P. ·et T. 

Le PTésÏJdent donne la parole à M. Os'car Thomas, 
présidenlt de l'Association des Amis de Languidou 
(Plovan), qui fait savoir qu'une premièr'e tranche des 
travaux de nivellement du sol et 'de consolidation des 
ruines de la chape'Ne, sera entreprise le 3 juin, sous 
la direction de M. CailHau. 

Une association du même genre, celtle des Amis du 
Relecq, a été constituée. EUe s'intéresse aux travaux 
de cr'érection et d'entretien de la chapelle de l'anCÏ'en­
ne abbaye à PlounéouT-Ménez. Son prési,dlent esl 
M' Le Brun, adjoint-maire de Morlaix. 

M. Tassel, a~chitecte à Brest, communique deux 
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pho.to.graphies du lieudit Po.TS-Do.un, en Lo.go.I:lna­
Dao.u].as, mo.ntrant le site primitif et so.n aspect après 
l'èdi'ficartio.n de co.nstructio.ns importunes. 

Le Présidenrl: a fourni des rens'eignements à M. Cail­
liau, en vue du classement du po.nt Crae'h, à Lanni­
lis, gravem ent menacé pa,r l'élargissement d'une hrè­
che en so.n rumeu. 

M. Bouche~' a examiné la 'curieuse stèle gaulo.ise, 
surmo.ntée d'une cro.ix, de Bo.do.nno.u, en Plo.uzané, 
sur la,qU'eNe H a relevé une ins'Cl'iptio.n difficile à 
dléchitrrer. 

Le Prési'dent fait circuler une pho.tographie d'une 
épée gall'lo.is'e déco.uverte par M. Paul Le Grand, à 

Larvo.r, en Lo.ctudy, lo.ns de la destructio.n d'un tumu­
lus do.nt les pie,rJ'es o.nt servi à 'co.nstnlÏre la eale. 

M. le Mé-decin-général Laurent revient sur l'éty­
moilo.gie de « Me,dévénez » que M. Ro.g,er Grand a 
donnée ,co.mme é tant « Vi,erge de jo.ie » . Il estime que 
le terme de « Lévénez » , que l'o.n retro.uve aussi dans 
Tréftévénez et Brèlévenez, peut-être l'épo.nyme de 
sainte Lévénez, fille de Ro.mulius, Co.mte de Co.r­
no.uaille. 

M. André Roy ,signale la déco.uverte fo.rtuite d'une 
plaque ,de bronzeco.mmémorant la da'le d',érection 
du calvaire érigé en 1735 devant l'église des Carmes, 
à Po.nt-l'Atbhé, et qui vi'ent d'êtr'e déplaoée. L'e rap­
po.Tt de M. Ro.y figurera en annexe du présent pro.­
cès-verbal. 

M. Charpy présente une pièce de mo.nn,aie de 
Lo.uis XVI tro.uvée à Lo.cro.nan et un sesterce de 
Marc Aurèle (170 avan t .J.-Ch.) déco.uvert rue Marie-
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Curie, à Locmaria-Quimper, par les jeunes Miohel 
Vigouroux et Armelle Gautier. 

M. Chal'py note qu'i'l sierait intéressant de faire 
une synthèse des découvertes gallo-romaines à Loc­
maria et dans la vallée de l'Odet. 

M. Ans·eJme Ma.rzin a dépoumé les ::uchives du 
conseil mUJlIi'ci,pa·l d'Audierne pour la période de 
1792 là 1794. Dans s·es notes dactylographié es, dont 
il a adressé une copie aux Archives dépa.rtementaJles, 
il y a quelques délibérations intéressantes sur la fête 
de l'Etre Suprême, la réception des prêtres enfermés 
au château de Br·est, puis inoarcérés au couvent des 
Capucins d'Audierne; la grande joie ressentie à l'an­
nonce de la prise de Toulon occupé par les Ang;lais, etc. 

M. le ch:moine Nédôlec fait un exposé des récents 
travaux die M. le ,chanoine Falc'hun, qui tient la 
chaÏ're de CeHique à Ia Faculté de Rennes, sur l'ori­
gine de la Iangue bretonne. 

M. le chanoine Falc'hun ,se rame à l'opini'Ûn que 

\ 

le breton est une forme moderne du gaulois. Utili­
sant la méthode cartographique, il s'attache à mon­
trer que des noms de lieux qui existent nombreux en 
Bretaglllle, par ex.emple les non1,S en « t'Ûr )) , dérivés de 
« tocen )) (en gaulois: « colline )) , « pent'e ») se 
renoontrent jusque dan,s les A,lpes-Maritimes, ayant 
quasiment la l11.ême signification, et donc pr'ÛbaWe­
ment la mêllne origine. 

SelOln M. le chanoine Fa1c'hun, l'occupation romai­
ne n'avait pas fait disparaître la laTllgue gauJoise par­
lée eri. Arm'Ûrique. Cette langue était encore vivace 
lorsque les Br·elons insulaires y débarquèrent. L'an­
cien breton du bassin de la Vilaine et le vannetais 
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actuel sont des continuations du gaulois, tandis que 
les dialectes ,du l'I'légor, du Léon et de la Cornouaille 
subirent l'irifluence des émigrés débarqués en grand 
nombre sur les cô tes nord e t ouest de l'Armori1que. 

M. Nédéllec ,continuera ~on expos1é à la prochaine 
s,éa11'ce. 

M. Hamon présente la première partie de son étude 
sur « Une famiUe ,cornouaillaise du XVIII" siècle: 
Pierre Briand, député en 1791 " , qui sera publiée 
dans le BuLletin. 

La séance est levée à 16 h. 30. 

Le Secrétaire: Le Président: 

A. L E GHAND. L. OGÈs. 

ANNEXE AU PROCÈ S-VERBAL 

-
9 mai 1963 : DECOUVERTE D'UNE PLAQUE 

COMMEMORANT L'ERECTION D'UN CALVAIRE 

A PONT-L'ABBE EN 1735 

L a place de l'Eglise à Pont-l'Abbé ayant Teçu un 
r evêtement en enrobé l'année dernière pour être 
aménagée en parking, le calvaire de granit s'élevant 
vis-à-vis du grand portail de l'é'glise des Carmes 
détonnait nu centre de ce tapis de bitume el gênait 
la cir,culalion des véhicules. 

Un camion ayant malencontreusement recuLé dans 
ce calvaire et l'ayant paTtidlement démoli, le conseil 

munkipal de Pont-l'Abbé décidait de le dépla'cer et 
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de l'ériger à proximité, à, l'angle du bois Saint-Lau­
rent, dans un cadre de veroul"e. 

Les .ouvriers ,de l'atelier municipaI s'apprêtant à 
remonter >le ·ca'!vaire ont eu l'heureuse suq)Tise de 
découvrir une plaque de bronze de 16 cm 50 sur 
13 ICIIIl 50 )plaoée dans le ]logement qlu~ ;reçoit la 
stèle du calvaire. 

Ont li:t sur cette plaque le texte suivant écrit en 
caracrtère d'impl'imerie (sauf le nom du Prieur qui 
est en itaHque) : « CETTE CROIX A ÉTÉ POSÉE PAR LES 
PÈRES CARMES DE CETTE VILLE L'AN DE JÉSUS-CHRIST 
1735. HAUT ET PUISSANT JEAN TÉOPHILE D'EnNOTHON 
POUR LORS SEIGNEUR ET BARON DU PONT ET SOUS LE 
pnlEURÉ DU PJ~RE Claude de Sainte-Magdelaine. » 

Au verso de la plaque est inscrit au pointeau: 
« RELEVJ~ poun LA SECONDE FOIS L'AN 1802 )) , ce qui 
laisse supposer que ce ca,lvaire a >été soit restauré ou 
déplacé à cette époque. 

Cette plaque de bronze sera apposée désormais sm' 
le ealvaire. 

Ce monument de g.ranit, en forme de colonne, au 
piédestail quadrangulaire à la corniche moulul'ée, est 
entouré de deux marohes. Le fût octogonal à base 
carrée va s'amincis>sant pour recevoir le >ohapiteau. 
Un globe serti d'une croix de fer couronne le ca>lvaire. 

Ce globe ayant été brisé lors de l'accident sera 
remplacé par une croix de pierre. 

Un siècle avant l'érection de ce calvaire, en 1035, 
le couvent des Carmes comptait une quarantaine de 
religieux. Ce nombre n'ira qu'en décroissant. A la 

Révoluti.on, ill ne restait plus que 5 à 6 religieux dans 

la maison. 
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Le baron d'Ernothon reconstruisit le corps de lügis 
du IOhâteau (aujourd'hui mairie) sur les anciennes 
caves. Il mourut dans la nuit du '21 au 22 octobre 
1738 et fut inhumé da·ILs la chapelle du couvent. 

André LE ROY. 

SÉANCE DU 27 JUIN 1963 

Présidence de M. Louis OGÈS, Président 

Le proicès-vel'bal de la deI'nière séance est lu et 
arlopté sans observation. 

Sont admis dans la Société: Mme Calloch, Beg-ar­
PoLhoat, Plome'lin, p'résentée par Mmes de Carné et 
Cama-J,d; Mme Pen sec, à Douarnenez, présentée par 
Mmes And-réefT et Mével; M. Caillon, prüfesseur d'His­
toire au ooUège Saint-Gabriel, Pont-l'Abbé, présenté 
par Mlle Toulemont et M. Le Roy; M. Cadoret-Le 
Goui.c, Fort-Lamy (Républiqu e du T1ch ad), présenté 
par MM. Ogès et Le Bihan; M. Auguste Manchec, 33, 
àvenue Rapp, Paris, présenté par MM. Ogès et Le 
Bihan; M. Robert Larvor, 10, rue Pierre-Lo,ti, Brest, 
présenté par MM. Henri Jeannès et BoucheT; Mme 
Lucas-Ansquer, Plozévet, présentée .par Mme Loxq et 
M. Henry; Mme de Sm'gy, M, de Surgy, consei1lcr 
j tiridique à la Chambre d'Agriculture, boulevard de 
la France-Lilbre, Kerfeunleun, pr,ésentés par MM. 
Bous'sard et Tanneau. 

Le Président fait part du décès de M. Oh. Ré.guer, 
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ingénieur des Travaux Publics, à Brest, et de l'abbé 
'l'anneau, ancien recteur de Cléde·n-Cap-Sizun. Il offre 
ses condoléances à leurs famillcs. 

M. Je!lian Bazin, de Landerneau, l'appeHe l',dat 
déplorable dans leque,l se trouve la chapelJe de Loc­
mélar, en Plounév·enter. Cette chapelle, du XVI e sièdc, 
contient de belles s latues anciennes. 

La chapelle Saint-Ildut, en Sizun, est 6galemenl 
dans un triste état. 

M. J . Le Berre signale que la municipalité de Pen­
march a démoli un vieux manoir qui méritait d'être 
conservé. 

Mme Guirriec communique des carles postales, dont 
certaines anciennes et intéressantes, concernant Bres l 
et Quimper notamment. 

Le Président pr·éscnte la nouvelle édition, r efondue, 
de « La Basse-Bretagne » , par Auguste Dupouy. L'ou­
vrage est illustré de belles photographies. 

M. le chanoine Nédé leccontinue son exposé SUL' 

les « Vues nouveHes » de M. le chanoine Fa!c''ùun 
à propos de la langue bretonne. Cet in t-éressallt tra­
vail ,se ra publié dans le Bulletin de la Socié té. 

M. Hamon Ji.t la suite de son étude d'une vieille 
famillecornouaillaise, celle de Pierre Briand. Ce tra­
vail sera également publié dans le Bu].letin . 

La Secretaire,' 

Anne SELLE. 

Le Président : 

L. OGÈs. 
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SÉANCE DU 26 SEPTEMBRE 1963 

Présidence de M. Louis OGÉS. Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observa Lion. 

Quatorze nouveaux membres s'Ont admis dans la 
Société: MM. Le Lann, député d'Hle-et-Villaine; Yves 
Quéré, secrétaire général de la mairie de Lesneven; 
Louis Le Minor, tapissier-décorateur à Nantes; Al'ain 
Halna du Fr'étay, directeur de banque à BOtrdeaux, 
Lous présentés par MM. Ogès et Le Bihan; Georges 
Fri!éJdel, professeur à la Faculté de droit de Nancy, 
présenté par MM. Alain Jégou et Ogès; Henri Crois­
sant, docteur en droit, avoué hon'Oraire à Brest, pré­
senté par MM. Ogès et Charpy; P. Denis, docteur en 
médecine à Cléden-Cap-Sizun, pr,ésent:.é par MM. Ogès 
et Daniel Bernard; A,lain Le Gu ellec, oOn1merçant à 

Douarnenez ; M. et Mme Gui11ou, Ïl1;stituteu'rs à Lo­
cronan, tous trois présentés par MM. Boussard et 
Tanneau; M. Christian Martin, Hôtel de CornouaiI.le 
à Audierne, présent,é par MM. Guibourg et Bodénès; 
Mme Louis Le Minor, de Pont-<l'Abbé, présentée par 
M. Kergoat et Mlle Selle; Mil11e Le Crâne-Berrivin, 
pha1,macienne à Plozévet, présentée par Mm.e Loxq 
et M. Ogès; Mlle B. Pichavant, infirmière à Douarne­
nez, pl,ésentée par Mlle Poulain et M. Le Bihan. 

Le Président donne la parole à notre ,éminent 
conf'rère, M. Georges-Gustave Toudouze, de l'Acadé­
mie de Marine, qui va, au co urs d'une causerie forL 
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intéressante, révéler à son auditoire l'existence ,d'Ufl 

important atelier de sculpture à Confort-Meilars, au 
cours du siècle dernier. 

M. Toudouze tient tout d'abol'd à féliciter le Pré­
sident Ogès pour son adivité et l'heureux essor qu'il 
a SI1 donner à la Sociébé. 

Puis, albo.rdant le thème de sa ,commUlücalion, il 
signale que, parmi les objets mobiliers qui lui sont 
parvenus en héritage, se trouvent deux meubles bre­
tons de toute beauté: l'un est un bahut très ornemen­
té, l'autre est une pièce unique, sorte de coffre repo­
sant sur des co].onnes, avec en haut une tête d'ange 
ailé et, au milieu, une tète de démon barbu. 

Ces meubles ont leur histoire: ils ont été donnés, 
lors de leur mariage, aux grands-parents de M. Tou­
douze, et probablement conçus et exécutés spéciale­
ment pour eux. Son aÏeUll, Gabriel Toudouze (1811-
1854), architecte et graveur, fut envoyé ~n mission 
en Asie Mineure et en 'Egypte. Inspecteur des Monu­
ments Historiques, il s'altacha à ]a restauration de 
cette merveille qu'est la Sainte-Chaj:>elIe. Il épousa 
A naÏs Colin, fille du peintre A~exandre Colin et nièce 
de Gret\ze (1725-1S05) : tous deux vinrent séjourner 
durant une année en Cornouai].)e, pendant laquelle 
ils réalisèrent une remarquable collection d ' eaux­
fortes, représentant les édifices religieux du Finistère. 
La beaubé et l'originalité des meubles qu'ils em,por­
tèrent à Paris ont inc ité leur petit-fils ' à en recher­
cher les auteurs. 

L'ateher, dont il a découvert l'existence et qui écou­
la une productio'llconsidérable, aujouI'd'hui disper­
sée, du Premier Empire à 1865, ôtait dirigé par deux 
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maître-s-culpteurs sur bois, dont l'œuvre et l'inlluence 
mériteraient d'être étudiées et connues: Jean-Louis 
Claquin (1785-1865) et son fils Nicolas (1813- ?) . On 
doit à >Ce dernier les confessionnaux de Notre-Dame 
de Confort. 

Jean-Louis Glaquin, qui perdit un bras au cours 
des guerres impé riales, devint pensionnaire de l'ELat 
et, rentré à Confort, il se livra avec passion à la sculp­
Lure, initiant par la suite son fils à toutes les subLi­
lités d'un art breton qui a connu une indéniahle gran­
deur. 

H fut conseiller d'anrondissement et, durant 38 ans, 
maire de Meilars. Il mérite une place parLiculière 
parmi nos vieux sculpteurs et il serait intéressan t 
de dresser un inventaire de ses œuvres, aussi com­
pl-e t que possible. 

M. Hamon continue son exposé sur la Yie et la car­
rière pO'litique de Pienre Briand, député de Briec 
sous la Révolution. 

Ce travail, précis et documenté, sera pubJ~é dans 
le BuHe tin. 

M. Ogès donne lecture d'une note de M. Daniel 
Bernard, publiée en annexe a u procès-vel,bal ' ,et rela­
tive à l'identibé de ia « Déesse Raison » de Quimper. 

M. Lehir a fait .parot de la disparition de la statue 
de saint T31"iec, qui se trouvait dans la chapeUe de 
Sainte-Marguerite, en Landéda : ce vieux « Saint Pa­
triote » est invoqué contre l'envahissement de la mer. 

,De teLs vols, combien r egrettables, sont hélas fr é­
quents en période touristique. Combien de spécimens 
émouvants de notre iconographie populaire ou même 
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de simples pierres sculptées, n'ont pas été ,la proie 
d'amateurs d'art et d'antiquaires sans scrupules! 

Une protection vigilante, tant de la part des aulo­
rités civiles que religieuse,s, s'impose plus que jamais, 
wfin de mettre fin au vandalisme qui dépouiLle nolre 
patrimoine artistique. 

M. Jean-Louis Bouët a lui aussi signalé qu'une stèle 
gauloise, haute de 3 m. n, située au N .-0. de Beu~ec- . 
Conq, entre Langoat et Keroulin, avait été fâcheuse­
ment déplacée et réimplantée près de son domicile 
par le propriétaire du terrain. 

M. Thomas, le dévoué président de l'Association 
des Amis de Languidou, souligne le succès de la fèt3 
folklorique du 1"' septembre, succès qui permettra 
de poursuivre les travaux de déblaiement et de res­
lauration des ruines. 

M. Mahou a demandé des références aux publica­
tions traitant de l'industrie des métaux à l'époque pré­
historique. On n'igilOre pas que la Basse - Bretagile 
(;st riche en gIsements de fer, d'étain et autres métaux. 

Le secrétaire de mairie de CoHorec a avisé la Soci~­
té de la découverte, au lieu~dit « Ster-ar-Parc » , d'un 
souterrain non maçonnè, comportant deux chambres 
creusées dans le tuffeau: i.J s'agit J.à, trè,s vraisembla­
blement, d'un souterrain-refuge de l'époque gauloise. 
A proximibé se trouve une ancienne motte féodale sur­
montée d'une tour ruinée. 

Le Président donne communication de nombreu­
ses lettres émanant de sociétaires, qui tous témoi­
gnent leur vive salisfaction pour l'importance el 
l'intérêt varié du dernier volume de mémoires. 

Il fait l'éloge de deux ouvrages pullliés par nos 

6 
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confrères: l'un es,t consacré à une ville prestigieuse 
d'Ita,ue, « Naples », par M. G.-G. Toudouze; l'autre, 
intituLé « Traditions populaires de la danse en Basse­
Bretagne » , par Jean-Michel Guilcher, est un gros 
volume de 613 pages, qui a demandé à son auteur 
un travail considérable, pour r,éunir une teUe docu­
mentation, jamais égalée, sur le folklore de la ùanse. 

Le Pré sident signale que la prochaine s,éance aura 
lieu dans une sal'Ie des Archives départementales: 
elle sera consacrée parUeulièrement à la visite d'une 
remarquable exposition de M. Charpy sur le thème: 
« Paroisses d'hier, 'communes d'aujourd'hui » . 

La SEance est levée à 16 heures. 

Le Secl' étaire: Le Pl'ésident: 

Y. TANNEAU. L. OGf:s. 

ANNEXE AU PROCJ'::S-VERBAL 

A PROPOS DE LA « DEESSE RAISON » 

DE QUIMPER 

Dans lie procès-verbal de la séance du 28 juin 1962, 
je lis ceci: « La maison du Haffont fut habitée pen­
dant la Révolution par Amibroise du HafIont, qui fut 
administrateur du district et ardent révoJutionnaire. 
Sa fille HOl'tense devait incal'nel' la Déesse Raison ... » 

Il y a là une erreur, que Pierre Allier avait déjà 
commise aux pages 85 e t 214 de son livre « L es Rues 
de Quimper » , et qu'i'l importe de dissiper. 

Ambroise-Louis-Gabriel du Hafl'ont, né au manoir 
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de Lestrédiagat, en Treffiagat, le 3 décembre 1752, 
ondoyé le lendemain et baptis·é à Saint-Mathieu-Quim­
per le 31 mars 1753, avait servi conn11e officie·r au 
régiment ou llégion de l'lle-de-France, dans les trou­
pes de J'Inde, jusqu'en 1778. 

Son temps de service terminé, il se retira à Quim­
per, où il épousa (paroisse de la Ohandeleur), le 7 
janvier 1782, Renée-Josèphe-Marie Prévost de Pres­
signy, née à B:rest-Sai'l1t-Louis le 25 février 1759; 
fille de Denis-Pierre et de Marie-Françoise Le Mil­
béo de Kerfily. 

Une fiLle leur naqui,t le 31 décembre 1782 et fut 
baptisée le lendemain sous les noms de Marie-Char­
lotte-Louise. Une seconde !HIe vint au monde le 28 
janvier 1784 et fut baptisée le 30 janvier 1784 avec 
les prénoms d'Hélène--Denise. Ils n'eurent pas d'au­
tres enfants. Comme on le voit, aucun e ne portait le 
prénom d'HOl"tense. 

Au printemps de 1794, la plus âgée de ces fillettes 
avait enV'iron onze ans et demi et la p,lus jeune 
environ dix ans et demi. Ni l'une ni l'autre n'a donc 
pu tenir le rôle qu'on lui attribue. 

Par contre, ~l est à peu près certain, bien qu'au­
cun document contemporain n'en fasse mention -
à notre connaissance du moins - que ce fut leur 
mère, Renée-Josèphe-Marie Prévost de Pressigny, qui 
personnifia la Déesse Raison à Quimper. 

D'après une tradition persistante qui existe dans 
les familles de Ken'os, à Sainte-Marine, et dans celle 
du gél1létral Pichon, touLes deux descendantes d'une 
des filles d'Ambroise du Haffont, la femme de ce 
dernier fut contrainte, par les autorités du moment, 



- LXXXIV-

d'accepter de représenter la Déesse à la cérlémonie 

de la fête. 

Sans vouloir ' lui prêter, 'Comme Pierre ALlier, em­
porté par son imagination, « des formes plantureu­
ses et un corps hannonieux de Junon » , on peut 
ce,pendant dire qu'à cette époque eUe pouvait être 
dans tout l'épanouissement de ses 35 ans. 

Mais l'épouse d'Ambroise du Haffont, « la femme 

du district » (1) comme l'appelle Mme Audouyn de 
Pompéry, dans sa « Correspondance » (t. I, p. 215), 
pouvait avoir d'autres raisons de se montrer accom­
modante et de donner une preuve de son ,civisme aux 
clubistes quimpérois. 

A la fin de l'année précédente, son mari avait été 
arrêté et incaroér,é au château de Brest, d'où il ne fut 
libéré que le 26 nivôse an 2 (15 janvier 1794), par 
Jeanlbon Saint-André. Au moment de la fête de la 
Raison, il se trouvait sans emploi et sans moyens 
d'existence, à une époque où le coût de la vie attei­
gnait des proportions énormes. 

Le piédestal sur lequel s'assit la Déesse Raison 
fut surmonté par la suite d'une ef:figie qui fut payée 
300 livres au sculpteur qui la tailla. Sur le socle 
furent gravés les vers suivants: 

(1) n est difficile de deviner ce que l'épistolière quimpéroise 
entendait par cette expression. 

Ambroise du HafIont fut membre du Directoire du dis­
trict de quimper depuis sa formation, puis secrétaire de cette 
Administration. Après Thermidor, il devint commissaire du 
Directoire eXlécutif près la municipalité de Quimper, mais fut 
destitué comme parpnt d 'émigré en l'an V. L 'année suivante, 
il fut nommé chef de bureau à la municipalité de quimper, 
puis chef du bureau des Finances à l'Administration centrale. 
En germinal an 8, il devint conseiller de préfecture. 

Ambroise du Haffont mourut à QuimiPer le 16 avria 18'39. 
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Périssent les tyrans! Périssent les despotes, 
Crèvent les ci-devants! Vivent les sans-culottes. 

Cette inscription fut effa,oée à la suite d'une déci-
sion du Comité r&volutionnaire de Quimper en date 
du 26 vendémiaire an 3 (17 octobre 1794). Le piédes­
tal lui-même et son effigie disparurent quelque temps 
après. 

Les quelques rares comptes rendus de ces fêles 
éphlélJnères qui subsistent s'abstiennent de ,nommer les 
figurantes (1 ) . D'ail'I'eurs, on eut partout beaucoup 
de mal à trouver des sujets: on dut se rabattre sur 
des prostituées ou des filles-mères, par exemple à 
Carhaix, suivant P. Hémon ( << Carhaix et le district 
de Carhaix », p. 330, n ° 3) , qui n'a pas voulu dévoi­
ler le non1. 

Au Faou, les Sans-culottes se proposèrent de pren­
dre dans l'église une statue de la Vierge pour la 
transfo.rmer en Déesse Raison. Il fa11ut une énergi­
que protestation du curé constitutionnel Favenl1ec 
pour leur faire abandonner leur projet. 

A Re,don, une statue de la Vierge coifi'ée du bonnet 
rouge représenta la Déesse. Il en fut de même dans 
bien d'autres localités. 

Daniel BERNARD. 

(1) Je n'en ai pas découvert un seul dans les archives de 
Kernùz, 
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SÉANCE DU 31 OCTOBRE 1963 

Présidence de M. Louis OGES, Président 

La séance mensuelle d'étude et de communications 
se déroule dans une salle des Ar,chives départemen­
tales. 

Après la lecture et l'adoption du dernier procès­
v'erbal, le Pl'ésident fait part, avec beaucoup de peine, 
de la mort accidenteHe de M. Bernapd Jarry, ancien 
ar'chiviste du Finistère. 

C'e.st ,en se rendant à Caen, au congrès annuel des 
Archivistes de France, que notre regretté confrère, 
père de huit enfants, s'est tué sur une route d'lndre­
et-Loire. 

M. Jarry laisse à tous ceux qui l'ont connu le sou­
venir d'un homme affable, obligeant et très attachant. 

Huit nouveaux membres sont admis dans la Socié­
té. Ce sont : MM. Miossec, député du Finistère, Au­
dierne, présenté par MM. le général des Essarts et 
Tanneau; Tony Audren de Kerdrel, de Paris; Gré­
goire Le Clech, conseiller pédagogique à Quimper, 
présentés tons deux par MM. Ogès et Le Bihan; Her­
vé Gourmelon, administrateur civi,l au ministère des 
Finances à Paris; Emile Hétet, entrepreneur à Qui­
mel'c'h, présentés tous deux par MM. Germain Le 
GaH et Le Bihan; Mmes Daniel Magdeleine, de Quim­
per; de Kergoz, de Rennes , présentées toutes deux 
par Mi\1. Ogès et Le Bihan; Mme Sautreret, de Brest, 
pl'ésentée par MM. George.s Thomas et Fouc'her. 
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Le président signale le départ en retraite de M. et 
Mme Laouénan, les sympathiques concierges des Ar­
chives. Il souligne .l'accueil souriant et empress·é 
qu'i'ls réservaien t aux Sociétaires et à tous les cher­
cheurs et leur souhaite une longue et heureuse re­
traite. 

La question de la réédition partielle des travaux 
de Louis Le Guennec, ou la publication de la suite de 
son œuv.re demeurée in,édite, fait l'obj-et d'un échange 
de vues entre les membres présents. 

On sait que Le Guennec a été l'un de nos meil­
leurs ·et de nos plus féconds écrivains bretons de la 
première moitié de ce sièc;le: né à Morlaix en 1878, 
il est mort à Qu~mper en 1935. 

Une commission, désignée à cet efIet, Mudiera la 
possibilité de publier la suite de son œuvre, si les 
souscripteurs se révèlent suffisamment nomhreux, 
comme il est permis de l'espérer. 

M. Ogès fait remarquer l'intérêt des vieux papiers 
de famille, trop souvent détruits par leurs détenteurs. 

A la suite d'un appe1 lancé par la Société, M. Blanc, 
de Quimper, a fait don aux Archives d'un lot de 
pièces diverses, parmi lesquelles se trouvent des docu­
mentscurieux et très dignes d'être conservés, tel un 
fragment de registre de 1681 à 1684, dans lequel les 
prêtres de Plogonnec relevaient les offrandes faites 
pal' les fidèles aux églises de la r égion. On y trou.ve 
mentionnés des dons à N.-D. du Guéodet, à Quimper; 
à Sainte-Anne de Fouesnant; à Sainte-Anne de Plo­
néis; à N.-D. de la Merci, au JUQh; à N.-D. de Ker­
goat, etc ... 

Aucun don ne figure pour Sainte-Anne-La-Palud, 
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ce qui prouve qu'au XVIl" siècle la dévotion à ce sanc­
tuair·e était encore peu l'-épand ue. 

Certains des actes notariés, remis pal" M. Blanc, 
viennent confirmer encore, s'il é tait néces·sai re, lu 
variété et la diversité du coslume breton avant lu 
Révolution, à l'encontre ·des thèses émises pal" cer­
tains ethnologues peu soucieux des documents d'ar­
chives. 

C'est ainsi que l'auteur d'un ouvrage sur les cos­
tumes de notre province, ouvrage qui fait autorité, 
a éc.rit que ces costumes ne se sont différenciés de 
ceux des autres régions qu'au début du siècle der­
nier, et au plus tôt sous la Révolution . L'auteur s'est 
appuyé sur le fait qu'il n'existe aucune reproduction 
d(' costumes brelons avant cette époque. 

Or, s'U avait consulté certains documents manus­
crits, il aurait constaté que, dès la fin du XV.II e siècle, 
les costumes porlés pal' nos ancêtres existaient déjà 
avec leurs caractéristiques. 

Dans un acte de vente publique, faite au village 
de Ké rivoal, en Plogonnec, le 12 aoùt 1774, sont énu­
H1érés les vêtements ayant appal'tenu à Hervé Scznec, 
cultivateur, déoé'dé. 

L'acte indique la couleur des vêtements, parfois 
même l'étofl'e dont ils étaient faits. Le défunt possé­
dait 10 {( Bragou-braz » , dont 3 de -laine et 7 de toile; 
12 pourpoints ou justins : 6 bleus, 3 blancs et 1 rou­
ge. 

La couleur bleue domine et finira par l'emporter, 
pour donner le costume {( glazik )) , encore porlé 
dans une large partie de l'arrondissement de Quim~ 
pel'. 
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Une érudite et substantielle étude de notre con­
frère, le Médecin-général Laurent, utilisant des inven­
taires de Plogonnec allant de 1723 à 1786 (publiée en 
1956 dans notre Bulletin) a montré que les pour­
points rouges étaient en majorité au dlébut du XVII ' 

siècle; leur nombre décrut progressivement au pro­
Ht des bleus, qui demeureront seuls en usage. 

Ouvrant la chronique, hélas trop fréquente, du 
vandalisme, le Président fait observer que l'enlaidis­
sement systématique des paysages bretons a attiré 
l'attention sur la nécessité pour notre pays d'adop­
ter une politique cohérente en cette matière. 

La Société archéologique réclame la sauvegarde 
des beautés naturelles du Finistère et s'élève en par­
ticuliercontre les prop,riétaires qui accaparent égoïs­
tement des sites ,côtiers ou interdisent l'aocès des 
grèves, en clôturant leurs terres jusqu'à la limite dr.s 
hau tes marées. 

A -ce propos, M. Even, de Brest, révèle que cet été 
un sentier longeant la côte jusqu'au Cap de la Chè­
vre, a été barré par une forte clôture en fil de fer 
barbelé. 

D'autres faits similaÎres constituent indéniablement 
une atteinte au prestige pittoresque et touristique de 
notre région, et par l'à même, aux intérêts de la col­
lectivité. 

Dans le même ordre d'idées, on doit aussi dé plo­
rer les nomlbreux vols d'objets d'art dans nos égli­
ses et dans nos ,chapeHes. 

M. Ogès suggère que, pour tenter d'y remédier, le 
sce]:]ement des statues serait une mesure excellente, 
une surveillance vraiment efficaœ s'avérant difficile. 
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La liste est déjà longue, des méfaits oommis par des 
amateurs d'art sans scrupules. Mentionnons ceux 
parvenus à notre connaissance depuis cet été: l'apô· 
tre saint Jacques ,dans le porche de l'église de Bras­
parts; une statue de granit qui surmontait le porche 
de Goul,ven et représentait « le Baiser de Judas )) ; 
l'un des apôtres du magnifique retable de la chapelle 
Saint-Sébastien, en Saint-Ségal; une statue du cal­
vaire de Saint-Hernin; un vase, en bois sculpté et 
peint qui ornait le retable de l'autel Saint-Nicolas, 
dans l'église de Pont-Croix. 

Notons aussi que, faute de r éparations, de nom­
breu.ses chape.Jles tümbent en ruines: il an'ive même 
que l'on h â te cette destruction en enlevant les pier­
r es sculptées ou taiHées, pour les utiliser dans des 
constructions nouvelles. 

Le Pr·ési<dent signale également l'arasement ,de ln 
motte f,éodale de Coat-Meur, à 4 kilomètres du bourg 
de Ploéven. 

En présence de ces destructions systématiques, i.l 

est consolant de nüter que, de plus en plus n.om­
breux, des Bretons ,contribuent de toutes leuTs for­
ces à la conservation et à l'em:beTIissement de nos 
vieux m.onuments. 

Parmi nos compatriotes qui se sont partkulière­
ment attachés à cette œuvre de sauvegarde et de res­
tauration, citons M. le chanoine Cotten, recteur de 
LOicquirec : n.ous lui devons la restauration de l'égli­
s·e Saint-Phi,libert, de Trégunc; le sauvetage de la 
chrupelle Saint-Maudez, de Nizon; la restauration de 
la salle capitulaire de l'ancienne abbaye Saint-Mau­
rice, sur les bords de la Laïta et celle de l'église de 
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Clohars-Carnoët; le sauvetage du beau re.liquaire 
contenant les reliques de saint Maurice, etc ... 

La Société aœhéologique adresse à M. le chanoine 
CoHen ses félicitations les plus chaleureuses et sou­
haite que le Minislère des Beaux-Arts lui accorde 
un témoignage de reconnaissance. 

- M. Alexis Le Bihan rend compte de la réunion, 
tenue le 12 octobre dernier à Quimerc'h, pOUJ: la 
constitution, sous les auspices de Ia Société, de l'as­
sociation « Les Amis du Vieux-Quimerc'h ». 

Une assistance nombreuse et sympathique prit part 
aux discussions; alors que tout était abandonné et 
pilLé, la population locale s'est ressaisie et veut sau­
ver ce qui peut l'ètre encore de cette jolie église du 
XVI" siècle. 

Le Bureau a été ainsi composé: 

Presidents d' honneur: Mme Ploux, député; M. 
l'abbé Le Rue, Curé-Doyen du Faou; M. l'abbé Cor.fa, 
recteur de Quimerc'h; M. Ogès, PJ'ésident de la Socié­
té archéologique. 

Président: M. A Le Bihan, Adjoint d'Arciliives. 

Vice-Présidents: MM . .Jean Crenn, Alain Le Grand, 
Mme Tromeur. 

Secrétaire général: M. Emile Hétet. 

Se'cI'élazre adjoint: M. Germain Le Gall. 

Trésorier: Mme Armand Le Borgn. 

Délégués à la propagande: MM. Louis Costa, Louis 
Velly, Georges Le Borgn. 

Membres: MM. Emile Goas, Yves GuidaI, Jean 
Moreau, Michel Fitamant, Samuel Mérour, Jean 
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Bouard, Jean Gallou, Nicolas Brenner, François Gué­
guen, François Velly. 

Mme Kerdraon, de Brest, s'est émue de l'abandon 
dans lequel est laissée la jolie chapelle de Landou­
zan, commune du Drennec, qui fut si chère au cœur 
de Tanguy Malmanche. 

Elle soulu~ite la formation d'un groupement, des­
tiné à assurer la sauvegarde de ce oharmant édifice, 
hélas presque ruiné. 

M. Ogès d.onne lecture des légendes, entendues vers 
11:145, par un pauvre paysan bas-breton, François­
!\farie Déguignet, qui les a consignées vers 1900 dans 
ses mémoires dem,eures manuscrits. 

Ces r éci ts seron t publiés dans le Bulletin. 

Le Président présente le nouveau r.oman d'Henri 
Queff.éle-c, « Solitudes » , ,consacl1é à la vie rude mais 
exaltante des marins, et une étude d'un intérêt 
exceptionnel, de M. Pierre Flatrès, professeur à la 
Facuilté de Lille: « La deuxième Révolution agricole 
dans le Finistère . )) . 

A l'issue de la séance, M. Jacques Charpy, Direc­
teur des Services d'Archives, présente aux sociétaires, 
au cOUrs d'une causerie particulièrement intéressan­
te, nne exposition remarquable sur le thème: « Pa­
roisses d'hier, Communes d'auj.ourd'hui » . 

L'érudit cOl1lférencier souligne tout d'abord qu'i,l a 
choisi ce sujet afin d'attirer l'attention SUl' les vieux 
bourgs ignorés, ou qui parfois se meurent quand ils 
n'ont pas depuis longtemps disparu. 

A l'aide de documents très variés, qu'il a recueillis 

après un long et patient travail de recherches, 
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M. Charpy fait revivre les origines des paroisses pri­
mitives, leur formation, leur évolution, leur vie sou­
vent mouvementée, évoquant ensuite l'apparition des 
communes et l'existence qui leur était propre. 

Au-dellà de l'austérité des documents d'archives, 
au travers d'une illustration admirabIe'l1lent choisie, 
il sut captiver son auditoire, en mettant l'accent su~' 

l'extraordinai.re beauté, l'abandon, la détresse sou­
vent, des monuments religieux .qui ont été le cœur 
et l'âme d'anciennes paroisses aujourd'hui inconnues 
du publk. 

Cette exposition demeurera l'une des plus émou­
vantes qui aura été réalisée aux Arcl~ives départe­
mentales. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Y. TANNEAl'. L. OGÈs. 

SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 1963 

Présidence de M. Louis OGI!S, Président 

Le procès-verbal de la dernière s'éance est lu et 
adopté sans observation. 

Sept nouveaux membres sont admis dans la Socié­
M: MM. Paul Berthelot, Président du Tribunal dt' 
Commerce de Brest, présenté par MM. Struyven et 
Ogès; René GourIaouen, Directeur de la Société géné­
rale à Douarnenez, présenté par MM. Ogès et l'an­
neau; Jean-Paul Le Berre, agent immobilier à Pont­
l'Abbé, présenté par les mêmes; 'l'abbé Kerrien, 
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vicaire à Saint-Corentin, présenté par MM. les cha­
noines Thomas et Nédélec; Corentin N'kolas, de 
Rosporden, présenté par MM. Ogès et Le Bihan; 
Francis Sellin, de Lanriec, présenté par MM. Le 
Tendre et Louis Le Merdy; Alain Le Noach, de Plo­
gonnec, pl,ésenté par MM. Boussard et Le Bihan. 

Evoquant le pillage systématique dont est victime 
notre patrimoine d'art religi~ux, surtout iconogra­
phique, le Président rappelle la récente intervention 
d'un député breton .à la tribune de l'Assemb1ée 
nationale, de même que la réponse du Ministre des 
Affaires culturelles, lequel a déclaré notamment 
qu'un fichier photographique de toutes les statues 
devait être élaboré. 

L'on doit reconnaître qu'une telle entreprise, si elle 
était menée à bien, ne 'constituerait nullement un 
n1:oyen de protection efficace: i,l semble que, pour 
l'instant, la propagande locale et une surveillance 
attentive de la population, demeurent l'unique chan­
ce de sauvegarde, renforeée par le seellement des 
statues. 

Il est aussi bien évident que certaines chapelles 
éloignées devraient demeurer fermées. 

M. Ogès signale qu'en 1842, le baron de Guilhermy, 
membre de la Commission des Arts, est venu en 
mission officielle à Quimper: il était charg,é parti­
culièrement de dresser un état des vitraux de la 
cathédrale. 

M. Coufl"on, qui a découvert son rapport à la Biblio­
thèque Nationale, a communiqué une copie de cet 
intéressrunt document. 

On sait que de nombreux vitraux, surtout ceux qui 
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contenaient des armoiries, fur.eI; t détruits sous la 

Révolution. Ils n'avaient pas encore été r,éparés en 
H142, lorsque le baron de Guilhermy en .fit un inven­
taire précis. Cet inventaire, complété par les notes du 
chanoine de Boisbilly, cel:les de M. Aymar de DIois, 
son neveu, ainsi que par la notice consacrée par Le 
Men aux vitraux de Saint-Corentin dans sa « Mono­
graphie de la Cathédrale de Quimper » (1877), four­
nit de précieux éléments pour un historique aussi 
complet que possible de ces verrières, dont on sait 
que les plus anciennes remontent au début du xv· 
siècle. 

M. Pol Friant attire l'attention sur l'utilisation des 
jeunes dans les fouilles al'chéologiquClS: c'est un 
groupement de jeunes qui a dégagé les ruines du 
fâmeux château féodal des ducs de Guise, entre Laon 
et Saint-Quentin. Gràce à eux, cette vieille forteresse 
du XIe siècle a surgi de ses ruines. 

Le Présiden t souligne qu'un tel concours reste ·évi­
dentment subordonné à une discipline et une tech­
nique rigoureusement appliquées, sous la direction 
d'animateurs compétents. 

M. 'l'anneau pr,ésente un volumineux BTéviaire 

romain en latin, imprimé à Cologne en 1650 et qu'il 
a découvert dans une ferme des environs de Douar­
nenez. Il met l'accent sur t'extraordinaire hasard qui 
est parfois la providence des chercheurs: cet ouvrage 

religieux a en etfet appartenu à deux de ses arrière­
grands-oncles, Jan et Charles 'l'anneau , qui furent 
curés de Pilomeur ft. la fin du XVII e siècle et au début 

du XVI.II e
• 

M. Ogès fait circuler de curieuses é tiquettes de 
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produits pharmaceutiques rédigées en breton et pro­
venant de l'ancienne officine Decrop à Quimper. 

La guérison de la gale é tait assurée, en quelques 
heures, à l'aide d'une solution ainsi désign ée : « Lou­
zou Sant COl'antin evit parea ar gal )) . L es breton­
nants traduiront ais<émentl'étiquetle suivante: « Lou­
zou evit foërel al' loanned yaouanc a coz ». 

Le Président donne communication d'une Biblio­
graphie, pl,écieuse à de nombreux égards, des ouvra­
ges anglais consacrés à la Bretagn e vers le milieu du 
siècle dernier: ce travail, dûà notre érudit e t inlas­
sable confrère, M. Roger Gargadenn ec, sera publié 
clans le Bulletin. 

Il en sera de m ême des Contes et Légendes popu­
laires entendus, il y a plus de ce'nt ans, par un pau­
vre paysan de Guengat, François-Marie Dégmgnet, 
qui les a rappor tés, vers 1900, dans ses Mémoires 
demeurés inédits. 

M. Ogès présente d1verses publications dues à des 
Sociétaires: « Les Fauves e t leur temps » , un 
oUVl'age remarquable de Charles Chassé; Un roman 
ùe Mm e Drapier-Cadec, « Rue de Madagascar », où 
l'auteur évoque des visages Brestois connus, ce qui 
donne à. son livre un cachet d'authenticité; une bro­
chure du ohanoine Nédélec, qui donne un compte 
rendu détaHlé, objectif et précis, de la nouvelle édi­
tion de la thèse du chanoine Falc'hun, titulaire de la 
Chaire de Langue bretonne à l'Université de Rennes; 
« Histoire de la Langue bretonne d'après la géogra­
phie linguistique . 

Le numéro trimestriel des « Cahiers de l'Iroise ») , 

avec l'intéressante publication, par M. Jacques Char-
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py, d'une relation de la « Bénédiction des drapeaux 
de la Marine à Saint-Louis de Brest; le 2.3 juillet 
l737 »; le dernier numéTo des « Annales de Breta­
gne », dans lequel M. Corbes évoque les « origines 
brestoises » d'une œuvre de Franz Liszt (1811-1886): 
« Crux, Hymne des Marins » (1865 ) . 

La Société des « Amis du Relecq » a publié son 
second bulletin: on y trouve le compte rendu des 
travaux pratiqués pour la mise en valeur de l'ancien­
ne abbatiale du Relecq et du placître. 

La séal1JCe est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Y. TANNEAU. L. OGÈs. 

ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL 

ETAT DES VITRAUX 
DE LA CATHEDRALE SAINT-CORENTIN 

AU MILIEU DU XIX' SIECLE 
P AR LE BARON DE GUILHERMY' 

Le baron de Guilhermy, membre de la Commission 
des Arts, visita Quimper le 2 octobre 1848 et rédigea 
en juin 1851 un mémoire d'après ses notes. Nommé 
m·embre de la Commission des Monuments histori­
ques en 1860, il entreprit un voyage en France et 
séjourna à Quimper du jeudi soir 28 octobre 1862 
au samedi 30 à midi et compléta alors ses premières 
notes. 

Son mémoir·e qui nous a été conservé (B. N. Nouv. 

7 
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aq. fr. 6106, p. 335 et suivantes) contient les rensei­
gnements suivants sur les vitraux de Sainl-Corentin : 

La cathédrale possède encore une grande quantité 
de vitraux d'un style généralement médiocre mais 
intéressant par leur ensemble et leurs détails his­
toriques. En voici l'indication: 

VITRAUX DE LA CHAPELLE DES FONTS 

Dans la cflupelle des fonts, une charmante petite 
figure de saint Corentin en costume d'~poque, assis 
et lisant, XVIe siècle. 

V .ITHAUX DE LA NEF 

Aux fenêtres hautes de la nef, vitraux du XVI' 

siècle, fort jolis mais muli,lés; il ne reste que la par­
tie supérieure de chaque personnage, ce sont: 

Saint Laurent tenant un gril et assistant Un eccle­
siastique vètu d'une chape blanche; 

Un saint évêque; la Madeleine portant un vase à 

parfum; 

Saint Michel en armure; un donateur assisté de 
sont saint patron; 

Un ecclésiastique vêtu d'une chape à personnages 
d assisté d'un saint; 

Fragments d'une figure de Vierge; 

Deux ecdésiastiques donateurs en chape; 

Une N.-D. de Pitié; saint Pierre; 

Un chevalier en cotte d'armes blasonnée et sa 
femme assistée de sainte Marie-Madeleine que l'on 
reconnaît à sa l:]elle chevelure d'or; 
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Un ecclésiastique en chape assisté de sainte Cathe­
rine; 

Un donateur en cotte blasonnée, saint Jean-Bap­
tiste assistant ce donateur; 

La Vierge portant son fils; saint Mi'chel en guerrier 
assistant un chanoine; 

Plusieurs figures demeurées entières ou a peu 
près, savoir: saint Jean-Baptiste, saint Pierre, saint 
Jaoques en attributs de pèlerin, un autre personnage 
sacré. Ces quatre dernières figures surmontées de 
dais; 

Saint Christophe avec son dais, il s'appuie d'une 
main sur un long bâton, porte de l'autre l'Enfant­
Jésus sur l'épaule; il assiste un chevalier à genoux 
<:n cotte d'armes blasonnée. 

VITRAUX DU TRANSEPT 

Personnages entiers assez bien conservés 

Un saint guerrier assistant un donateur, vêtu d'une 
cotte bleue à croix d'or, une sainte; 

Un saint évêque, probablement saint Eloi, tenant 
la crosse et le marteau, assistant un prélat en chape; 

Un saint abbé, crosse en main, assistant un cha­
noine en aube et surplis; 

Le Christ en manteau rouge avec une croix d'or à 
la main; 

Saint l\1artin partageant son manteau; 

Saint Jean-Baptiste patronnant un ecclésiastique 
en chape; 

Saint Christophe passant l'eau avec le Christ sur 

son épaule; 



-c-

Un personnage debout, imberbe, coiff·é d'une toque 
verte à plume blanche, portant une armure et par­
dessus une cotte ù'azur à la croix d'or cantonnée ùe 
quatre fleurs de lys de même. Il tient de la main gau­
che une lance à banderole blanche et s'appuyant de 
la droite sur un bouclier blasonné comme la colle. 
Ne serait-ce pas saint Louis ?; 

Saint Michel vainqueur du démon; 

Saint évêque bénissant. 

Débris de vitraux rapportés el confondus; 

Un personnage, peut-être Charlemagne, barbu, cou­
ronne en tête, Slceptr·e en main, lllanteau bleu à fleurs 
de lys d'or; 

Un saint évêque assistant un ecclésiastique en 
chape. 

VURAUx DU CLJŒUH. 

Ils sont d'un esprit moins agréable que les aulres, 
moins colorés et moins accentués, mêlés de beaucoup 
de grisaille pour les dais, les divers accessoires et les 
costumes. 

Quatr~ saints personnages assisten t chacun un. do-
nateur; 

Quatre saints personnages asssistent quatre dames 
et chevaliers; 

Quatre saints personnages assistent des donaleurs 
tous semblables; 

Quatre saints personnages dont deux seulement 
sont r·estés entièrs patronnent un chevalier el une 
dame; 

Deux donateurs assortis de leurs patrons en mau­
vais état; 
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Trois figures dont une seule entière, sainte assistant 
un donateur qui tient une banderole sur laquelle est 
tracée une inscription; 

A la fenêtre du fond, le Ohrist en croix entre la 
Vierge et saint Jean-Baptiste; 

Un.e sainte et un donateur; 

Saint Jean-Raptiste et saint Pierre; 

Quatre personnages, savoir: un saint moine, un 
saint évêque assistant un évêque agenouillé, vêtu 
cl'une chape et coiITé de la mitre, Vierge portant son 
fils, sainte Catherine" figures bien conservees; 

Quatre figures entières, 'ce sont: un saint patron­
nant un donateur en chape, deux saints, le Père Eter­
nel barbu, assis, couronné d'QI' et vêtu d'une robe 
bleue. Devant lui, Jésus cruci1ié . .Te crois me rappe­
ler que la colombe est placée sur l'un des bras de la 
croix. Au-d,essus des iigures, place de , quatre accessoi­
res qui Qnt été ôtés; 

Enfin, un saint Michel, vainqueur du d'émon (1), 

un saint guerrier en ' armure, cotte et bouclier (2), 
sainte Marguerite et son dragon, sainte Catherine; 

Un saint s'appuyant sur un bâton, peut-être saint 
Antoine, un saint en oostume ,de cardinal, peut-être 
saint Jérôme, un saint martyr assistant un donateur 
en c.hape bleue, la Vierge portant son fils sur ses bras. 

VITRAUX DE LA CHAPELLE TERMINALE 

Une dame à genoux, rÏJchement vêtue, coiffe violet­
te, médailles au cou, surcot bleu bordé d'hermines, 

(1) Il s'agit de saint Georges. 
(2) ' SaJnt Julien. 
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jupe mi-partie rouge semée de losanges d'argent el 
hleu à la croix d'or cantonnée de quatre fleurs de 
lys de même. Elle est accostée d'une sain le qui tient 
une croix d'or; 

Vierge portant son fils, le Christ bénissant; 

Saint Pierre, saint Paul, saint tenant ses entrailles, 
peut-être saint Barthélémy. 

(Document communiqué par M. COUFFON.) 

SriANCE DU 26 DicEMBRE 1963 

Présidence de M. Louis OGèS, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observa tion. 

Sont admis dans la Société : Mmes Paul Vchard, 
Kerlaran, en Landerneau, présentée par les docteurs 
Taburet et Nicollet; Aline Gardonna, professeur de 
Sciences au lycée de Nantes, pr<ésentée par Mme Loxq 
et M. Henry; Mlle Lucas, Le Rouz, en Concarneau, 
présentée par MM. Le Tendre et Allot; MM. le Doc­
teur René Nicolas, à Rosporden, pr,ésenté par MM. 
Ogès et Corentin Nicolas; Jean-Louis CoUen, insti­
tuteur en retraite, 4, rue Goarem-Dro, à Quimper, 
présen té par MM. Ogès et Coïc; MM. le chanoine Favé, 
curé doyen d·e Saint-Renan: l'abbé Bernard, rectem' 
de Lam.paul-Plouarzel; l'abbé Guiavarc'h, recteur de 
Plouarzel; l'abbé Rogel, recteur de Ploumoguer; l'abbé 
Le Bars, recteur de Trézien, tous présentés par MM. 
l'abbé Le Sann et le chanoine Nédélec; M. Maurice Ba-
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réty, receveur des P. et T. oÙ B~'ay-sur-Seine (S.-et-M.), 
présenté par MM. Ogès et Le Bihan; Yves Ohantoux, 
Ile de Batz, présenté par MM. Jacques Meillant et 
Le Bihan; Emile Bes~ond, boulanger, 4, rue Ernest­
Prévost, Rosporden, présenté par MM. Rolland-Jacob 
et Le Bihan. 

Le Président pI)ésente un dossier relatif aux mé­
faits d'une louve enragée, sous la Révolution. Le 22 
prairial an Ir (mai 1793), un Quimpérois, Yves Ser­
gent, scieur de long, travaillait au village de Kerzéal, 
en GOl)esnac'h, lorsqu'il aperçut dans le champ voi­
sin une jeune fille d'une vingtaine d'années aux pri­
ses avec une mère-louve qui s'était jetée sur elle 
après avoir mordu plusieurs des bêtes à cornes qu'elle 
gardai t. 

Sergent se précipita à son secours. La louve, qui 
était enra gée, le mordit cruellement au bras, à plu­
sieurs reprises. Quatre vaches, atteintes de la rage, 
moururent quelques jours plus tard . Quant à Yves 
Sergent et à la jeune fille, ils furent soignés à l'hô­
pital de Quimper où leur furent administrés les remè­
des utilisés en ce temps contre l'hydrophobie. Tous 
deux guérirent, mais les blessures de Sergent ne lui 
pel'mirent plus de se livrer à son métier. 

Une supplique de la Société populaire de Quimper, 
adressée à la Convention et signée par 49 membres, 
demanda en sa faveur une pension de 200 francs. 
La supplique se termine -ainsi: « Dans les anciennes 
R,épubliques, le citoyen qui sauvait ]a vie à un autre 
obtenait une couronne civique. La République fran­
çaise sait aussi juger les belles aidions; elle les illus­

tre en les publiant et elle les récompense. Veuillez 
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bien accorder au brave Sergent les secours qu'il mé­

rite. » 

Le dossier ne comprend pas la décision de la Con­
vention. Nous ne savons si elle accueillit favorable­
ment l'émouvante pétition qui lui fut adressée. 

M. Ogès fait circuler la photographie d'une pein­
ture du XV.ul G siècle, dont l'original se trouve chez 
M. Mercier, à Plouescat. On y voit deux vieillards: 
Hervé de Keroulas et Jé.rôme-Gabriel de Kergué.len; 
près d'eux sont deux jeunes femmes ·et leurs deux 
enfants. Au bas du tableau sont ces vers qui consti­
tuent une lénigme (Ice sont les deux femmes qui par­
lent) : 

Messieurs, ces vieillards sont nos pères, 
Ils sont les maris de nos m ères, 
1:.ë maintenant sont nos maris 
Et les pères de ces petits. 

Réponse à l'énigme: chacun des vieillards a épousé 
la fille de l'autre dont il a eu un enfant. 

Le Président donne lecture de quelques légendes 
recueillies vers 1845 par F.-M. Déguignet: « Le diable 
mystifié par les Bretons » , « Hercules cornouaillais n, 

« Les Esprits malins, semeurs d'épouvante. ~ 

M. Ogès présente ensuite « Les visages de la Bre­
tagne » , nouvelle .édition, dont les auteurs sont nos 
confrères Auguste Dupouy, Charles Chassé, Camille 
Vallaux et Henri \\Taquet. Il fait circuler le dernier 
numéro de « Penn-ar-Bed » , consacré aux forêts bre­
tonnes, et <.: Annales de Bretagne » (Histoire), paru 
en sep tembre. 

M. Hamon fait savoir que les pierres présentées par 
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Mme Guirriec à une précédente s·éance et provenant 
d'une 'Carrière de Scrignac sont des dendrites qui pré­
sentent des arborescences comme certains schistes. 
Ces arborescences sont dues non à des végétaux, mais 
à des cristallisations d'oxyde de manganèse: ce sont 
des jeux de la nature. 

On peut lire sur la façade d'une maison située à 
mi-chemin entre Quimperlé et Toulfoën ces vers bre­
tons gravés dans la pierre: 

!(ouerien, bourc'hisien, 
Beva ez a glaskit? 
Bezit fur, · arit doun, 
A kalz dOllar digorit. 

(( Paysans, citadins, 

Vous cherchez à bien vivre'! 
Soyez sages, charruez profondémenl 
Et défrichez beaucoup de terres. » 

Ces vers furent grav,és en 1848 par un cultivateur 

distingué nommé Le Poix. M. Le Bihan fournit des 
renseignem ents sur cet agriculteur avÎsé dont les 
méthodes de culture étaient remarquables pour l'épo­
que. Le Com.eil général reconnut son m érite en lui 
décernant une m édaille d'or. 

L'élection du bureau est reportée à la séance du 

30 janvier. 

La séance est levée n· 16 heures. 

Le Secrétaire: Le Prés ident: 

A. LE GRAND. L. OGÈS. 
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BREST EN /776 
d'après deux ménwires du fonds Langeron 

Le fonds Langeron, mine de documents SUT la fin du 
XVIII' sîècùe à Brest - et aciJue~[Ement en COUTS de das­
sernent a,UX ArchÏlVes munfuiJpaJ:es - rue semble pas ·avoir 
été eJqploité. 

li oonJlpte iPOUI'lta,n-t de nomibreux rrlJémotres pl'eins 
d'intérêt sÙ[' La sttJuat10n du Port ··et ldi~ Qa Gibé, des docu­
meIl/ts sur '1e.s fortiftcatrons en consUrU/CJtion à l'éipoque 
et, égal€ll'nent, sur .Iles imIP'ort,antes œcadlres en cours 
d'aI'lmem.ent. 

Pa.rnnIi ces mémQires, deux ont retenu notre attention. 
Ce SOlllt ceux de Le Roy de PaUllin, ing.énieurr en ohe'f à 
Brest, et dlu Marquis de Langeron, lieutenant gléruéral, 
nornlmléen .1776 Camma;rudant die la Prlovince ·et Oom­
mandant en ,ohe.f 'de.s tra,vaux dlu port de Brest (1). 

LE MlEMOmE DE LE ROY DE PAULIN 

Le Brest de 1776 ne semble !pas avoir sédrutilt Le RJoy de 
Paulin; pouTtant, il se f.élicite d'abord de la suppremon 
dies maîtTises ,et jurand'es, ce qu~ eXipnqoue !l'afflux de 
popu~ation en provenance des autres provinces ou m.êm3 
de Q'étTanger. li écrit en effe·t : 

« On pe'ut reg'M'der Brest COIl1\Il1~ une viIl!le nou'V'€Ùle 

(1) La famille Andramt de Langeron était originaire du 
Nivernais. 
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lomque l'on considère s'On état en 1515 et jmsqu'à 1630. 
DElPuis 'cette époque, el1e a llicquis progl1essirv'em\ent une 
constitution réelle qui ne semlbI.e pas ,devoir êtr'e encore 
à son période (si'c). La suppression ,des maîtmes et 
j-uralIlides off'De déjà dans la viiill'e une DévolUition avan­
tlligeuse ,et annoncée ;paT l'Edit du Roy; les différents 
OOllPlS de m étiers, artistes et 'Mtisans, n'8IVaient ;point à 
Brest de pOOéminenlCe les uns SI\lr les autres et ne s'atta­
chaient que tJrès SI\lipetmcie:L1ement aux rooheI'ooes ingé­
nieuses de leur état, mais iIls rpro.fitaient stri.ctement de 
tous 'les attributs du privi'lège -de la maitrise. 

« La ville cœnmence déjà à r,essentk Les effets de 'l'édit 
de suppression; plusieurs émigrants ,ooerchent des moyens 
d'étrubilli&sement à Brest, soLt par dies spétcUilations réflé­
crues, soit par encourrug,ement pour les arts ,et métiers: 
on lPeut donc se flatter d'obtenir des productions plus 
parfaites et un a.ccroissement d 'hllibitants ,avantageux 
pour la vine 'et le service du Roy. » 

Le R;oy de PauUn diamine ensuite des· ohlffres qui ne 
son,t pas sans inJtérêt : 

« On Y comiPte llictuerHemJ2nt 22.000 haJbitants, 6.000 
hœn\(nes de troupes l'Iéig~ées en soLdats de la ma.rine et 
die l. 'infanterie de la garnison Ol1dina.ire; 2.000 oUiVifLers 
du port et autres ateUers. 

« La Milice bourgeoise se 'compose ,de 10 cOIllIPa.gnies 
de j eUll1es gens ode 200 hommes chllioune, dont 2 comp,a­
gnies de gr'enadlÎlers. 

« La oonsœnm.ation annruelll1e est de 82 . .000 ,boiooeaux 
de tous ,grains du poids de 150 Uvres ,ooaque; 12.000 Ibar­
riques de vin, 4.000 barriquleS d',eau-,de-vie, 500 'barriques 
de bière, 500 barriques de cidre. 

« Le uOIlllJbre des maisons est de 1.900; 131 caves voû­
tées dont Iles deu'Xtiersen plein ,cenrtre. 

« 36 fours publd1cs, tous les j ours en servic,e pour 
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l'aJWrovisionnement de la vilLe. Un de ces foms peut 
contenir 600 ,rations de pain dans une seule ,cuisson. 

« 27 puits rdon,t l'eau est a;ss·ez bonne. 

« 9 fontaines pUlW,LqUeS à p1usi'eu'l's robinets ... » 

LE MElMOIRIE nE LANGiEROIN 

Dans son mlÉmoire général (2), le Ma,rqws de Langeron 
r,epl'le'IlJd en partie les données de Le Roy de PaUJlin., mais 
il 'dJéiCl1a:reen outre: 

« Dans U"I1e vid,le où l,a sÛ'l'ebé a été aussi négligée q.u'à 
B,l'1eiOlt, on ne !peut !pas être ét,onnJé de n'y V'OÏT aucune 
pol~ce (3). Les rues son.t dépavées (4), quelques-un.es ne 
l'OInt jamais été, toutes ont des tr:QUS, des inégantès qui 
les ,rendent fàcheuses pour les g'ens ,de !pied et affr,eus~s 

(2) Rapport d 'août 1776. 98 pages. 
(3) A propos de la Police brestoise, un ~moire signé de 

Langeron, en 1781, déclare: « La police de Brest est faite 
avec s1 peu d'ordre et de soin qu'on peut dire, à juste titre, 
qu'il n'en existe point. 

e En 1755, il vint ici deux lieutenants de vaisseau anglaiS 
qui demandèrent à travailler dans le port de leur métier de 
charpentiers. Ils y furent reçus et travaillèrent à l'armement 
de l'escadre de M. de Bois de la Mothe. » 

.. . « En 1754, la ville avait acheté au Roy la charge de 
lIeuoenant génléral de Police, moyennant une somme de 
1:690 livres. EUe était vacante depuis 1730, époque de la mort 
du sieur Avril, titulaire de l'office. 

'En octobre 1776, les ministres de la Marine et de la Guerre 
envoyaient à Brest, dans les premiers jours du mols, FrançoIs 
Hubert, receveur, capitaine de 1'. classe, pensionné de l'Hôtel 
Royal des Invalides, avec mission d'établir un projet d'orga­
nisaJtion de la police à Brest. 

(4) Par décision du Conseil d'Etat, en date du 9 janvier 
1776, 11 avait été décidé de paver les rues et les places de 
Brest, selon le projet de l'ingénieur Besnard ,(voir « Un ingé­
nieur des Ponts et Chaussées à Landerneau au XVIII" siècle .. , 
par R. Couffon - B.'S.A.F., pp. 6-17 - 1945-1946). 
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pour 100 ·chevaux et les voitures. La Grande rue, qui a 
été rpavée aV'ec soin., commenDe à dépérir, faute -d'entre­
tien. 

« Les ~aiSOinlS sont bâties s,ans solidité, sans goût et 
sans aucune comJmodité. 

« La dlébaUiClhe, la ,cont,r·ebantde, l'i,vrognerie et la cra­
puJ·e sont pOl,tiées à ~'eX!cès. Les ma:teàots, les sooda.ts sont 
infecté s ldie scorbut (5) et die toutes les maJ.a.di·es d',Amé­
riqU!e et de France. Recourvrance est eIltCiOr·e \pitre que 
Brest et le fau!bourg de Kiéralbécam et de -Coa.tardleven (6) 

à ILa portle ,de Landerneau, j oLgm.ent à tous les vices de 
la ville, le vol et le recelrug·e rpaœe que Ic'est urn r·e1fuge 
paurr J·es garnements de 'la viùle et des envd,ron s. » 

A Œa sui,lle de quoi, l,e mémoire mentionne: 

« Aurcune viJ!l.e u'aull"ruit plus besoin d'être éolakée la 
nuit, mais iIl Ill'y a aucune poILce, il n'y a même point 
de Lieutenant de Police. Les bOU!Mers et les bou1larugers 
met.tent à peu rprès les prix qu'ils veuJent aux dentrlées. ') 

Et quant aux mœurs, l'autem du méltnoire a l,a den.t 
dure en éorivant : 

« L'on .peut ima.giner quels sont 100 moeurs d'urne vNle 
clont le 'peu\ple, hommes et femmes, s'en.wre tous ltes j OU!l"S, 

et· souvent, avant S€;pt heures du maoo. 

« Ohaque état a ses billla.rdIS, ses c·wba.rets, SelS lieu'X 
de -déba;uohe, sa.ns ·comp.ter la rUie Kéra.ve~, le Pont de 
Terre et Rlecouv·rance qui y sont sp.écial€!tn\ent aff·eotés. 

« Depui·s quea,ques mois, l'Eta,t-Major a ar~êté et envoyé 
à Rennes 69 fI!l.ùes et iil. ne .pa.raît .pas qu'onen ait dimi­
nué ~,e nomlbre. » 

(5) A chaque retour d'escadres, c'était un contingent de 
scorbutiques qui débarqUait sur les quais de la. Penfeld. 

(6) Il faut lire . Coat-ar-Guéven. 
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Pour 'condwre, 1e Marquds de Langeron slignaJ.e qu'rI a 
cherahé ~es moyens de rendre « Brest suwortable », et 
pOUl" oe, dit-ill, « je n'en a~ point ta:ouvé die meineru~ que 
de faire ohasser tous l,es mendiants étrangers et J.es gens 
sa:ns aveu. Les ga:rdes, à l'avenir ne lalssellXJTht J'lentrcr 
aUlCUIll mendiant ». 

G. THOMAS. 
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Fondation de la Ville de Landerneau 
au Moyen-Age 

Dans sa magistraQe étude sur la « Fondation d'es vllles 
et des Iboungs en Hr·etrugnedlU xl" au XIII" siècles » (1), 

Bounde de la Rog,erLe (2) a dégagé les carac,téristiques 
des viiLles bœtonnes du tyipe « fiUNro marttilmie » (3). 

1) Posit~on SUif i'estuaire d!',une rilVière au point où 
s'arl1ête la marée et à l'endroit .guérubloe le pIus ,bas où 
vioolrlJellit rubourtir des roU'tes. 

2) Existence de vestiges d'instaà[at~ons gal[o-romaines. 

3) Tel'r1toire n'On ÜIC,cUlPé paœ les émigrants bretons 
i:nsul air es, d'Onc aibsence die « pJou » et de « guic » (4). 

Cet historien a, en -effet, oonstaué que 1es èmig.rnnvs 
n 'ont pas pds possession de ces « pôles 'd!'attrruc.t.i<on » 
qui se r·ecommandaient poU'rtant par leur fertilité, leurs 
aJVantages str.atégiqu-es, leur voi:sinage de la cône ~pos­

sibiliné ,de !pêche, abri pour les ,barques, facilité de rela­
tions avec l'He de Blfe<brugne) . La ,r,a:isœleTIJ est que ces 
ûll/plruoemenbs étaient dé jà occUlpés par les autochtones 

(1) Mémoires de la Société d 'Histoire et d 'Archéologie de 
Bretagne, tome IX, 1928, première partie. 

(2) Archiviste-paléographe, ancien dirooteu:r des Al'chives 
du FinistJêre et d 'Ille-et-Vilaine. 

(3) Expression du géographe Camille Vallaux. 

(4) L 'origine du nom de Landerneau indique le vOlsmage 
d 'un « lan », cellule d'un saint moine émigré, Ernoc pour les 
uns, 'l1énénan pour les autres. 
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(ArunorLcains). Les émi.gran ts durent donc s'étaJhLLr en 
retrait. 

4) Exiguïté et bétéroc1icité de ~'€lLéme!r1t t'2lIiritoria[, mar­
quant une origine assez récente de {~es vill·es d'Ont le ter­
ritoire ne couvrait, à ,peu de ,chose près, que l'agglomé­
ration eI.Le-même. 

Lamlderne,au ,est U'l1e vHrloe wppartenant à ce ty'pe. 

J 'exposerad d'rubol1d oomment elle répond à c-es -carac­
téristiques. J ',examinerai ensui.te rie processus de son. délve­
laplpement. 

Landerneau ,est effectiv,emeiDIt plrucé S'urr li',estuairre de 
l 'EThor'n, à p eu près au poin.t où la ma!1ée c·esse de se faire 
sen.tir et où ,la rivière se laisse franclhir (par un gué 
d'aJbord, par un pont ensuite) . De oomlhr'euses routes 
vitmnent y aboutJj.r: route de Brest, de Carhaix, de Q,uim­
pel", rdJe Lesneven. 

On a rel\:,roU'vé des v,estiges gailllo-nlmains près die la 
ville, à Traon-Elorn et sur les coteaux qui dominent la 
val!1ée au Nord, en bordure de l'alI1ci'enn.e route de 
Bl'oot (5). 

Le pays de Landerneau déjà oocupé par les Armorri­
caions n 'a pu être uti[hsté par les émigrants pour d€'Venir 
le q: plou » ou le « oguilc » dI'U'l1e paroiEse primitive. Ceux­
ci se som étaiblis S UT les h auteurs à P~oUiédern, à Plou­
diry, peut-être même là Pencran.. 

Ensffi"l1é Ipar oes grands « pilours » (6), le territoire de 
Landerneau est rooté étriqué (Icœrupar'er ~a surface de la 
camlm'U'I1Ie à cel,les de PloUidaniel, pQougastel, Ploudrry ... ) 
et hétéroclite: existence jusqu'à la Révolution de quat re 

(5) Voir mon ouvrage: « Landerneau, ancienne capitale de 
la Principauté de Léon ». 

(6) Et probablement constitué à leur détriment. 
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pawi..."ISes dont l'une, Saint-JuHen, fut dJétruooée de Plou­
diry; -llippartenance à deux wocè&es dOllJt les limi'tes, ass,ez 
tllirldi;yearuent fixées, cOulJ)Ment la vine en deux. 

Si ,la vilHe s'était étrublie ~vant ce partage, elle n'au­
raU 'certes pas subi cet éca.rtèlemellit incomImode. 

LI faut dOllic en dléduire un,e Ol"lgine assez réce'll,te. 

Etapes du développement de Landerneau 

a) Les invasions des III" et IV" siècles (germaniques) et 
du x' sièole (normandes) firent trubLe rase de la petite 
ag1g10mJéraUon gal:lo-rOilllaine qui s 'était étlliblie SUT les 
borlds de l'Elom. 

Il y a dollllC dans l'histoire de la villIe une la,cune de 
6 à 7 sièdes, meUlblée par le seUil fait de l 'émigration 
br-etOillne autour duqUle1 s'est élaborée une multitude de 
légendes recouvrant, sans doute, bien des réalités. 

b ) Le premieT monument de lIa région landeméelt1'lle fut 
le château de La Roche-Maurke, senltinelle haut,ement 
posbée du comté de Léon -et gardienne d'un passage sur 
l'El-mn. La ROlche date du XIr' siècle (époq-ue des donjons 
éarr,és). Peut-être fut-H précè dJé d'un Clhâteauen bois, 
anoêtr,e de nos châteaux--forts ,en pierre, ,comme ce1a se 
p!'oduisit souvent. Mais ~1 n'y ·eut jamais de ville castral-e 
dans cet endroit qui ne s'y prêtait d 'ailleurs pas. En aval. 
à KeTihruID>eID, juste au-dessus du viéux !pont et S'ull' la 
rive ,gauche, une « motte féodale » sUl"Vedillait un autre 
gué de l 'Elorn. 

TeHe fut [a première structure féodrule de notr'e terroir. 

00) III .paraît difficile, à mon sens, d'ass1gner à Lander­
neau, -COIll!l1Je le fait Bourde de la Ragerie, une ancien­
neté posstble remontant au xI" _siècle. Aucune trace aT-
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ohécŒogique, aucun docurment écrit n'autoris-e, semlbJe-.t-U, 
à le faire (7). 

Le premier document où il est _ fait men.tion de Lan­
derneau -es-t -daté de 1206: c'est un ade sLgné au châ­
beaiU d-e La Roche « a.put Landengneau » et qui se réfère 
à Ulr1e donation d'Herv1é de Léon à l'abbaye de Saint­
Maohieu. Il iproveIJlait des aœhives de BJain (8). 

d) L'a;boutissement, dans ie site de Landerneau, d'im.­
pOl'!tantlS chémdns et leur franchissement de i'Iillorn par 
gué (9) et pont (not'r-e pont actuel exilstait dléjà eIll 1336) 
attirait une grande a;ffluence de voyageurs, surtout des 
pèlerl!nlS, qui ,passaient de .comouaille en Léon et vice­
v-ersa. 

Ville d'accueil, voilà le cara;ctère O'rLginel de la pre­
mièr-B aglglomiération. C'est autoUd" du gulé et dnl pont 
que naquLt :la v~ne avec ses a'Wberg-es, ses hôtetlleries, ses 
boU!t,LqU!es de victuamelS et ses ma;gMIDs à fourra;ges 
(réédition de la formation gallo-romaine: mans~o, muta­
tio). Les voya,geU!l's tlrouvaient à Landerneau le gîte, le 
COluv-ertet [a nourritU!re dies cheva.U!X (pl'us tard, Us y 
trouvèrent un hôpital, 1336) et tout ceci se passait vrai­
semblabloement dans le coma.nt, ou 'Plutôt vers [.a fin 
d'u XII· siècle. 

Pour protléger le passUig-e .de l'Elom et ['agglomiération 

(7) Peut-être a-t-il tire argument de l'existence de ce « claus­
trum Sancti Hluardon » dans le site de Landerneau dont il 
est question dans la charte XLI de Landévennec, délimi­
tant la terre monastique de Beuzit; mais on estime que cette 
charte, rédigée peut-être au XI' siècle, est un document apo­
cryphe au point de vue historique. 

(8) Cité par Dom Mariee (Preuves T. 1 - 807) . 
(9) Waquet remarque qu'il est de règle que le passage d'un 

cours d'eau se rapproche toujours au cours des âges de son 
embouchure. Dans le cas de l'Elorn, il y eut successivement 
le gU!é de La Roche, ce'lui de Kerhamon, celui de Landerneau; 
le nouveau pont de la ville et celui de Plougastel confirment 
toUjoUTs la règle. 



- 12 ·-

IlIa:ÏiSsante, un vicomte de Léon fit bâtir un château SUit" 

la ,rive gaucthe, à la tête du gUJé, mais LalliderneaJu n'oo 
devint pas pour autant non plus une ville castrale, ,car 
elle 'Ille posséda jamais de fe:rtific'ations. Le ohâteau lui­
même n'était pas forti:fi'é. n n'avait pas d'eIllCeinte; au 
sud, ses mjurs pJongeatent dans le lit de la rivière et 
un fossé, alimenté par l'IDlorn, sur -les autres fac-es, 'cons­
tituait fa sleule, mais faibJ·e protection . 

A l'aJbr~ de ses hourds et de ses m.erùons, les soLdats 
pOUJvaient tir-er SUT les passagers iIlIdlésLrabl·es ou sur les 
envahisseurs maritimes que n'avait pu intercepter le 
châteaJu de Joyeuse Garde q:u~ semble avoLr existé dès 
le XII' ou XIIr' sièole. 

Les Landernéens ne pouvaient donc, en ca.s de guer,r'e, 
s'aJbIriter nri. à l'intérieur d'e r-emlParts inexistants, ni dans 
les « bailles », inexistantes aussi, du cl1âteau. Ds res­
taient part1culièrement exposés aux ,coups et aux pil­
l~es. 

'En rléalité, on ne sait pas grand-chose de ce château de 
IJaJIlJdlerneau qui fut diétnwJi au xv Ir' sièck 

f) L'3ilg1g1om\ération formée, le château bâti, U fallait 
songer -aux besoins srpirituels des h3ilbitants. Fondateurs 
de l'aJbbaye de DaoUJlas en 1112, il n'-eJSt pas surprooant 
de voir a'es v~C'Ü'mte-s de Léon, seigneurs de Lanldernoou, 
faire ~PlPel aux religieux de cett,e aJbbaye, l'êS Ohanoines 
RJéig.UJlLems de Sain.t-Au'gustin, .pour fonder -un prieUJré dans 
Ia villùe nouvelle, prieuné qui devÎllit par la suite un prieu­
ré - cUI'e, l'ancêtre rue notre actUJelle ,égUse Saint-Thomas 
de Oantorbéry. Un acte de 1218 fait, pour la première 
fois, mention de Saint-Thomas (10). C'est une lettre de 
Guillaum~, évèque de Quimper, en faveur des chanoines 
de Daoulas où il est question die « Sanete Thomae de Lan­
derneu ». ]J. est possLMe qUJe son existenc,e ·en soit anœ­
rieul1e. 

(10) Dom Moriee (Preuves T. 1 - 837). 
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Qua,DJt .à l \église et à la paroi,sse de Saint-Houa'l'dan, 
ell.es ont certainement aussi une lointaine origine mo­
nastli:que. La ,oharte XlLI de LanJdévennec, on vient de le 
",oir, mentJ.onne un « .cJaustrum Sancti HlHwdon lI . Mal­
gné l'extI1ême frrugilité d'a document et l'inc'ertitUide de 
la date de sa rédaction, cette mEntion paJraît devoir être 
retenue en ,tant que donnlée topogr'aphLque. 

En tout ,cas) Sainot-HouaI'don est déjà paroisse en 1330, 
COInil'IlJ~ en témo~gne le PouiLlé (releV'é des comptes des 
bén:éfices) de la BrovÏTIJc'e e,oc'Lésiastique de Tours (11), 
au titre de- l'évêché de Léon et de l'arehidi,aconné d'A1cih. 
En 1467, toujours dlans le même Pouil1lé, LanderneaJu est 
en pos..session d'un « rector lI. 

Notons pour con'clur'e que SUT les quatre paroisses dont 
Landerneau était 'Ciatée à la veil'le de la Révolution, trois 
d',entre el,les, Sa.'im.,t-'I1homas, Sain t-HouaI1dlon et Beuzit­
Conogan (œlavant de ~'a.blbaye de Saint-Mathieu) avaient 
un·e or~gine monaJStique. 

Voici -donc notre viI'Je f,ondée avec ses petites aJeUvités 
commlEl~ciales de ville d'accUlei!, défendue (mais si !peu), 
enfin pourvu,e de sanotuaiTe. 

Quels sont donc les faJcteurs quli vont venir pM' la 
suite encor'e accroître son développement? 

g) Il faUit attendre 'la fin du XIII" siècle pour assister 
à la na~sance d'une aJctÏ'vité c<JmmenciaLe maritime. 

[,e ,géogralPhe aJrabe Ed.risi ne dte pas Landerneau par­
mi oles places de comm'er'ce mn.ritime dans S'on ouvrage 
de U54, mai,s l'enquête du comte d'AV1ranwes, menée sur 
l'ordre de Ph~lLppe Le Bel en 1296, [aisse SlUppos,er que les 
Lansdernéens entretenaient à cette éjpoque des re1a;tions 
commerciales avec l'Angleterre (12) . 

(11) Recueil des Historiens de France, « Pouillés ~, T. III, 
Imprimeri,e Nationale 1903, pp. 335 et 338, par Auguste Lou­
gnon. 

,(12) De La Borderie (Histoire, T. III, p. 364). 
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UltJérieurement, la 10000gue et âpre querelle qui s'€ILeva 
entre le Duc de Breta.gne et le Vicomte de Rlohan au 
suj et des drroLts pl'é1evés sur Ies navires et les maI"Cnan­
dises dans ~es « ;ports et havres » de Landerneau est le 
signe ma.nifeste d'une ructi'Vitlé maritJime. Le ;premier Man­
dement duca,l s'y rapportant est daté dlU 1" janvier 
1407 (13); encore priécise-t-il que le VLoomte de Rohan 

avait l'habitude de les percevoir à son profit, ceci ~aisse 
donc sUipposer qu"i[ étai;t exeœé antJérieuTement au xV" 
siècle. 

Alu xv' siècle, LaIDderneau, sou'Vent appeLé « Lamier­
naou », est fI1équemment évoqué dans le trafic maritime 
des ;ports bretons (14). Reste il savoir il quelle date remon­
te 'l'e port pOUJ."IVU d,e quais. On ne le satt 'Pas eXaictement. 
A ma Iconnaissance, la première menrt,ion des quais figure 
dans le voyage de J'ouvin de Roc:heforrt (15) qui not.e, 
en 1672, 1'exilStenlce d'un « grand qU'ai », mais hl est cer­
tain que ,c'e quai datait de bien des années, puisqu'en 
1691 la Oommunauté cLe ville se pr.éorCCUIPatit de rép,ar,er 
des vieux quais qui s'effondraient. 

Telle est esquissée, il l'aide des érudites données de 
Bourde d'e la Rogerie, la forma;ti'On de notre ville au 
Moyen-Age, Bien des précisions y manquent et la part 
de l'hYlPothèse y reste, maIgré tout, ass'ez },arge. 

Jehan BAZIN. 

(13) Dom Mlorice (Preuves, T. II - 801). 

(14) Dr DUjardin, « Les faiseurs et faiseUses de cartes ma­
ritimes et le géographe du Roi du Conquet du diocèse 1e 
Déon '» . , 

- (15) Le « Voyage en France b (1672), édité à Paris par R. 
Thierry, cité par Le Guennec dans ses « Vieux souvenirs bas­
bretons ». 



- 15 -

Quelques dessous 
de la guerre de course 

et des armements neutres 

La guerœ de course n'a jamajs été, a1bso1umenlt ni une 
entr'etPrise patriotique, enthousiaste et désinbéressée, ni 
un I1és.Ldru de la piraterie du Moyen-âge. Mais un peu des 
deux à ·lIa fois; su.rtout à l'époque de la Révolution et de 
l'Emtpire, not,amment lors du Blocus 'continental où l'ins­
tinct oGmlIll!el'cial l'emporta et où la ,e.o<r1tre<bande des 
denTléE1S inteI1dites - parfois en plein aoool1d av'ee. les 
autorités gouvernementales, ainsi que nous l'avons éta­
bli lPour Roscoff - fut l'a:ctivitié la plus fructueuse des 
prin,c~paux ports bretons de la Manche. La course ser­
vit aJors à toutes sortes d'opérations in.terlopes; et eTI,tre 
nÉlgcdants, al1matelUlrs et calPitames français et hritan­
niques - cŒien ts et amis de ,la ve.LUe, ne l'oUiblions pas -
des accords plus ou mlOins louches furent secrètement 
OQIIl~us. 

Aussi, lorsqu',on connaî,t à la ,fois .le de.ss-ous du jeu et 
les QPinions des j OUieurs, tous 1tbél'a lID{, ,conservateurs ou 
r-oyaUstes, on ne .peut que sourire à la le'cture de clairon ­
nantes adresses du genre de ,ceBe que nous reproduisons 
cl-~rès: 

({, Liberté, Egalité, Fraternité, Vive la République :P , 

Morlaix, le 26 p lUlviôse, 2' année de la République F-rar.­
çatse, une et im:Livisilble. 
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« Les soussÏJgnés négocians armateurs à Morlaix 9.JWe­
lés au BUIl''eau des Classes de la Marin.e pour prendre 
conmYliun.ÏlCation de la ,~ettre du ministr'e de la Marine, 
adI"e,s,sèe au Cn Boucault, sous-'cillef dies 'classes de ce 
port. LectuI1e prise de ladine loe'ttre, voyant avec la ,p~us 

vive satisfaJCt:i:on la justÏJCe que r,end à leur ,cÏJvi.s!rn;e le 
oamibé de Salut PUiblic de la Convention en oOIlllPtant 
sur leur zèle le p1us actif à ,coilicourir aNec lui à ,l'ac­
cOlIljP1Lssement de ses vues pour l'amnenlJent 'Ie plus prompt 
des navires dont Hs sont propriétaires. Ils justifieront 
plein,ement l'eXipect.a.tive d'u cOllIllitJé de 'Sa.lUt PUlblLc en 
s'y 'POl'tant avec l'empress·ement le ,pllus al1dent. Mourir 
ou faire triom\pher la sublime 'cause d'e la Liberté, telle 
est .La devise IC'Ol1dia!le Ides ,souss~g.fllés. 

« Passons aux moy.ens. 

« Pour 'cOlIlJpléter ces amnements, les moyens manquent 
à Morllaix. Ce ,port ... s',est trouvé ,dénué 'de tout, tant 
par l',eff'et . de J'ean'baTigo mis à l'~proviste sur Jes oor­
sruires, que pa.rcelui des réquisH<1ons Ide tous g,enres pour 
suibvenir aux besoins de la République. 

« Cette hyipothèse posée, io1 faut donc de toute nécessi­
té que 'les m oyens d'armement viennent d'u 'c,entre voi­
sin Ide réunion de tous les OIbjetset de main-d'œuv.re 
qui y S'ont propres. 

« :rI faut que Brest, qui est ce centre, vienne au seooUTS 
de notr,e zèle. 

« Nous réC'lamons donc de là: 

- des calfats; 

-oha.rpen tiers ; 

- voi,uers. 

« Quelques mâts de hune dont les ,proportions seront 
dJétemniinées loOrs de 1'employ, des manœu!Vres ,courantes 
et dormantes. 

« En viwes, on trouverait par l'es moyens d'e l'Iéquisi-
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tion à se IProcuœr le froment à conv,ertir ,en biscuit, bœuf 
et porc là fairle saler, Iégumes se,cs, riz à plfendt'e dans 
les dJ~ôt.s de su'bsistanc'e 'de la HJEWulblique. 

« Deux ou trois offtciers à ajouter ,aux officiers de la 
Marine Maœhande enoor,eexistans sans service à Mor­
laix. 

« Tous ces moyens réunis au zèle qui nous anime pour 
la gloire et le suocès de la République, et les vues du 
comité de Salut PubUc seront remplis avant le terme 
même qu'U aura indiqué aux soussi'gnés. » 

Signé: « J. Diot et Comp'· , Jn Dessaux et CouhLtte, 
Dubernard, Homon aîné et neveu, Beau frères, Jn-Fçois 
Le Bruis, ,en l'3Jbsence de Lange, Jh--M. Moroy cadet, 
Kel1bl1ÎanJd-Post~c pour lui et pour Fran<çois Postk, son 
frère , Mlazurié et fils poU'r Mazurié, P,ennaneoh .et ,pielZ­
ron. » (1) 

Que'! que puisse être le degr,é de sincérité 'contenu dans 
ces s,ent.1men1Js et {~e.s intentions, iJ est évident qu'à l'épo­
que l'on manque de tou:t dans nos ports que d'incessan­
tes réquisitions ont vidés au profit ,de l'arsenal de Brest . 
A Morlaix, Diot et CIe amment ,deux navires, ,le brÎlck la 
« iMlarie-Anne » (160 tonneaux) .et le lougre le « S'ans­
CuJotte » (33 tonneaUD{); Dwbernal1d amlJe 1a « Bonne­
Foi ». Mais ils ne peUIVent ,trom'er nlÎ vivres ni équilpages. 
Le dtoyen B ÜlUlcaluJt en est désoLé. Il en pel'dra la tête, 
écr,it-iJ, tle 23 ventôse an II, au ministre de la Marine, 
Dalbarade (2) , « 'CM" ,ce n 'est pas avec de beHes ipal'rues, 

(l) A.N. Mialrine RB 3/ 53 (F0 365), 
(2) Dalbarade (Jean) , originaire de Biarritz, était bien connu 

à lYtorlaix où il avait comrm:t.ndé la « Duchesse de Chartres ~ , 
armée en course par Mathurin Cornie et capturee par l'enne·· 
mi le 25 septembre 1779, à l'issue d 'un brillant oombat au cours 
duquel le capitaine fut grièvenrent blessé. Dalbarade passait 
ensuite sur le corsaire « L'Aigle », de Saint-.Mlalo, qui fit, en 
1780-1781, deux douzaines de prises dont 3 corsaires anglais, 
3 vaisseawx et 3 fl'égates. Sous la Révolution, il devint minis­
treet contre-amiral, Le fils de Mathurin C'ornic, Charles dit 
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sans pain, sans salaisons, et sans hommes qu'on mettra 
des navir·es dehors .. . ». 

Ce qui lui vaut, en marge, la cinglante r,éponlSe du 
citoyen ministre: 

« Il n'y a que les traîtres qui dai'vent perdre la tète 
sur l'échafaud, mais les vrais l1épublicains c9.iPaJbles par 
leurs lumières et leur patriotisme de ,concourir au bien 
de La l1épublique doivent ·conserver leur tête et en f,aire 
U\salge plus que jamais. » (1) 

li n'est point, ce,perudJant, ,de difficuLtés in~urmonta;bles 
pour deSeiSiprHs dJéddés. Et, de Saint-Malo à Nant,es, 
mieux de Dunkerque à la Bidassoa, nos armateurs se 
débrouillaient pour .. . ,le servÏlce de l'Etat et la réalisa­
tion de Leurs ,petites aft1aires; l'inactivité lieur était into­
IéraJble ; aussi se lÏIVraient-ils à toutes sortes d'expé:di­
tions . 

En mai 1793, Je ,corsaire le « RépUlbHcain », de Mol1laix, 
capitaine Meria,dec, armateurs Dessaux et Couhitte, s'em­
pal"ait d'un aUltre corsaire de J1erS'ey, J'e « Gonway », c~.i­

tain·e Simpson, armateur Ahier (2) . Or, lors de l'in-

Duchesse, ainsi que son cousin de Brehat, Pierre-François Oor­
nic-DumouHn, lui doivent en grande partie leur brillante car­
rière. Oar, ains'Î que nous l'avons démontré sur piéces, la longue 
notioe consaor,ée au premier p3ir Ch. Alexandre dans la « Bio­
graphie bretonne », de Levot, si elle constitue un beau morceau 
de litIJérature, se révèle à l'examen dénuée de toute valeur 
historique: Cornic-Duchesse, comme son cousin Dumoulin, bien 
loin d'avoir é té persécuté, fut au contraire, sous· la Royauté puis 
sous la République, l'objet de mesures de faveur que pouvaient 
lui envier quantité d'officiers de carrière, d'officiers « Blancs ... 

(1) N.A. Marine, BB 3/ 53. 
(2) Le « Républicain >, (4 cll/nons, 11 pierriers, 34 hommes) 

avait été a.rrnlè, une première fois à Théguier, par les mêmes 
Dessaux et Couhitte. Mt>aqué par un cutter anglais de 10 ca­
nons, il fut capturé après une chasse de neuf heures et un 
échange d'artillerie qui tua un novioe et blessa deux matelots . 
L'ennemi fit pasSier à son bord ' le cap~taine François Morvan 
et deux de ses hommes, ainsi que toute l'artillerie du corsaire, 
puis, avec une inexplicable générosité, autorisa le premier lieu-
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ventaive des pièces et documents du bord, on dlécouvrit 
une Iettre de c'e delTIlter, adressée à d'eux 'de ses amis de 
Saint-MaIo, les s<Ïeuns Bertin, négociant, et J·enouf, em­
ployé de la douane, qui ,Leur re'~mandaU le 'c~Ltaine 

SÏlmjpsonet les priait de -lui avancer ,Clhrucu'I1 600 tlivr·es 
« 'au 'cas où le ,oo,z-saire aurait I.e malheur d'êtr,e pris » ... (1) 

A ,Clhal1g·e de l'€'Vanche, bien 'entendu! CliAr, à toutes les 
époques, entre gens de mer, règne sinon l 'entente la. plus 
cordirule, du mœns l'estime recÏiProque. E.t, lorsque des 
intérêts commums ou se;mJblabloes unissent les uns aux 
autr,es, on ne s'étonne point trop de !pareil échange de 
bons prooédiés de part et d'autf€ de la Manohe. 

Ainsi, le 8 septembre 1748, Henr.i GU'éguen, retour Id' An­

g'leter,re après une détention :de s·ep-t mlo,is, fais.a.Lt à 
l'Amirauté de Morlaix le curi,eux rapport sui,vant: « :Em­

barqué 'com'me second capitaine sur le « Saint-Jean­
Baptiste », de Morlaix (120 tonneaux, 8 ,canons, 6 !p1er­
riers, 18 homm,es), armé en course par P.-L. Pitot, sous 
le ,commanldlement de F. Loisem:ent-Beaulieu, il avait été 
capturé Je 28 mai préoédent, quatr'e jours après son d'éa>a.rt 
de J'j,le de Batz, par une fvégate de .J'amiral Warren. 
Intern.é à Plymouth, il parvenait à s'en échapper en 'CQlIll- " 

tenant, Isaac Le Moullee et le reste de l'équipage, à reconduire 
le navire à ses propriétaires. Cela se passait le 30 mars 1793. 
Le MOUIllee faisai:t son rapport là Morlaix le 4 avril. Et, un 
mois plus tard, Dessaux et Couhitte réarmaient leur corsaire. 
- A,D. Finistère, série B, Tribtinal de Conunerce de Morlaix, 
n° 18. 

(1) Ibidem n ° 25. Avec les Dessaux et Couhitte, citons les 
Alexandre, les Barrère, Beau, Bernard, Brulard, Cazimajou. 
DUbernard, ,Diot, Duplessix, Pégasse, Guéguen, Homon, Lange, 
Lannux, Mazurié, Pennanach, Pezron, Postic, 'etc ... , qui armè­
rent au commerce, en course et à la pêche. Contrairement à 
ce qui a été répété d'un auteur là l'autr·e, les négoçiants de Mor­
laix ne se sont jamais désintéressés de la grande pêche. Au 
milieu du XIX' siècle, ils expédiaient encore des navires à Saint­
Pterre-et-\M!iquedon. Et jusqU'à la disparition des dernii)res 
goélettes, ils assurèrent à chaque campagne leurs approvision­
nements en beurre et viande salée, de Paimpol à Saint-MaJo. 
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pagnie de dix marins français sur une barque qU'El met­
tait .généreusement à leur disposition un négocian.t an­
gla'1s Ide la place à conditi'On de la remettre, dès leur 
arriiV\ée, au sieur Fournier, son 'CorrelSpoilidant à !MDr­
laix (1). Or, ce sieur Fournier (Yves-Marte) avait al'mLé, 
au ,oours des années 1744-45 et 46, deux oorsair·es, le « For­
mtdaJble » (100 tonneaux, 14 canons, 10 pier,riers, 120 

hommes) et Ile « De Langles » (25 tonneaux, 2 canons, 
16 ,pj,er.riens, 50 hommes), 1,esquels n'avalent point mléÎlalgé 
les navires de COIlllffiler,ce Ibritanniques! Mais -la guerre 
n'est qu'un.e interruption te<m/Poraire, (plus ou m.oins 1on­
gue, du tem\Ps de paix; et il fallait tp.r<évoir la reprise 
des r,elaticms ,commereiales t.raditionnelles, conserve'r de 
condiaux contacts. 

Il y avait mieux! Lorsqu'un bâtim,ent se trouvait soit 
désarmé, soit sans fre.t assuré, il était une ressour·ce : 'celle 
de l'offrir à ,la RléipulbHque. C'est ce que fit en jumet 1793 
le ciboyen Beau, de Morlaix, lequel proposa au sieur Bou­
'cault, sous-,ehe,f d'a'dmJ.nistration dvile de la marine au 
qUllirtierde Miorlaix, son navil'e bruptisé le « Sans-Cu­
Jotte de Jem:ma,pes ». Redon, ol'donnateur de la Marine 
pour l'arrondissement, démontra audit ,citoyen Beau, 
%quel dut en convenir, que ce ci~dev.ant -corsaire n'était. 
pas ,plus propre à servir ,d'aviso qu'à fair·e la ·course que 
ses !propriétai.res lui avaient fait qultter. Le « Sans-Cu­
lotte » n'·était autre qu'un f,ort bate,au de pêche au hareng 
du !port de Dieppe, à cul carr.é, td'U'Ile langeur peu opro­
portionnJée à sa longueur... Ce corsaire n'avait jamais 
filté vent ardère \plus de cinq à six nœuds par des vents 
fOl'oés ... ». L'on Dépondra dOIliC à Beau qu'll pourra .gllir­
der son navire « parc-e que l'état de ses ports ne doivent 
pas être le réceptollic'le de ,ce qui nuit aux intérêts parti­
culiers sans utilité pour 'la cause ». (2) 

(1) Archives départementales du Finistère, B 4192, 4193, 4231, 
4233, 4489. 

(2) Archives Nationales, Marine BE 3/ 23 (Fo 75). 
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On a;g.issait de même, av.ons-nous dit, de l'au'tre côté 
de la barrtcade. Ainsi, l.ors de la guerre de l'indépendance 
aJmértcaine, les a-rrmateurs du navire anglais « W'estrrn.ore­
land » le firent volontair·ement prendre par un corsaire 
français: « il aNatt été assuré pour deux millions et 
de<mi ·et n'en valait pas la moitié » (1). Opération iden­
tique en 1803 de la pa;rt des intéressés à l'armement du 
« Duc d'York », qui avaient ordonné au c8lPitaine de :se 
fai~e ,c8lPtmer par tous [es moyens, -ce qui lui arriva le 
26 septembre. Mais i~ y mit beaucoulP de tbonne votLont.é , 
Le oorsai.r·e français qui s'en empara, presque ma1gre lui, 
setrOlllVait à un bon miUe ; sans atbeilidre le COll'IP de se­
mOilice ni profiter de la nuit pOUir dérober son navire, 
l'a.nJgJai,s, craignant qu'on ne l'eût [pas vu amener s.on 
paNiUon, envoya une chaloupe porter sa soullllJÎSsion à 
bO!1d du ,corsaire. Les armateurs ,du « Duc d 'York » obtin­
rent le !1emJboUTsement par leur cOlffilPa;gnie d'assuranc·es 
de mlaDClhallidises qui ne se .t.roUlvai:ent pas à bord et réa­
lisèrent un profit de 1.994 livres sterling (2) . 

Quant am trafic clandestin entre la Fra:n,c·e et la Gran­
de-iBreta;gne (avec les îles angl.o-norrmandes surtout), il 
avait pris une sérieuse e~tensi.on dès l'é(poque révoJu­
tionnaire .où .on le menai:t, de -concert, bten souvent a,vec 
le transport d'émigrés et de courriers royaJii.stes. Une loi 
du 15 mars 1791 avait tarifé les Douanes; puis le comité 
de Salut Pulbli,c (octobre 1793) et le DLrectoire (novembre 
1796) avaient proh~bé la vente des produits anglais sur 
tout notre t'enri'toire: iil f:ahlaÎlt in.~elf1di'fe aux Anglais 
l'8iocès des marchés 'européens et couper tous leurs ruppro­
visionnements en matières premières et en vi'vres. NaJPo­
léon, par ,le déoret de Berlin (11 novembr,e 1806), rep'fit 
plus sérieusemlent cette pOlitique à son compte: il inter­
dit aux F1rançais et à leurs alliés - et même aux neu-

(1) Bourde de la Rogerie, « Inventaire des archives départe­
mentales, Finistère 1>, Quimper, 1902, p, CXVII, note 1. 

(2) Ibidem. 
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tres - tout cOl11JIl1erce avec la Grande-Bretagne, prohiba 
la vente de toute marchandise d'origine britannique et 
en oI1donna la oonfis,cation et la destru\otion. Mais l'IDm­
pereur dut bientôt rubandonner ,cette position intransi­
geante et ,collIliPoser avec ~es événements et les hOllIll:neset 
proourer des débooohiés aux produits die notre a.grtcul­
tur,e et de notre industrie: il fallait vivre aussi en Fran­
ce; d'autr·e part, il lui faillait des rense.iJgn€ments sur 
l'ennemi ... Et ,c·e fut le système des licences, grâce au­
quel des navires neutres - ou neU'tralisés - purent venir 
dans nos ports y prendre des marclhandises et les trans­
pOl'ter outre-Manche. 

A la faveur de c,e -système, tout navire était autorisé 
il. '€Xiporter au ... dehors et à importer en France l,es articles 
énumérés dans sa lÏ'cence. Mais pour pourvoir faire aye,c 
espoir de succès des spéculations ,comme,l~ciales à l'étran­
ger, il faUait y av'oir 'des correspondants avec lesqu8ls 
en pût ,communiquer pOUT obtenir des renseignem.ents 
nécessaires, soit relativement aux objets qui offraient 
aux spéculateurs les ·chances les plus fa;vorables, ,soit pour 
le crédit des indtvldus avec lesquels on se ,proposait 
de traite,r . iI)'alutre part, « un né gociant dans son crubinet, 
et plus parthmlièrement un armateur, est un général 
en ,cl1et! qui ne doit pas perdre un instant de vue ses 
gén1éraux de divisiop. ou pour mieux diTe ses ,capitaines. 
L'esprit ,qui d!irilge ses OIpératilOI1S 'd'Oit lêtr·e \COrlstam­
ment à bond de ses batiment.s et doit gui'de,r laooilliduite 
des ,capitaines. Lorsqu'ils ne font pas leur devoir, Pa,r­
mate ur d'oit être à mêmte de leur ôter le ,coffilmandement. 
Cela est d'autant plus nécemmire daru; ce moment-ci 
(1810) que nous sommes responsables de la cOI1!duite de 
nos 'caJpitaines ... n nolliS est ,cependant Ïim1Poss:ilble '3ictuel­
}.ement d'en rugir ainsi avec eux puisque nous ne 'pouvons 
,oorreSiPondre ». Et l'auteur de c·es '!Lgnes de prQ(poser un 
pLan: a:près aœord ·en,tre les gouvernements de Lond,res et 
de Paris, il organisera un servke de paquebots fonc­
tionnant d'une rive à l'autr·e pour le transport cites lettres 



- 23-

de négociants. Ces :rnissirves seront remJises, pour contrôle, 
au [commissaiœ de poUce qui les ouvrira et arrêteraceHes 
qui lui paraîtront sus:pectes. Bien entendu, l,e service ne 
sera pas assuré gratis. 

lLa prQI)osition fut rejetée avec d'autant plus de vi­
gueur que lSon réldacteur, personnage douteux (1), faisait 
aJhl:sion au tra·fiJc de vin, strictement inte'rxiit; d'autant 
plus aussi que les négOCiants attrihutair,es Ide licences met­
taient SUT lIeurs narvires des vins d'une valeur tellement 
mlédiocre qu'ils pouvaien.t « sams nuire beaucoUip à leurs 
intérêts en faire le sa>oriifice et ~es joeter à la mer ». 

D'autres intel'ventions, m'Oins singulières et moins im­
pertinentes, seront effectuées près du ministr,e de l'In­
térieur pourassoUipJ:ir ~'es rigueurs du système. Les auto­
rités, ·cependant, savaient fort [bien à quoi s'en tenir 
sur les dJessous, parifois fort troubles, de loe ,commerce 
to1évé av,ec l 'ennemi; aussi, elles n'hési:tailent point à sévir 
lorsque ~'occasion s'·en présentait. Mais, ainiSi. que nous 
aJIons 'le voir, les frauJdeurs oOIIJ,pliquaLent diaJbolLquem:en.t 
les cihoses. Quoiqu'ill ,En soit, en Bretagne, arm~teurs e't 
negociants, Ibien en pla>ce, ingénieux et décidés, faillsa1ent 
des aff.aires d'or. Beurres, salaisons, poissons séchés et 
sal1és, œUlfs, toiiles, légumes prenaient aJllèg'l'ement le che­
min de l'Angleterre, cependant que les [cours montaient 
sur nos mar'chés de façon exorbitante, au gra.IlJd dam des 
consomlmateurs iIlIdigènes. 

(1) Voici ce qu'en dit dams un ra.pport d 'enquête, daté de 
BoUilogne du la octobre 1810, le commissaire général de police, 
du Terrage: c Le sieur Chamoulard (négociant de Dunker­
que) passe parmi ses concitoyen.,> pOUT un aventurier auquel 
tolllt genTe d'affaires est bon, il ne jouit d'aucune espèce de 
coœdération ni de confiance et il n 'y aurait personne entre 
les mains de qui le coonmerce vit sa correspondance avec 
plus d'inquiétude... La manière licite de correspondre avec 
l'Angleterre est établie, il n'y a aucune raison pour s'en écar­
ter, et s'H doit être établi un privilège à cet égard, M. Cha­
moulard me semble être un des derniers que l'on doive en faire 
jouir. » J . Marie, « Marins marchands », Paris, 1944, p . 239. 

9 
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Dans le Finistèr,e, l'e préfet M1oHis, qui doit assurer 
la polLce de la navigation, s'étonne que des crupitaines, 
dont les anna.teurs ont obtenu des lircences, se dirigent 
vers l'An.gl,etenre, et entr,ent à Plymouth, quoique leur 
déclaration, avant le départ, indique 'cOlIIliIDie destination 
la Norvège ou le Danemark. Ces al1Illateurs, avant le dé­
part et après la visite du préposé des Douanes, remet­
tent aux tCihefs des équ1pages une liceIlic-e de l'Angleterre, 
Ucence qui .coûte à Londres environ 1.500 livr'es, mailS 
qui se vend en F~ance, au rabais, à 150 f,ranes. Ces navi­
res tantôt ,demeurent dans ~-es ports d'outre-Manche tout 
le temlps nécess.ail'e pour fair,e croi.re qu'i:l,s ont fait le 
voyage -de Ia Baltique; tantôt, après avoir livré leur ,car­
gaison, ils se rendent à f.or-ce -de voiles en Norvèg-ee.t a,u 
Danean:a.rk Ipour y prendre de la rogue pour la -pêche à 
la sardine. 

« J'ignore si les 'bontés partircu[ières du gouvernement 
pour les habitants de ,cette viItLe (Morlaix) dont 'les gra.ins 
périssent dans les gren1ers, f.aute di'e}qporta.tï.on, ne l'au­
raient pas ,ernga;gé à employer le moyen des licences pour 
reTIldre aes Anglais nos tr~butaires au sujet de cette den­
l'ée de première nécessité que sa trop grande a'bondance 
rend en partie inutHe à nos besoins locaux._. » (1) 

Oe traifi,c effectué sous lt: couvert d-e licene,es neutres 
- avec -la même hypocrilSie qui cara;ctérise de nos jour.s 
l'e transport sous pavinons pana.mléen, ,eosta-ricain, suisse 
ou aU!tr'e, du pétrole de l'Orient - témoigne de la part 
de nos négociants, armateurs et capitaines, à la fois d'une 
im.agination JJéconde, d'une absence totale de scrupules 
et d'un ,culot monstre. Nous nous contenterons d'extraire 

(1) &x:hives Nationales, Finistère, 7 3643/ 6. On notera la 
conclusion de cette lettre, adressée le 1" février uno, au mi­
nistre de l 'Intérieur. Ainsi s 'éteint à chaque blocus, à chaque 
occupation, tà chaque guerre, le mythe de la Bretagne « pau­
vre » pour renaître dans la presse et les manuels scolaiTes! 
- slitôt que la vie du pays a repris son tl'ain normal! -
Comprenne qui pourra! 
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de nos dossiers les deux exemples suivants, particuilère­
ment sUJg1gestiifs. 

Au mois de décembre 1807, le navire <i. L'Auguste », 
natunalisé sous nom de « WiHiam of Norfolk », arma­
teUll" l,e s1eur Desthayes l'aîné, de Saint-Malo, ·ca.pitaine 
William Oollins, embarquait une cargaison de .grains 
à destination de Bel1gen (Norvège). Des informations, 
fournies à la po~LDe généra;le, sur la navLgatiQll de ce 
bâtiment l'ayant fait ,regarder ,comme très suspe.cte, ordre 
fut donné qu'à son retour laoonduite du capitaine subit 
un scrupuleux examen. Le 7 avrIl 1809, le dé'légué à Mor­
laix 'du commissaire générai de poUoe à Brest, .a;v·erti que 
<i. L'A'llIguste l> se trouvait dans le !port de Tréguieil", se 
rendit à bord, s'empara des p~lers et in.terrogea l'équi­
paJge. Il ne se trourva rien dans Iles IPlllpiers qui pût ·confir­
mer les sOUipçons qÙ'on avait conçus. Le ca.pitaine décla­
ra être arrivté le 25 mars à Bréhat, venant de Bel1g·en, 
où hl avait porté et vendu les g.rains. L'équipage confir­
ma la déposition de son 'chef, ma1s avec de norrubreuses 
divergences: s·ur la façon dont on déchargea les grains; 
sur ~es gla;ces qui olbstrooient le port; sur la situation 
de 'la vme que il·es marins voulaioent être située SUIl" une 
riviène. Interrogé à nouv·eau sur les 'coIlJtra;dictions qu'on 
lui avait f,ait remarquer 'entre ses réponses et celles de 
ses matelots, Collins déclarait que 'celles qU!'il avait faites 
lors de son !premier interrogatoire n'étaLent pas l'expres­
sion de sa pensée. Le cansu~ de FranC'e à Bergen, allerté 
aussitôt, s'informatt sur place : « L'AUIguste » n 'y était 
jalffia1s v·enu! Les Douanes décid'aient la saisie imanléldiate 
du navire et de sa cargaison. E,t Desha;y·es se voyait 
contraint d'admettre que son na;vir·e étai:t allé en an­
gleterre; rnJais, précisait-il, sous loes ·canons du briol{ de 
Sa MajestJé « Swift », qui l'y avait 'COIliduit de force. On 
ne pouv'ait donc le r·endr·e reSIPonsa;b~e de la faute de 
son è~itaine. Les autoritlés ne voulurent rien entendre. 
Et le Conseil des Prises, par une dé'cision ·du 3 mai 1809, 
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déclarait bonne et vaiable la tCol1!fis'cation de « L'Augus­
te ~, ruUas ~,e « WHliam of Norfolk » (1). 

Infiniment plus compliquée se ,révèle l'affaire suivante. 
Il est vrai que 'ceurx qui l'avaient m(}nœe n'étatent pas 
les !premiers venus; qu'on en juge. Bernard et Michel 
Barrère, puisque c"est d 'eux qu'iJ s'agit, a;pipartenaient à 
une des famiHes mar«)handes les plus solides et les plus 
entreprenantes de Morlaix, qui fut quatre fois représen­
tée à la jur~ruction ;consulaire locale. Plerre Bar,rère, 
dit l'aîné, sel'a memlbre du ConseH général de la Com­
mune, sans interrUIPtion depuis 1789 jusqu'à a'an XI; 11 
figure en tête de la liste des candtdats 'déslgnés par le 
pr,éf.et « comme l,es plus propœs à remplir les lPlaces 
v!liCantes »; Michel et Bernard seront aussi administra­
teurs municipaux en l 'an XI. Tous trois sont des modé­
rés, Ides 'conservateurs, des royalistes. Ils ont traversé, 
sans ·bruit et sans ,anicroche, une périOde toul'mentée. 
Hs :n'ont cependant jamais caohé leurs opinions ni rup­

prouVlé les excès de quelques fanatiques. Mais la police 
de Napoléon, après les Oomités ,de S'Uil"Veil1ance, les t1ent 
à ~'œii. Ils jouiss,ent d'une grande ai&ance que leur ont 
ass1lil1ée un esprit hal1di d'initiaUve, un labeur achar­
né et de solides relations dans la province, à Paris et ... 
outre-Manche. Hs ne doutent de rie:n n~ Id'eux-mêmes, se 
livrent à tous :Les tr.afics 'et goûtent un malin plaisir à 
défier la douane comme les sbires de Fouché. « Quo 
non ascendam? » doit se demander IOhrucun d'ewc. Et, 
de fait, ~·eur avenir se,ra briMant (2) . Mais n'an'ticiipons 

.(1) Archives du Service historique de la Marine, F1F 27. 
(2) Pierre-Guy.,Marie Harrère, conseiller d'arrondissement et 

président du Tribunal de Commerce en 1814, sera anobli par 
Louis XVIII en 1817. Bernard Barrière occupera le consulat 
de France à la Corogne et à Lima; on lui doit la traduction 
d·un ouvrage anglais de D.-B. W3.lTen: c: De l'origine de la 
l1illiture, du progrès et de l'influence des établissements consu­
laires !» , Paris Hn5, in-8°. Edmond de Barrère (c: de Barrère ~ 
depuis 1817), fils d'un sous-préfet de Lorient sous la Restaura­
tion, devint consul de Jérusalem. - R. Kerviler, « Bio-Biblio­
graphie bretoilille ~ . 
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pas : la route qui les mènera au suceès et aux honneurs 
sera longue et parsemiée d"etm!bûches... Et venons-en à 
notre ûénëbreuse histoire. 

Premier acte. - Le 12 juillet 1807, le corsaire le « Mar­
souin », de Saint-MaJo, o!ljpitaine Brebel, armateur Ro­
bert Surcouf, -crupture Ile navire anglais r « Estlher :v, 

de Pool, venant de Terre-Neuve av-foC un chargement 
de morll'e. Julien D8Jguet, capitaine de ,prise, le con:duit 
à Roscoff où itl sera vendu le 15 8JVrH 1807. Le ,bâtiment 
et sa oargaison r8Jworteront, net, 120.142 francs. 

Un ll;cte de fl'ancisation, Id,até du 21 août suivant, est 
dél~r.é pour üe navire, -l1e1baptisé le « Nestor ». Il y est 
précisé que le bâtiment est à deux mâts, du port de 
152 tonneaux 52/ 94", attaché à Morlaix et la propriété 
de Mi!ahel lBerjot, armateur à Roscoff et de son épouse, 
c:h8JCUll par moitre. 

Deuxième acte. - Trois jours plus tard, l,e 24 août, 
le !préposé des Douanes à Mor.J,aix insorit et -c,e,rtifte, au 
dos die à'a/ete die francisation, 'qUie par ,contrat !passé 
le ... 20! du dit mois, devant un notaire du dit Morlaix, 
le navire d'Ont il s'8Jgit a été v,endu par le sieur Berjot 
et son épouse aux sieurs Barrère junio,rs. Sans perore 
un instant, ceux-<CÏ diéc.JenClhent leur opération (1). Ce 

même 24 août, ils retirent un congé de la douan.e de 
Morlaix pour le port de Bergen en f8JV€urde leur nou­
velle a/cquisition ... la « P8Ju!in-a », ,car l' « -Esther » a 
chang1é de nom, une seconde fois: nous en. connaitrons 
la raison dans un instant. Le navir-e quitte Mlorlaix le 
28 8Joût, pourvu d'un rôle ,délivré !par Je ,consul d'.Améd­
que il. Lorient d'!ljprès ... les certificats du vice-eonsul de 
cette même nation à Morlaix; il emworte un cl1arge-

(1) Leurs « opéq-ations :t étaient multiples; car les Barrère 
n'ont cessé d'armer pour leur compte, en course ou de « s'in- . 
téresser :t aux corsaires de la l'égion: armement du « H8JSaro :t 
(1-806); actions sur la <1: Mascarade ), de Paimpol (an VIII); 
sur le « Prince-J:érôme ) , de 'Morlaix (11807>, etc ... 
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ment de grains et de toiles, ~résenté comme propriété 
neuti'e. 

Troisième acte. - Cependant que leur navLr,e ... pr,end 
la rOUite de Bel1g,en ou ... une autre, les Barrèr,e ont obte­
nu, le 2 septembre, du ministre de la Marine et des 
Colonies, la pel'mission de le neutraliser sous pavhllon 
amérkain et sous le nom de « Paulina »! Dans leur 
demande, il ne portait point encore le nom de « Nes­
tor » qui lui avait été donné dans J'acte de francisa­
tion, mais ce,lui d' « Esther ». D'où l'on conclut que nos 
aI1IIliateurs morlaisiens, lorsqu'ils s'ardreSS'èrent 'en août 
au mintistère, étaJtent déjà prOipr~étaLres du navLre, mais 
qUie leur titre n'existait encore que sous seing prirvé. 
Mais comment expliquer cet imJbroglio américain? Très 
simplement, à condition d'avoir l'eSlprit agile, la déci­
sion promjpte et la conscience peu exLgeante. Car il exis­
tait 'bien, 'en 1807, un na:vire battant iPllivillon des U.S,A. 
du nom de « Paulina », c-CIffilII1.andé pllir un certain 
Cillirk et d'unecapllicité à peu près égale à ceil-e de 
l' «Esther », a:lias « Nestor ». Ma'Ls, le pauvre, il avait 
fait naurfrllige à la côte d 'Angleterre. Détail que les Bar­
rère n'1gnoraient pas, en sus du reste. Par l'intermé­
diaire d'un de leurs correspondants à Londres, ils con­
ta;ctèrent Olark et le décidèrent à venir prendre le com­
mandement du « Nestor » 'et à lui appJiq'uer les papiers 
de son bâtimeJ;lt naU'frag,é. li fallut toutefois moct:ifier 
la mâture ,du hrlck, car feue la « P,auUna » portait trois 
mâts ,contre deux à la nouvelle .. . 

Et de voguer vers la NOl'Vège ... ; du moins c'est ce que 
prétendront l,es frères Barrère. Et de laisser son grain 
à Bel'gen pui'5 de filer avec ses tohles SUi' Mailliga à l'-effet 
d'y prendre des vins, des fruits secs et autres denl1ées 
à destination - SUlPposée - de Riga; en réalritJé pou!' 
faire r·etour à Morlaix. Mais il y a la fortune de mer! 
et ·celle-ci, toujours selon les dires des Bar.rère, ne leur 
sera point faVO-f!l!ble . En s·e renrdanrt là Malaga, ~eur 
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navire sera <arraisonné par des corsaires espa.gnols et 
détenu cinq seIDruines à Algésiras. Puis, comble de mal­
chance, 8Ilors qu'on allait toucher les côtes bretonnes, 
après avoir échappé à ,plusieurs Alllg'lais, sUl'IVient le cor­
saire le « Requin », de Binte, qui, I.e 7 janvier 1808, 
sans la moindre fonnaUtJé, s'empar·e du na'Vire, l'am.è­
ne à Ty-·ar-Saozon, puis à Morlaix, ma1gré les protes­
tations VlébJémentes ,du .crupitaine Clark (1). 

Les armateurs, eux, crient au scandale! La Douane, 
eltle, ou'Vre une instruction... mais ·eUe est dJéljà fuGée 
sur ~e ,pér~ple de la pI'létenldue « Paulina ». 

Quatrième acte. - Un malheur ne vient jamais seul. 
Le 5 novemlbre 1807, le navire le « Hope », de Kim,phau­
sen, chaligé de ,grains eIIl\baI'lqués 'au !port de Tréguier, 
avait fait naufrage au bas :de la rivière de 'ce port. Or 
le « Hope » lliVait été affrété 'par les Barrèr,e pour aller 
de Tréguier à Guernesey. Et au 'cours des opérations de 
sauvetage, on mit la main ,sur une 'édifiante ,correspon­
dance relative non seulement aux opérations ·de nos 
armateurs morlaisiens dans les îles anglo-nonnandes 
mais encore et surtout à la « Paulina » qui, en réalité, 
avait porté son <ClhaI'lgement de ,grain non à Bergen mais 
à Guernesey, lieu de sa véritable destination. D'autres 
pièces, émanées des sieurs Barrère, établissaient ,de la 
manière la moinssuscepUble de doute que ces négociants 
entretenaient des relations suivies de ,commerce 8Ivec la 
Grande-Bret8lgne ·et les îles ,de la Manche; qu'ils se 
livraient à un imIPortant trafic de grains, toiles seigle, 
beurr·e avec Londres, et de vins avec Guernesey. Ils 
s'off traient même à proèurer à leur <Clientèle ·des denrees 
coloniales: « Il faudrait pour ,cela des ca.pitaines à soi, 
intelligents et sûrs. » Ils se proposaient en outre de .faire 
passer à Roscoff, du café pour du vin, dans des :barri­
ques ... 

(1) Le « Requin ,. , capitaine Amable Sauveur, était armé 
par Mme Le Saulnier de 'Saint-Jouan. 
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Dénouement (provisoire) . - Le 23 juillet 1808, le Con­
seil des Prises <t décide que la prise ,faite ,dans la Man­
che par le « Re.quin ~ est bonne et valalbJe ;en consé­
quenoe, sans s'arrêter aux réclrumations ,des sieurs Bar­
rère juniors et <des sieurs Michel et François Barrère, 
leurs frères, adjuge au .profit odes armateurs et équilpage 
dUidit corsaire tant ledit navire la « Paulina », ses agrès, 
ustensiles et apparaux, qu~ !les maI"Ohandises et ,ef!{:ts 
de son ·char:gement, pour le tout être vendu aux forlIl;es 
et de la manière prescrite par Jes lois et Règlements sur 
le ·fait des prises 'et le produit net, sous la ,déduction des 
frais de sulbs'istance de l'équipag.e 'capturé, dans ole cas 
où les rélclamans n'y auroient pas pourvu, être remis ,aux 
dits arm)ateurs ,et équipages, pr,élèv,ement fait d:es droits 
B,ttribués a.ux Invalides de la Marine par le Règ'lement 
du 2 prairial an XI ». (1) 

Ce serait ma'l connaître nos armateurs morlaisiens 
que de croire à leur résignation. Ils ne pOUIVaient songer 
obtenir l'infirmation de la décision prise à leur encontre. 
Alors ils transLgèr·ent avec les armateurs du « Requin » : 
ils renoncèr.ent à se pourvoir en Oonseil d'Etat tandis 
que Madame de ·Saint-Jouan et ses ,co-intéressés les recon­
naissaient ,créanciers pour un quart du ;produit du navire 
et de sa cal'gaisonet promettaient 'de leur verser une 
somme de 10.000 francs . La li:quidation :de la prise rap­
porta net 278 801 francs (2). 

Michel Barrère n 'avait pas attendu le dénouement de 
-cette ténébreuse affaire: il avait disparu de Morlaix, en 
novembre 1808. On le retrouvait, l'année suwante, atta­
ché à l'armée française d'Espagne. En 1810, on le consi­
dérait comttn·e démissionnaire de ses fonctions munici­
pales mais il était de retour au pays en 1813; quant à 
Bernard, nous allons le suivre, un moment, dans ses 

(1) :Service historique de la 'Marine, F1F2 6. 
(2) A.D., iFinistère, série B, Tribunal de Commerce de Mor­

laix, n° 64. 
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activités coutumières, à travers les fréquents rrupports 
que lui ,consa'cre le sieur Moreau, 'commissaire de Police. 
Ainsi, le 4 février 1811, il écrit au duc de Rovigo, minis­
tre de Ja Police Générale, pour l'informer que san client, 
« ,connu pour avoir de tous tems entretenu des liaisons 
avec l'ennemi, ainsi que tous les négocients de ce pays, 
contre sa Majesté l'Empereur et Roy, était dans ce 
moment à Londres ; placé sous la surveillance de la !poli­
ce pour avoir été convaincu par moi, d'avoir eXipélClié un 
bateau porteur de paquet pour le gouverneur de Guer­
nesey dont il n 'a pu représenter les réponses quoiqu'il 
n'ait pu disconvenir les avoir reçu, il obtint pour se sous­
traire à ma. surveillance, me dit-il à moi-même, d'aller 
se fixer là Paris. C'est donc de c'ette ville qu'il a du par­
tir ... Rien n 'a excité plus fortement mes soupçons ,contre 
ce négociant anglomane ,comme l'offre qu'il me fit faire , 
de vingt mille francs pour la remise d'une lettre venant 
d'Angleterre que j'interceptai sur le Sr le Ohrupponier qui 
en revenait: quoique cette lettre, que j'ai adressée dans 
le tems à Son excellence votre prédécesseur, ne fut pas 
très slgnifiante, je n'ai pu m"empêcher de penser qu'il 
fanait qu'il en attendit de ,bien suspectes pour qu'il put 
se d'é:cirler à me faire une pareille offre. » 

Bar.rère avait obtenu un passeport à la date du 15 sep­
temtbre 1810 pour s'embarquer à Dieppe, Ostende ou Dun­
kerque, à destination de l'Angleterre où des affaires 
d'intérêt exigeaient sa presence. Le commissaire de Poli­
ce est invité à surveiller son retour et à examiner avec 
beaucoup de soin les papiers dont il pourra être porteur. 

Le 14 août 1813, Bernard Barrère rentre à Morlaix, à 
bord du brick licencié le « HoffnUllig », dont il est le 
propriétaire, venant de Guernesey. TI était inscrit com­
me subrécargue. Son frère Michel, commandait ie bâti­
ment. Le navire ayant été visité par l'ennemi, est mis 
en quarantaine jusqu'au 3 septembre: Moreau sa1sit ce 
jour-a.à, dans le portefeuille de Bernard Barrère, dnq lEt·· 
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tres qui lais.sent 'deviner l'organisation rd'un ·courrier régu­
Her ,et clandestin -entre Morlaix et Guernesey. Diot, bea,u­
père de Michel Barrère et armateur du 'parlementaire la 
« Providence '> , est le complice de son gendre. Bernard 
Barrère doit être regal1dé comme propriétaire et arma­
teur du « Hoffnung ~ . 

Plusieurs des lettres confisquées établissent selon Moreau 
la preuve : 

1 0) que, pendant leurs séjour à Guernesey, les frères 
Barrère ont reçu des lettres de France par toute autre 
voie que c·eUe autorisée; 

2°) qu'ils assuraient la correspondance de Fran'ce avec 
l'AIligleterre et que les lettres parvenaient à Londres sous 
leur couvert. Oes 'lettres devaient êtr,e expédiées par 
Diot; 

3°) qu'ils se livraient à la contrebande. 

Nouveau rapport, le 24 seJI)tem'bre: « Cette famille 
Barrère se -compose de quatre frères qui de tous te1IlJ)G 
ont fait des affaires avec Guernesey; ces négOCiants souf­
frent avec beaucoup d'Impatience que l'on entrave leurs 
communkations avec :la côte ennemie; ils murmurent 
hautement dans toutes les circonstances contr'e le gou­
vernement qu'ils n'ai'ment pas; ils qualifient de vexations 
atroces la sur·ve1l1ance de la police qui les empêche de 
continuer les relations qu'ils entretenaient dans 'le pas­
sé; dans tous les ports, disent-ils, les 'lettres passent 
librement; Morlaix est I.e seul port où on ne trouve aucu­
ne facilité pour les correspondances. Selon eux, la police 
n'a pas le droit de I.es inte~peller pour savoir par quelles 
voies ils reçoivent des lettres d'Angleterre, par quelles 
voies ils y en font passer; c'est aux agents de la police 
à les faire saisir. 

Lors de mon arrivée à Morlaix (en 1807) ces MM. 
étaient en possession de faire un commerce consLdéra­
ble avec l'Angleterre; une lettre d'eux inter'ceptée por..; 
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taient « envoyez nous à Roseoff des sucres, 'caffés etc ... 
dans des barriques de vin de Bordeaux. Nous somm,es 
a....~urés qu'elles y seront reçues sans difficultés ». Les 
bâtiments partaient de Bordeaux avec des vins qui étaient 
déchargés en Angleterre et remplacés par le même nom­
bre de barriques de BOI1deaux rem,plies de sucr'e, ,caffé, 
etc ... Les négociants les plus en -crédit de mon ,arrondis­
sement suivaient à peu près la même marohe. Je ne suis 
pal'V,enu à déconcerter leurs projeœ qu'en provoquant le 
remplalcement de tous 'l,es chef,s des douanes de .cette 
inspection; les nouveaux chefs ayant remonté le servLce, 
on tenta des débarquements de nuit que j 'ai réussi à 
déjouer sur les ,prindpaux points par les exemples qU\ 
j'ai faits . 

.J'ai lieu de -croire que le voyage de MM. Barrère à 
Guernesey sera suivi ,de nouveaux essais et que, pendant 
leur séjour, ils auront concerté avec MM. Brock, Menguy, 
La Serre et Cie, leurs 'correspondants et ,ceux de tous 
les fraudeurs de la Côte, de nouveaux moye.ns de faire le 
commerce de 'contr~baThde. 

ICes MM. ne doutent de rien; tout ce qui leur paraît 
poss~ble est juste. Ce sont eux qui en janvier 1809 ,expé­
dièrent à Guernesey, sur lest, le bateau d'un nommé 
Allain le Gros pour porter des 'paquets au Gouv,erneur 
de ,cette isle; j'aurais pu supposer à ce ffi'essalge des vue::; 
autres que commerciales, d'autant que la hain,e de <ces 
MM. :pour le chef du ,gouvernement autorisait les soup­
çons et qu'ils ne pouvaient me ,présenter les paipiers qui 
avaien,t étJé rapportés, 'PaIPiers qui seuls pouvaient justi­
fier que <Cette e:x;pédition avait Ipour but des opérations 
de 'Commerce. Mais je n'avais aucune Ipreuve ... » 

Moreau se mréfleen outre dies navir-es parlermen,taires (1) 

annés par les ,frères Dio, par J.es Mazuri:er ...lPenanJeiCh, 

{l) Les « Parlementaires .. étaient des navires chargés de 
rapa.trier les prisonniers. MIorlaix fut, sous la Révolution et sous 
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Andr.i:eux et autres Béhic: « Je l'ai -déjà répété 'bien dea 
fois, les aNlllateurs qui sont en possession exolusive de 
l'aI'IllJemJent des parlementaires français, loin de m 'offri.r 
quelques ,garanties, m'in~pirent au -contraire les -plus jus­
tes soupçons. » Il ne -cess-era de ,protester -contre la déli­
vrance de licences à « des homm-es trop légItimement 
suspects », tel Déjar. « Toute surveillance », avoue-t-ll, 
« -est illusoire sur les ,bâtiments à lLcence qui renfer­
ment des -caches qu'il est imPossible de trouver ,dans .des 
visites aussi -courtes et sur des navires encombrés de 
marchandises qui peuvent être elles-mêmes disposées de 
manière à former des cacih-es ... » -(1) 

'Mais nous ne saurions SflLivre notre -commissaire de 
poUce tout au long de sa carrière morlaisienne. En dépit 
de son zèle que soutenait, on l'a vu, une hargne politi­
que de fondJiannaiTe « 'engag!é », Moreau ne parvmt point 
à sUiPprimer le trafic 'Clandestin qui s'-eff-ectuait, à Mor­
laix, sous les formes les plus -diverses, entr-e la Breta­
gne, les îles anglo-normandes et la Grande-Bretagne. Le 
Blocus iÜontinental ne fit qU'accentuer le rythme des 
édhan'ges interdits; et -ce -commerce illicite, source de 
gains énormes parfois, entraîna un sérieux affaiblisse­
ment de l'esprit national et une dégradation morale dont 
les -eff-ets se répercutèrent ~ongtem,ps après que la paix 
fut revenue. 

J. DAiRSEL 

l'Empire, avec Saint-U\1lalo, l'un des principaux ports d'échan­
ge des marins f-rançais et britanniques. Il -était rare de ne 
point voir, chaque jour, sur rade, deux ou trois, parfois dix 
ou dome, de ces bagnes flottants d'où l'on ne débarquait 
souvent que des cadavres. Un commissaire de chaque nation 
l1ésidait dans la ville de façon presque permanente. 

(1) Archives Nationales, Finls,tère, 7, 631)1. 
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les Arbres de Jessé Bretons 
(Suite) 

TROISlE<MlE PARTIE (A) 

CATALOGUE (1) 

N° 1. - BEIGNON (M.). - Eglise Saint-Pierre. 

Verrière uralIl!s. év. (c. 154Q). 

Flol1IllItule = Jessé + Prophèboo (2) + RoilS (12) + Vi.eo.·ge­

Mère allait.ant + Alnges (6). 

Œ'1l'aJ1 inférieur: Jessé soU'g'e'aIl1t, assis sous un ,dJa,i.s ,cen-

tra[, avec phylialotère' Esaïe. 11: 1-2. 

A sa dll'O'ite, Esa'fe (;phyl. 7:14). 

A sa gauche, JéIl'éImlie (phyd. 33:15) . 

'I1rton,c de l'Arbll"'e Il1JOII1,t,an.t ver·ticall,emenlt du sornlm!et ·du 
daiJs V'em lia ram(U'l1e. 

Au--dJessus die J'eSlSlé, DaNid - av,ec hairpe - ayant à sa 
dToHe Salomon. 

RoilS (12), étiquetés (2) é1:Jagés BIll trois rllJThg·ées op(po­
sées avec « AchaIID. » 'au faîte. Couronnes et sc'eptres> (3). 

!PIl'llJTh sulpéri:em (soufflet): VilBQ1ge-Mèr.e aUaitant - dans 
unJe ma,ndmle flammée - 'fliCicostée dl' Alng,es mus1JcdBlrls (6), 

en ,deux ,grtOUIPes symléi1lriqu€lS. 

N ° 2. - CLEGUEREC (M.). - Chap. de la Trinité (Paul­
main). 

iHiaut-l'elief XVlr. 

IF . = J. + D . + R. (12) + V.~M. + A (2). 
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Plan inférieur: J<essé songeamt, tête à droite. AlccoUlclJe­
ment ,clJu mê.tl1je côté. Tr:olllc de l'Alrbœ à impla.Illtatk)ll 
toor,alclQ-iaJbdom;i.naJl e. 

Alux p~EidlS de J'~s'sé, Dté:mciThe avelc v1sag,e ~l1on,talet tronc 
en tOlrsLclIl. il.ègèf1e. Mame~J,es disoo1d1es. 

RioLs (12) étagés, en dieux rangées o.pposées (4). Cou-
1101Il.Iles €It sceptras. 

Vie:rge-Mère portan:t l'Eruf,ant SUT l'e hros moit. Poire 
dans la main g31UJche. 

N° 3. - CONFORT-BERHET (C.-du-N.). - Eglise Notre­

D a.me de Confort. 

NIiCihe XVI" «chev. ép.l. 

F. = J + R. (12) + V.-M. 

iPlan inférieur: Jes.s'é songeant, <:ouch'é tête à droite. 
AODClUlde:ment du même côté. 'I1mnc de l'A.Pbre im(plalI1;té 
dams .le thorax et se dwi\SWlJt aUSlSitôt en deux branohes 
hori'Zonltaù,es, SlGlUlS l'e Croi<ssa:nt. 

Rods (12), étagés en deux T'aIIlI~es oppoSlées. OouTonnes 
et sOBiPtJres. 

Pùrun supérieur: Vie!1ge-Mèl'e oonven.tLonneUe, debout, 
a;vf.lC ,dieux ipi,eldl'3 reposan,t SUT la CJonoruvité du Oromant. 

N ° 4. - DUAULT (C.-du-N.). - Chapelle Saint-Jean de 
Land'Ulg,en. 

Hawt- re<liied' XVI". 

F . = J. + D. + V.-M. 

Pwan inféri18lUr: J'elSSé scn.gearut, oouché tête à moiw. 
AlCJOOUIdement haJUt, du même eôbé. Visage presqUie de 
profil. 

Jambesetn X, foI'temont ftéC'h!ies, le getnou dirait dé<:ou­
vrant seuùement le haut thorax de la Démone. T,rone 
de l'All'brle iIll\Plrunté dams le tlllooax et S1UWortanlt le 
socl,e, gOdr{)[1!t1é, de la Vi,e,rge-Mlèœ. 
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Démone à viroge fémlinin, as.s~ e~ressLf. Ohevelure 
bongUie. Poi1Jrine plate, asexUJée, très retouchée. Ma.iJns 
nOUleOOe<l. P.omme ènal'lIIle, prJésentée par la rruain droite. 

lPlan supéJ"i'eIU,r: Vierge-Mère hYlPerJong;il1gn,e. OorpG à 
fructure f,rUJSlte, conUrastant avec le V'isruge expJ"essU, pl'eï.n 

de j uvénüe recueill'leane:rut. Coiffme ttrès éloUldiée, à raie 
médlia.ne, sous un \"OUe oardiforme. 

N° 5. - FEREL (M.). - Eglise Notre-Dame. 

Ve.rrtère UralrlS. ép. XVI' . 

F. = J . + P. (2) + R. (12) + V.-M. + Père de Pitié. 

IPlian inférieur : J'€I&Sé (puzzle), a&sis très obliquement. 

'I1VOIliC de ~'Arbr'e massÎlf, m<mtant velrt!iJcalement dJe.r-
mère Jessé, €Irl boute ~a~deur. Dais simUJ,Us:te, pe'U orne­
mentaI!, avec en 'eXte'rgue « Isaï » - « J'eElSié ». 

A drlOiite de J'essé: Esaïe avec phj'llructère e.t Riai (Da­

vid?) . 

A galUJche de J,essé, auttre p!l'opihète aN'€IC Roi étiquet,é 
(Sal'oman) . 

lRois (12) - dJO'l1t 10 étiq'Ulerbés - étagés ,en deux ran­

gées (5 ). 

Plan supérieur: Vierg,e-Mère em\bras,sant l 'Enfant 
c1énUidé. En arrière, glOlire irmruante. Autour, Anges et 
tê bes ct<' A.Irl!ges. 

Am sommet, Père de Piti'é tia'l'lé aiV,ec, sUir las genoux, 
Ohrist 'en position oblique. Crucifix isolé, à gauche (6). 

N° 6. - FERRIERE (LA) (C.-d.u-N.). - Egl. Notre-Dame. 

Vlerl'ière trens. ép . (1551). 

F. = J. + P . (2) + R. (12) + V.-M. + A . (2). 

Pù'an mféri'eur: J'ess'é son:geant, entUll1ban.nté, assis sous 
un dlais Deln:trol. 

A sa d!l'ai'te, Esaï,e (phYÙ. 7:14). 
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A sa g,aucb!e, autl'e prophète (phyL 11:1-2) (7). 

'Drone de l'Arbre montan:t vel"lti:caletmentt à prurtir du 
sœnunlelt dlu dais. 

Au.,dessus de J'e\SlSé, Davtd (av,e,c hrur,pe) et Salomon 
(av'elc livl'e). 

Rois (12) , étilquetés et étagés (8). COUl'OrlIl1es 'elt scep­
tres. 

!Plan surpérteur: VLe;rg,e-Mècr:e ein boote, cLans 'une mau­
dOI11e, ,el!1Jtl'e AIl1ges ador,atewrs (2), ,a.geoo'Udillés. 

N ° 7. - GAUSSON (C.-du-N.). - Chap. Saint-Nicolas. 

F . = R. (2). 

pwan in~érieur: IWis (2): ~elchta;s et Manassé. Orante 
agenouillée avec, en exergue, « EClce Vil'go » (Esaïe, 7 : 14). 

Ooift1u:re, voi:l,e, ,oorne'l'et d'une léIl,égance 'extrême C()lIl­

trastamt aV'BC l,e dessQn '€nllPàté .des Rlojs. 

N° 8. - GUERN (M.) . - Chap. Notre-Dame de Quelven. 

Vell1Tiève. 

F. = J. + P. (2) + R. (12) + V.-M. av'ec Or'oissant. 

IPllan inMrieur: J ,essé (sans vmg'e). Corp.s <en lPuzZlle. 
Tronc de l'A!tbr,e à imjp1antation ma:sslv,e, ,dli..s,gvalCieuse, 
darus iLe tJhorax. RacinesdigitJées. 

A droibe de J'essié, E.saïe, ,avec phy'lruCJtèv8. A gauche, 
Jérem:ie, av,elc auJtre phY'le.ctère. 

RoiJs (12) . Au-deSlS'U1S de Jessé, Da'VlId av'sc hampe. 

Pwan sUIPéirieur : Vi:eIr,g,e-Mwe ,oouron:née, 'Pied dlroit sur 
lreOrQlÎSsant. Dra.pé 'sclffi/ptueuO!:. Enfant ctiructré:rné, dénlu­
d é, bénissant, av,ec Bou'l'e du monde (9). 

N° 9. - GUIMAEC. - Presbytère. 

F. = J . + D. + V.-M. 
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Jessé song,eanrt;, -oouché, bête à .g,ruuche, j.amlbes éten~ 

dues. ,Aoooudement obliqwe du m.ême côté (pœition bas­
se) . OheveW{ et lbal1be stylmés. CoHerette amlI»'e, à. bord 
déooUiPé. 

'l'.ron.c de l' Mme a'Vec ÏImiP~aJntJamon thoiraco-rubdomi­
na.le m>a&Sive. 

A œoite de Jessé, Dlémone à tome déllIUidé, dlr,essé en 
avant, frontaJem.ent, par-dessus les ja'rnbes de Jessé. 
Visag,e ,caricatural. Thorax tératolQgique, globuleux. 
A'VIaJl'llt-lbr,as dlroit IllIutilJé ,elt PmnlIDe d!isp'arue. Sett"Te tri­
dructyl1e gawche étreignant un objet éni:gmatique. 

Viel1~e-Mière Ïl1UISte S'UII' un wcle nédiUlit. 

·EnlSemlble écroûté (10). 

N° 10. - IFFS (LES) (l.-et-V.). - Eglise. 

V,61Tièr'e. Chia,p. dies Fonts (11) XVIe. 

F. = R. + V.-M. 

Fmgments en puzzle. Rois (7) étiquetés (12). DaNid 

avec nom SUlI' ,la harpe. 

Viel1ge-Mère et End'ant nimJbés, sous un dais, entre 
Angoo Ol1anibs (2), de.bO<UJt. 

N° 11. - KERFEUNTEUN (F.) . - Eglise de la Sainte­

Trinité. 

V1el1l"'ière, xvI" (J. Le Sodec) . 

F. = J. + R. (12) + (Vimg'e + Christ + sa.i!nt Jean). 

'FJ,aTI inllérietUlI': Jessé songe'a;nt, assils, avec, à sa. d'J:'lo~tJe, 

Tr1ln1rtlé ~Pèr.e ,de Pitié) et, à lSia gauche, l'echaJl'llOine de 
Goasv,ennou, ,donlatffillf. 

Rois (12), éti,quetés (13), étagés en deux rrungées oppo­

sées (14) . Couronnes et soeptres'. 

RlalIl supér.iJffilIf: OhlliSlt en CIl'oix (brel!) , ellitre Vlerge et 
samt Jea.n (r,efaçonL 

10 
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N° 12. - LOC-ENVEL (C.-du-N.). - Eglise Saint-Envel. 

HlaJut-r,eàLed', XVI' . 

,F . = J. + D. + V.-M. 

iBlIMli inJf·é!l'ieu!r: J eS<lé songeant, 'cooahJé, tête il. ga.uche 

sUJr UJll OIl"!eiJŒ€T. AJcooud€lIl1e<nt du mêmie ,côté. 

T.l'OII1C de l'A,rlbr:e iII1lPQan<té <Cllans le flanc <ClTloot ,et se 

œ'V'Îl9aut allli5\Sitôt en dlEIUX bjranM€'S. hJOr!Wo1l1,talllesl SlOllil 

le Ol'oi:SIS!Mlt foU[é pa:r Ja Vle:rge. 

Aux p'iedls de Jessé, à dlroite, Dfunlone, dos piJttoll"es­

quemeM touTIlié. Tète oornue, SOUIS le pLedJ dJroLt de la 
V'ÏleI1g,e. VLsa:g.e aiV:ec !rictus. MMIl€ltEs ·muouohèes. Avant­

b:ras ,dirait miUti'1é. Pomme dusparue. Bms g·au~he piI"€­

na~t !point dt'ruwui SUJr Jessé. 

paan sU'Périeua': Vieirge-Mère hy!per'loogi~~e, légère­
IIIlent hanehée avec torsiion. Visag;e aiV€C vOliael rede<vé 

haJbilJ..eIIl1ent ·en amr-ière. PIOÏJre ,dans unie 1Il1lain. 

!EJruf'an't jambes en X, bénissant ,de JJa main Idlroite. 

N ° 13. - LOCQUIREC (F.L - Eglise Saint -Jacques. 

Hiaru<!;-rel.iJeif, XVII' . 

F. = J. + D. + R. (12) + V.-M, 

P!l!aJIl ÎIIlJfér1eu;r: J·e.ssé sOfi'g'eant, OOUIchié, tête à gauche. 

AlCiCIoUidemenrt ·du même ·côté. Tronc de l'Arbre à im­

planbatiJon thol'a!co-abdœnlLlI1.M,e. 

Aux p]eld1s de Jessié, à diroitle, Délmione, wirs'e diressré. 

Tête oartnJue. ViS'age fr'llS'te. Torse téI1a:tûllog,ique, il. tho­
rax ,ert; aJbdJotmetn globu1erux. Bras droit til":ès grik, ave.c 
Plcarume 'ooo:rm,e dans unie S<eTire tI:iJdlalctyle. Qurue run­
gmf arme , lSIPireŒrée. 

Rois (12) , étalg~és en deux rangées opposées. David 

~a,vec harpe) à gauche. COUJronTIJes et sceip/tlres. 

PiIJarn SI\lŒlIélrleuT: V~eTrge-Mère «< Notre-Dame du Bon­

Seoowrs » ) hranClhlée, Ï!rU1S:te. 
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Au sOiIIllmet, Ange V'OI e tant , avec sc,eiptre fieurdelysé. 

Vole ts (2 ) aV'e,c pamnJeaux (6 ). 

N° 14. - MEILARS (F.). - Eglise Notre -Dame de Confort . 

V,e>rri~e maîtJre'sse, XVI' (R. de Loubes) . 

F . = J. + P. (2) + R. (10) + (Ohrist de ROOurreCltiLon 
+ OhTiIst ,en CrO!ÎX + Vierg,e OVaIlJDe) . 

PI'an iIIlJfér,te'utI": J essé debout sous un ,dJais central. Tronc 
de l'ATIbre montant verttLcal,etmen>t du sOmlmet dIu da~s. 

P,rophètes (2) : Esaïe (11 : 1-2) et Jérémie (?). 

Rois (II ), ét tquetés (15), é taJgés ,en 3 r.a.ngées inégales 
(3 + 4 + 4) (16). David à g,auche, aJVec harpe géam,te. 

Pl'arl supérieur: Ohristen croix, axiaJ!, Entourée de têtes 
d'AIng1es (4 ). 

A sa droite, Ohtrist de Résun:rectlÏion avelC é1ietndar<d; à 
sa .gauchIe, Vierge OI'arrüe, avec g·es'te d'aClCIiamatioll. 

N u 15. - MELRAND (M. ) . - Cha.pelle Notre-Dame (Loc­
maria). 

Verrièl'e tJrams. ép. (Yvon Ja n ) . 

F . = J . + P . (2) + R (?) + A (2) (?). 

iPùlan tn,férlÏJoor : J elS'Stéentulrball'né, assis, tête à cLro~te 

et de trlodis quar,ts, ,aJvelO, à sa d'roUe, Esaie, illidex podn­
té, aJoClOsoé d 'un Ang,e €n vol. 

A !La gauchie <die Jessé, autre pr()!phète (purzZJIe), èglSJe­
ment ,avec Anlge (J&-ém1,e?). 

'Dronc de t'Arbre · énorme, bossé, à i.rnjpJ.anltaUOIIl mas­
siv'e, particulièrement dilSgJracieu:se. 

Rois: tbroi,s Iisilbles (17), ,don.t deux étiquetés, 31Vec ci­
metoore. (Jiosruphiat + E21échias) (<< ESDhias » ). 

iPllaJll supérd'eun:: am 'l"eghs,tre Stlipérte'un:,trois tpel'SOIll!l1a­
ge.s, ,oelui du <Oellitre enDu,rbamné. Aux tp.leds 'de ce damier, 
sorte d 'orant n.u-tête et · agenouillé, tbvas éten.dus, mains 
jolntes. 
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Dams le soufflet, à droite, Alnge porte-,courorune. 

Au sommet, Colombe du Saint-~it, p]anamt. 

N ° 16. - MONCONTOUR (C.-du-N.). - Eglise Saint-Ma­

thurin. 

Verrière, XVIe. 

F . = J . + P. (2) + R. (13) + V.-M. 

!P1a.n ilnifélrieur: J,ess'é, debout, au ,ce:ntœ, dtrapé dla.ns un 
miruruteau à grruIlJŒs 'l'ama.ges flocaurx. 

A sa dlmite, Jér1ém1e (33: 15), surmonté de Rois (4), éta­
gés fjdJonrt David). 

A sa gaU/ohe, Esaïe (11: 1), sUJrmOIlJOO de Rois (4) . 

.Alu 'Clentre, au-dessus ,de J'essé, Rois (5), letag1és (1 + 2 
+ 2) . OOUil'onnes et ·scepwes'. 

Tronc de l'Arbr,e impl,a,nté dans [e thorax de Jessé. Ra­
miur.e à fie!X!uœd<tés Stavamtes laJVec gmcielUISes >CiOl'oilJles SUIP­
portrurut 1'es Riois. 

!PJ.an Swpér1iJeuT: Vierge-Mère aJV'e!C En:frunt, dira,pés riche­
ment. 

N ° 17. - PLOERDUT (M.). - Chapelle Notre-D.ame (Cré­
nénan). 

Hia1.l!t-TeLied', XVI'. 

F . = J . + D. + iR. (12) + V.-M, (avec OrOlÎS'santt) . 
Plan infé rieur: Joosé s OIlJgearut, ,couché tête à gaUlooe, 

liy.re 'e!ll m ladns . .Alccoud'emeD:1t du mÊml!e ,côté. 

'Dl'OIlJC de l' Mme imp1anoo d'ans lie flalD.oC dn1Qirt et se divi­
sant a'1lssitôt en deux bran.ches horizontaJes supportant 
le OrOlhssarut. 

Au~ (pi,eds de Jeooé, à droite, Démone ,coUichée à l'an-irère 
pilan. Visag1e f'l'uste . Tocse d,êlD.ud!é. MllimelJ,es le~co.re gŒ.o­
bUlleu:ses, quoiqlue rletoUJchées. Main gaUiche ,éltrelignant la 
bXanJche 'diroit,e de l'Alrbr'e. Pomme dispall'ue. 
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Rois (12), èta"gés ,en deux rangées opposées (18), les Iplws 
éJevés repœant sun: une 'Corolle typdque. David 'alVec 
hanpe (19). 

RLan sUlPér1ffi.l!r: Vi'el'ge-Mlèr.e fouil)ant Jie Croissant. Atti­
tud!e conventionneHe. Cheveux torsadé. Justaucorps. En­
fant h:iléI1atique, jamjbes en X. 

Au sOInjllliet, Anges (2) avec troInjpettes romaines, 
tenant UIIlle cOUT'onne géante, hovs proportiOlli. 

N° 18. - PLOERMEL (M.). - Eglise Saint-Armel. 

Vemtière, XVI". 

F. = J. + P. (2) + R. (14) + V .-M. 

Plan inférieur: Jessé songeant, assis tête à 'd'roite sous 
u:n da~s c:entu-aa. ACicoudemenit du même 'côté. 

A ,droite de J 'e.ssé, Atbmham; à sa .gaucl1Je, !salllC (,avec 
fa>got). 

TJ'lonc de il'All'bre ma.ssif, IDliplMl1té ,dans l1e flaJ1lc d'root de 
J,essé et montant vertiClal,ement, en étai, à pa1't~r du som­
met dru. daJlJs. 

A dToi<te et gruuooe de Jessé, Bvophètes (2) CEsaï'e et 
J1érémlie?), se faisant f.a"ce. 

Rlois étiquetés (10), éta1gés en trois ran.g1ées (4 
à d'rotte + 3 + 3 à gauche) (2). Dav~d (avec harpe éti­
quetée). 

PI1an supéri'Emr: Vie:rg'e-MèDe nilimIbée, a:sshsle sous dais, 
' lllClcœtJée d'Anges (2). Oram.<ts, deb<>U!t. Enfant S'1llr ~,e Ores 

gtruucthe. 

N° 19, - PLOUEGAT-MOYSAN (C.-du-N,) . - Presbytère. 

HaUlt-,rcl'ief, XVI'. 

F. = J. 

J,e.ssé songeant, ooulché tête à gaUiche . .A:c,coUidement du 
même dllté. OostuanJe de SOlutai:re. 
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Seul v'es1Jtg'e d'un Ambre de Jessé mutilé. (Provtent de la 
ohape1Q,e Saint-Hubert, détruibe) (1) (2Û'). 

N° 20. - PLOUNEVEZEL (F.). - Chapelle ste-Catherine. 

Hia U1t-'l'elLef, XVI' - XVII". 

F. = J. + D. + V.-M. 

Plan infédeur: Jles'Sé songeant, couché tête à droite. 
Aioooudement du même côtlé. 

'I1.roniC de l'Arbre im(plant-é dans le thor,ax e,t · sUippor­
tant l,e sode ,central, folié, de la Vi,el'ge-Mlère. 

Atux pieds de Jessé, à gaUiche, Dén1jOlne de mJême fa.c­
t1l'1'e qu'à Dua.uit. Visage flémindn. ,a,~LSez eXipresSiJf. Mais 
tonse moins masQlulé, a'V'E1c maJllJ8il:Les Id~sooïdJe.s encore, 

qUlO.Lqrue ll'ebowooélas. Pomlme pl1ésenltée IpaT la main droite. 

Croissant reffiU)la,cIé par un Serpent arqué, gueule ou­
veTte, avec ,dard lanDéolé, .proc1dent (21). 

PWan supérieUJr: V1erg,e~Mèl1e oouronnée, hancihée en 
tomion liégèr,e. Eln:fant habH[,é, à genoux 'OUiI''Îlewsement 
cl!éruu:dlés ~comnne le Jessé de Sa'Ï.nt-Yvi ) . 

N° 21. - PLOURIN-MORLAIX (F). - Eglise Notre-Dame. 

Refaçon modeme. 

F . = J. (2) + D. + P. (3?) + R. (23?) + V.-M. 

P1l:am inférieur: Jessé songeant, couCihé tête à gauche. 
Atooowdement du même côté. 

'Th."onc de l'AtrbT'e iffilPJalllltlé OOIllS 1e tJhorax et se dlÎlvi­
sanlt8JUlSsitôt en deux bramlC'has horizontales, sous :Le 
Oroiss'ant. 

Aux plJ.ecls de J1essé, à droi:te, Démone tmonqUlée, à torse 
seu[ ténwrgeant. Visag,e fèmÎll1iÎn expres-sif. OheY'€'ux fiot­
taill'ts. Mamel~es très TetoUlooées. Av,arut-bras avec serrps 
tr~da.ctyles terminaI,es, la droite tenant la Pomme. 

PILan inférieur: 

A droite Ide J OOSé, pel'S{)nna'ges (2), aIlIOnymes; 
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A gauche de Jessé, personnages (2), dont Jessé (redou­
bloement) . 

Au-dessus de Jessé, Rois (23) . étalgés en 4 rangées dif-
férentes: 

- AdiI1oLte, Iralngée externe: RJœs (5); 

- A droite, lI'alIl'gèe LnteTne: Rors (6); 

- A. gauche, rangée ,externre': Rois (6) (22); 

- A g,alUlcihe, rangée Ln'terne: Rois (6), dont David (ave,c 
harpe). 

iRlois melc ICOU'l1onnes et Slce(ptcr:es. 

PliaID suJjétri!eJUl': Wffi'ge-Mère 'oourcmnlée, à visa,ge très 
fouillJJé. Draipé haibUe et oom\pDueux. Enfant habhl~, telIl,ant 
de a'a main ga:uohe oeMe de 'la V,i·er,ge (geste inhabitlUel) . 

N ° 22. - PLOUZEVEDE (F .). - Chapelle Notre-Dame de 
Berven. 

Hiaut-relief, xvI", en niche. 

F. = P. (2) + R. (8) + V.-M. + V.-M. + Père Eternel? 

Au .cenJt,De, Vi'erge-Mère, pteld droit reposant, seUIl, sur 
le Ordimanlt. Tête nue. Ch\ev1eux tarsadJés. Visag;e ova­
ldisé. Oonps lOll1gilligne. Draip'é aillJiPlLe, halI'lrI'Jorueux, à plis 
vertdJCiaJUX pamalllè]es. EIlifallIlt en <robe, ll)V,ec mains multiLées 

e't jambes en X . 

• AlUroOUT de ma V\ier.g.e, mandorle fieulI'onnlée, ameruu de 
l'Ioses et Alnlg,e!S musici'e'Ils, syml~trrques (actueùl'emenlt: trois 
à droite, un seu!! il. galu'Che pa<r bris). 

A ,droite de la VLel'ge, J ,érémie (?) ,debout (avec phyloaIC­
tère) , sUTffilOnté de Rois (3) étagés (23). Socles balourds. 

A g:anrohe, Esaïe, debout, j-amibes en X - avi8IC phy­
lactère enroulié S'UI!: UIIl bâton de hwaut - et sU'l"ll1Onté de 
Roils (4). CauTOnIIl,es et slceptres. 

/Plan supérieur: Ill/U sommet, personnage central (Père 
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Etem€ù.), mal ldJentift'abilJe, ruCicosté die deux sUiJets, partiei­
Iemleni mutilés, .celui ,die gauche aV'ec livre (24). 

Vo1ets (2) aNec pamneaux (6) . 

Vol,et extéri,eUT drott: Sy'biJles (3): Cjanmea-la av€,c cor­
nie; ErytlhI1é1a avec r,cses; Sarnia aN,ec bereoolu. 

N° 23. - PONTIVY (M,). - EgUse St-Mériadec (Stival). 

Verrière maitTeooe, 1552 (J. Le Fillmand). 

F. = J. + R. (2). 

Plan infèr,~eur: Jessé avec index gaUiche pointé vers Le 
mut. 

A sa dlroitJe, DaNid agenQuillé, avec hait"pe, surllllonrt:é par 
Albias (4). 

N° 24. - PRIZIAC (M.). - Chapelle Saint-Nicolas. 

Haut-TelLe!, xvI". 

F. = J . + R. (10) + V .-M. + A. (3). 

Plim m~érieur: J,essé scmgeanlt, coucl1é tête à diroHe. 
AlCJcoUidemelIllt du même côtlé. Chap'eau rpitt;ar,esqu:e. Barbe 
stY'l.isée. 

'I1roruc de l'Arbre massif, imlPllanté dans 'le thooax et se 
divdsalIllt auJssiJtôt im deux œancl1es homonJtales. 

!RJod1s (10), ètag-és en doox Tall1g1ées symétriques, David 
(,ave,c haI1pe), en Ibas, à droite de Jessé (25). CouroIIDes 'et 
sceptJrles. 

Pltan SUipérieur: Vierge-Mère sUlI1IIlpntée d'Ailiges (3) : 

dioox Œia1léraJux, syrnJétriques, av'ecphylla!otères; le tJr.oiffiè­
mie, médian, tenant La cOUironne. 

N ° 25. - SAINT-AIGNAN (M.). - Eglise Saint-Aignan. 

IHa;Ult-TleUetf, XVII'. 

F. = J. + D . + R. (12) + V.-M. + A. (3). 

Plan in:féa'ie'UlI'; Jessé songeant, oOUlClhé tête à drolte, 

r 
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y,eux mii.-olos. AOClOudemem du même côbé. Livre d,ans les 
m.a:i.ns. 

AI1bre avec tJI10nc à ra;C!IDe mJaooÏ<ve, rugi'bée, lJmtpilan:tée 
dans ·bOUJt 1e thorax et se divisant de suitJe en tll.'ods bra<n­
c.b!es (deux 1,a;1iérales et une médj,llille), surp'PortaIllt l,e sode 
cen111:ail. .de la viemg,e. 

Aux rpIec1s de Jessé, à ga'Uiche, Démoole allon:gée en sens 
inve:l1Se. Front ,cornu. Vwruge féminin, très ,expressif. Torsle 
délIlJUldé, ma.gnHlq.uement galtbé, en tomion 'llégère. Miamel­
Iles tdliSooiides, !retouohées. 

Bas du oorps squameux se tJe!I'Ill!inaTIJt en queue de .geil'­
pent très gracile, revenant s'enrouler, en bracelet, auto.ut 
de ~'a;vanlt-ibras dlI'o.tt. 

Aiooowdemen t d!u brrus gamlChe de Jta DélmiOne sur les 
piec1s de J,etSsé. Pomme p~enttée pail' l'a mtMn Œolte. 

A droite ,de la tête de J·essé, E'S'aïe, avec phylactèœ (26 ). 

lRois (12), étiq'lletlés, étaglés 1irès halbfl.emenlt €'Il d eux 

rangées opposées (27 ). 

Au-dessus ,de la tête die J'essté, Da'Vid (avec ha'I'Ipe), ayan.t 

à sa c1Jroi1ie Salorru:>n,. 

Aiu ,oentre : VlieJ:'ig'e-MèTe OO!U'l'.a'llnlée, debout SUIl' un -socle 
mas.sif, à rebord foUé. Figuration gracile . .corselet ajusté. 

EIllf~.t IlJa.tural,iste,en l.orsDon légère, -avec jambes €Ill X. 

Au sommet, Anges (3), les deux in1JérieUll's, horiz.ooitlaux, 
av'oc pihYlructère « Ave MlM'iils Sitteill1a »; il:e dernier, ,porle­
couronne, ,coiffant l"ensembl,e. 

N ° 26. - SAINT-THEGONNEC (FJ . - Eglise Notre-Dame 
et Saint-Thégonnec. 

Ni!Cihe à volets, xvr. 

'F . = J. + D . + R. (6 + 4) + V.-IM. 

Plian inférieur: JC\SISé, song.eant, ooUlcmé tête à moite . 
AioooUidemerut du même -côté. TrOlll!c de l'Arbre implanté 
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lamg'€lInJenrt dans ~ie fianlC ga'Uiche et sedivÏJsant aus&it6t 
en 'deux bII3ID./ohes h()lfi~aI1'ta['es, sous l'e Ctt"oisLsan t. 

A d/l'oi<te, 'aux pteiChs de J 'esoSJé, Démone, tMe de profil , 
ref51aJrtcllaIlit ,en deihOlI's et en haUit. Visa,g,e fléimim.,d,nl. Ohev.e­
lu'l'te luxl.lldaJllte. TOIse dJénudé. Mam€i1l€\S sU/ré1:evtées, dis­
ooïd/es. PomJme presenrtée, en '3lwa'l'enIDe, au Roi inféTieur 
de 'la rangée dToit,e (28). 

A dlroite, Rois (6), étagés, €>nuUIibanIl1éis, à madns plus 
ou rnbins IlllUti!lJées. David (avelc hM"Pe blr1sée). 

A ga1.llche, Rois (4), plus ou moins mutiiliés, avec ooep­
tres d 'ans l,es mains gauches (29). 

Aiu C'enItre, VielIige-Mère hoa.'s proport'ion, debout, dépas­
sanlt ['ét!ag'ement dies Rois. Elrufant béni,ssant, avec Bow,e 
du rnJonldJe. 

Vo1'ets (2) de ntche, avec panneamx sc>u~p,tlés (6). 

N° 27. - SAINT-TUGDUAL (M.) . - Chapelle Saint-Gu,en 
(ou Guénaël ). 

Ha:UJt-l'enef, xvI'. 

F . = J . + D . + P. (2) + R. (12) + V.-M. + Christ (?) 

+ Ang·es (6). 

Pillan inférieur: Jessé songeant, coUJChé tête à droit€', 
tOtl\Sle relevé. AClCou:demelI1lt die même -côtJé. Visruge hiéra­
tiqUle, BaIibe styldsée. 

TIlOIlIC de l'Artbre ilIlJ(p~antlé dans ~e flanc diroit de J·essé 
et se dJi:v1<sant aussitôt en del\lJ{ branches obUqiUes. Dans 
l'arugl,e a:Ïlgu, intercalaire, socle supportant l,a V~8'I'ge-Mèl'e. 

A droite, aux pi'edls de J.e\SISIé, Démone à torse déTIiUdlé et 
catmibI1é. Visage féim,inin, Mam·e1lles ruscoïdes, eXUlb:é<ran,tes, 
lla g,aUlOhe brè-s rerooUJChée. Pomme dans la main dlroite . 

.Asu-dJessus de Jessé, Prophètes (2), assis, avec phylac­
tères (Esaï,e + Jérém:i,e). 

Roils (12), étJaJgès en deux vangées symétJriques. Cou­
rorunes et sceptres , 
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~an sUlpérieur: Vit1Iige-Mère gl.'1ruoiJJ.e, soutenant l'En­
fant, mains passée sous l'aJsseHe g·aJUlwe. 

Alnlg'etS (4) porbe-fl'amlbe8;ux, alcoosrbant Ira Vie!l"ge. 

Aiu sommle!t, Père Et,ell"ll'ea (?) flanqué d'Anges (2), en­
turibanilllOO, 'aVletc tl.'1omp·ettes romaines . 

N° 28. - SAINT-YVI (F.l. - Eglise Saint-Yvi. 

F . = J. + D. + V.Mo 

iPl:an inIfèriewr: Jle&slé songoont, oouohIé tête à gauche. 
AlClooud:e:men:t du même ,côtlé. VLsa,g,e hilérrutliqUie. Barbe 
fieUJrie. Livre drums Iles mains. Ja:mlbes en X avec genoux 
diénlUidlés (exceHenlte figUiration I1étaJl'iste). 

Tronc de J'Arbre à rrucine éta:lée, implanté dans le tho·­
rax €'t se ,dlivisallit de smte en tirois bl1anrCihes, deux l,ruté­
rolles let ,une méc1i.ane, SUiPPortall't un sode axiall, mas­
sif, à bord godroonlé. 

A droite, aux predls die J elS1Sié , D€llll.ione à torse cerclé 
d'une gaillie fol'iée, stylHsèe. Visage f.éminin , à cou Igra­
c'Ïlle, orienté v,ers Je·sSÉ'. Oheveux cOUJrts. Pomm le dans Ira 
rrul<in gruucne, à ;pedn.e élevée. 

Au ,oenltre, Vi,erge-Mère bascuàée, à 3Jbdiomen. typique­
mJent (piOOlcident. Manrbeau hell"mjillJé (faJctlllll"e shp.jpl.,e mais 
très expressdvel. 

N° 29. - TREDREZ (C.-du-N.l. - Chapel'te de ,Locqué­

meau. 

Ha:UJt-'l.'1eUerf, xvt'. (?) 

F. = J . + D . + R. (1) + V.M. + A. (3), 

Plan inférieur: Jessé songeant, couché tête à gauche. 
AIocoUJdement du même côté. 

Tronc die l'Alrbre im:pkmté dans le flanc droit et se 
divisant aUISSiltôt en deux bralIliohes horizontales, ' sous le 
CroissMlit. 
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A droite, amx p~echs de J'essé, Démone à tête cm'nue 
fouillée paT Œ'a Vierge-Mère. Vis~ge >ca11Ï.ca:1:nlll'a'l « type Loc­
qutrec ». Torse en l1étJrofie~iiQn , fooant sa:tlliT les mam,eJ­
l,es, eiliClore légèrement proc'ÏJdente~, quoiqu'e retouClhées. 

Br3.ls droit d!ispa.ru (a;ve,c lia Pomme?). Bres ga,uche 
IDUltiiJJé. Rols (12), ét~goo en deux renglée.s syméltriques. A 
gaUlcme, DaN,id (avec hatripe) . Bonnets et Slceptres . 

Au ,ceIIltl'e, dru1~ uille mandorŒe, Vlierge-Mlère (N.-D. de 

Tl1édJrez) a"l'8IC dlJe"lelur,e flottaIllte, tJr·ès lOillgue, e t voOOe à 
plitssés e~C1e!llents . Drapé éliéglant diu man:1Je~u . Enfanlt en 
tumque. 

Alu somm,et, Anges (2) OOUJl'onlIllM1lt la Vierge (U,es d eux 
iIllf,érie·u;r·s portant l'un: les ,clous, .J'autr,e : la Couronne 
d'épines) . 

N ° 30. - TRE'VEREC (C.-du-N.) . - Eglise Saint-Véran. 

H~ut-rreliJef, XVIl" . 

F. = VM. 

FÏlgUlr,atdon a:tyvique. Vi,erge-Mwe oourolllllée (N.-D. de 
Bonne-Nou"l,elll'e) . Drapé cOIIl\PliqUié. Manream hermiJné, 
froanglé, à plissés longs et JOUJl'ds. 

EnifalIlt tenu à deux mairus, debout, bras éten.dus, pied~ 
SUIT la cime die l'Airbre. 

A djroilte ode la V1!erge, rameau massif, noueux et b~é, 
se di"lisant en trois branohes, se.ctionnées près de ,leurs 
iffilPl'antrutions. 

N° 31. - TRINITE-PORHOET (La) (M.) . ~ Eglise de la 

Trinité. 

HiaUit-TelLef. 

F. = J. + P . (2) + V .M,. 

Plan in1'érieur : Jessé enturlbanné, song·eant, couché tête 
à dil'oite, sUII'é'l'evée. AloCOUldem,enlt 'COI1JVenwonn811 du même 
côté. 
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A la tête et aux pieds de Jessé, PrOlPhètes (2) avec phy­
La,otèl'\a'): EsaÏe et Jérémie. 

TliOIliC de Il'ATIbre recti'ligne, conVlenltJi,onnel. ÏJmpl'anté 
dams l'a,bdomlen ,de Jessé et montant vertdloa[ement pou'!." 
sUIPtPorter deux socl,a') axiaux étJa,g1é.s, l'un supéri'e,Ul', 
i"3JUI0r,e inlférieur. 

A iPrurtJiJr -dm socle 1lruférieur, issue de dJe'U'x [ong\S rameaux, 
lnifléCthlis et il"elcou:rbés, déi1im~ta.nt d0UX logettes axiales 
et huit logettes latérales, (en deux rangées symétriques 
de quatI1e log.ettes), pour les Rois (10), éta,gés. Couronnles 
salIllS sceptr,es. 

!En bas, ,a,u centre, sur le socle inférieur géométrisé, 
Père de Pitié avec Ohrist en Oroix. 

A sa ,gauohe: DlWid (avec haJr\pe). 

A sa droirtJe: SailOrnJon. 

PIlilllrl sUlpéri'eur: ruu somJrIl;et, Vierge-Mèr,e en « mouv'e­
Illjent LmJmobHe », foulant du ,pied droit l'e Cro~ant qui 
SUTTIlonte l'e ,socle \Supérieur, à formle, ki, de chapiteau. 

Enfant 'bras dr,oit [evé, bénissant. 

Arbres de Jessé bretons atypiques. 

Nous mentionnons ici, en UIlle plaoe à part, les ,tr,ois 
Ambre,s de Jessé du Faouët, de Plouégat-Moysan et de 
PI1OU1hameil .. 

N° 32. - FAOUET (Le). - Chapelle Saint-Fiacre. 

Verrièl'C ne figur'ant qu'a,ooesso~l'ement ,l'Ail"lbre die Jeooé, 
deU!X la.I1lc'ebtes sur trois ,étant ,consa,crèes aux Apôtres 
sUlootHmés proba,ble:mentaux Rois de J'Ulda, en tant que 
memJbl'es de la générulogie spiritUielle du ChrilSt. 

F. = J. + Aipôbra') (12) + P.? (2) + Patriarches (2) + 
Rois (2) + (Oblrist + V.M. + saint Jean). 

Lanoettes l,anémIes. 
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~ôtres avec aJttributs typiques: 

A 'diJ.'lOite: sruiln,t PieNe + Saint PaUlI + Saint BaJl'thé­
lJémy (?). 

A gMliche: Saint Andl1é + Saint J . ~'e Mlin€l\llr (?) -1-
Sailn-t Thomas. 

Lancette 'cffi1trale. - Plan inféI'Leur: 

J'essé sOI1Jg·eant, assis, tête à dl'Oi:te, dans une cl1aire 
m3..ssi'V-e. Aacoudiement '00 même côté. Livre dans la main 
gaUlChe. 

PI!.an moyen : 

SUITIlIOIrlIbant Jessé, d'ais soutenu ,et écarté par des ,An­

g,es (2) ,av,etc, ,en son m:L1ieu, i!IIl:plan,tation de l'Arbre se 
di'Visant a1lJSsitôt en deux 'branches di\"err"gentes, obUque­
ment asoendantes. 

Au -,diessous des deux branches, à droite: J'acob; à ,g-au­
ohe: AmJi:I1JaJbad (8' desüenidant d'Abraham, J,eslSé étaJllIt le 
13"), tous deux 8.lvec phylactères. 

Au-doosUiS des deux branches, dans l'an~1<e olbtu\S 'C€ll1-

trcaJl, owv'err"'t en h8.lut, Salomon (a\"ec ,phyla:ctèr,e) surmon­
té, 'ax~alemeI1Jt, de Jé1"loboMll bréniSISan-t. 

A drolbe et à gauche de Jéroboam, deux sujets (PJ:iO­
phètes ?). 

PJ,an sUiPérieur : 

AIu-dessus de JérdbOMll, tronc de 'l'Arbre, bl'ut -et bossé, 
s\él,efVlant Verr"-tic8.l1Elffieill't pOUir - fOl1ll1!el' la haJIllPe de la 
CQ"oix (30). 

Au somJmet, Christ -en Croix, acoosté de l,a Viel'ge et d.e 
sa'mt J'ean, supportés par deux bl'anches distinctes. 

N° 33. - PLOUEGAT-MOYSAN. - Ancienne église. 

Frag,ment d'Arlbr-e de J-eslSé. Quin1jper. Musée Dépa,rte­
mentat 
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Roi,s 'corul"onl1lés (6) sUiPerpooés, en fille s,brtctement veJ:­
ttcruJ.e, sur une même branche bossée. 

N ° 34. - PLOUHARNEL. - Chapelle N .-D. des Fleu:rs . 

Bas~reil.lief alllbàtJre xvI". 

F. = J . + P . (1) + Pr,èc'UTseur + R. (3) + V.M. + A (2). 

iPlan. inférieur: Jessé songeant,couc.hé tête à droite. 
Accoudement du même côté, ruv,elc appUli. srur le meiIlJton. 

Genou .dl"oiten flexion. 

'I1rOinc ,die l'AI'Ibre aV'e'c imp[lantation thorruco-abdoo:n.i.­
nrule, soutenu paT la :main gaUiche de J'essé et se divisan'G 
aussitôt ,en deux bm'Ilcihes lrutéT~les. 

Pmn moyen: 

A ,dl"ootle, Jean-Brupttste (avec rugneau). 

Au IOentl"e: Druvtd. (avec hiaI'1peL 

A gaUiClhe : iPrO!Phètes (Isaïe?) !l!vec Ibonnet à cornes. 

PU'an SUlplétri'eur : 

A dr,Di'te, Roi (1 ) . COUTonné mec sCEjptre. 

A ga'UlClhe, Roi (1), ooUTonné avec sceptre. 

A:u ce'Illtre, V.M., oouronnréle 'av'ec sceptre. 

EnJ)a;nt melc OIiiseau en mai·ns. 

,Sommet: 

Anges thurif1éraires (2). 
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QUATRIEME PARTIE 

DISCUSSION 

N orus ,avons, à d€ooeiIn, étofré sUlfflsammenst les proto­
ool1:es ,du ,cataLogue pour n'avod'r à insiSter tci Qlue SUT des 
glérlléralitlés et <des ,aspects ddfférentieiJ.s. 

Elément fond1amenstal du thème qu'il inspÏir,e (31) (32), 

Jessé !pose d 'emblée um. problème de 'COitll\Pœitioo. 

Pl1É1pondéirMlits -dans :Les v eI'ITi:èr es, les Tythmes verit1caux 
y 'oOlllllmJalilidient en eff,e't pOUT Jess,è - ass.Ls en .dbl1iqlillté 
\'al'Lalb1e (33) - une attitude 0~pendan,t aussi redressée 
QlUle p()ss~ble, en ha.rmonie av'ec l''ÜrdeJlltrutioo ·de Ja r'aanlUl1e 
et Ide ~'oétag,emeUit des Rom. 

lBar ,contre, ,l'es oOmjposoit'iIOlnS plastiques, limitées en 
hruuteur, s''Ürdonnent ;presque 'excl.usi:v,eanent selon un T 
r enverS!é 'caracbérisan,t le tYlpe maJTl:al sUllibaissé. 

Sous-jaoent à 1:a Vierge-Mèr,e, JBS8é - yeux parfois 
mi-clos (34) - est alons figuré ,cowooé, accoudé sur le 
côté (35) avec ,extJension plus ou moms 'cOllIllpJète ,dies jam­
bes (36). 

At1Jiitwde ,destinée à sUglgé:rer ndJéJè de somn'oil:ence pré­
l uda:nt à un sO:IlIge prèmoni tQÏir,e (37) . 

En réallitlé, Il'att.itude de Jessé songearrllt, torse r'edr,essé 
par ruCicoudement, tlr,adulit, oomme déjà prrécilSé, une pha­
se tnstruble de « contracti:on s'tatique » équil!iJbr,ant l-a 
pesanteuJr. 

Uée strLcteanent à l'état de veme, ,oe,tte attitude n~ 
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peut qu'êtr,e su!Ï.vd:e d'Uill afIa1ssement quand interviennent 
r-elaXiation -ou sommeil et, dès :lo1's, I(jjeviem con:v,entkxn­
nl€!lJl-e. 

S e'uII<e, en efI,et, est passwe et S'table La [pOSLtion couchée 
sUir ['e flan1c, tête aJU sOil, brlas aillongé ou non (décubitUlS 
latéral) (38). 

VARIANTES 

Réalisations multiJfommes d'un thème tdell1'tique, Les 
dwarses figUll"ruti!ons bretonnes n'en donnent pas m.oins 
de.s imlPressi,ons fOT,t dlifféreIlltes. 

Crur 'sUlggérer l'idiée d'un 'Songe est un probrème diffi­
cille, lié à la ,conv'er,genlce hOl!l1iogène d'un eIlsemible de 
débai!ls, maj<eUJrs 'et minJeul.1S. 

Au&S'i le fair'e professionnel s'oppose-,t-il, ici, à la 
rudesse PQPu~a.ire, ecrnlPreinte prurfois de pittor-esqu'e gau­
chea-ie. 

Oertes, la ComjpaJr,aison oot périûl'ElUse eIlltre ,ces ,deux 
extI1ê.m;es: Je J'essé, brutal 'autant qUieschématiqUie de 
GulÏlmaëc (n° 9) et celLui, si nruanlclé, dl{) Saint-Aignan 
(n° 25). 

Mais, à mi-,ooemin, se situe l'eXlcel1el1'ue figU!l'ation ar,ti­
san~e, 'UrèsI1éaJiste, de Loc-Envel (n° 12). A part un 
3JooOUldJement <déficient et U!l1 or,eilLer visiblement tJ."iop 
« ,}.igneux ~ , Œ'ensemlble, rappel,runt le sOillimehl 'de Jrucob, 
es't <bien ,oamjpé et vÏlgoureux. 

Intéressant aussi, qUioLqUie ,exllAgéa:émentI1étraciJé, est le 
Jessé, j,ambes fléchÏles, die SaJint-Yvi (n 28) (1). Avec ses 
houseaux à revers, dénUidant les genlO\lO{. 

Les figUirations professLonne[[,es n'éohaJPIPerut pas à quel­
que critique. 

T,el, à La Trinité-Porhoët (n° 31), un J 'essé coniVention-

li 
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ne.! et manitérisé dont la pose s'appM~en.te à 'celles de 
dri.'V\ers cénotaphes, et d'au>tJalr1t que le socle s'y plrête . 

Les fig'Ull'attons du ,ca:ta~og.ue alPlPartiennent, en pœsque 
t,otJaJHté, aux thèmes marialIS de Jessé. 

,Avec 'trois exœptions au profit ,du U1ème christique, 
d 'adlHeurs mIOclifié. 

A Flé~el, ,c'est, en e ff,et, un Pèrle d'e Pitié tiaré qui, sur 
lelS g,ellloux, pOl1t·e le Fli>ls, au-dessus d'une Viooge-Mère, 
au ba!iser ma:terIllel. 

Allons qu'à KwfeUJnteun tn ° 11) - au registre su\pé­
rÏJoox - est Thguné un Ohrist encl'Oix ~oooS1té de la Vier­
ge et de sa.irut Jean. 

'Dhème qui se ré>pète à Meiùalf'S où la Viergle du tref 
fait un grand geste d'aJclC1amJation. 

Arbre et ramure. 

A11tribut symbolique, le « r'rumeau » bilb1ique fait, par 
ses racinles, p~l-tie intégrante - et mo:nsbrueu\ge - die 

J essé. 

Et I()e mèm,e rorrneau, d'ery,eruu A:l1bre, défie à la fois la 
botaJn:ique par son type conventionnel (39) et, SUXltowt, la 
dlescr.Ï!Ptiion par son r,anbalsislte polyunol1Phi'SlIlle. 

L 'ilmjp}antabion de lia mcine, :pluIS ou moins digitée, se 
fait soit danIS .le fla;nc, sott dlans 1>e tJhoraco-aJbdomlen (401, 

locaUsations d'ailleurs approximatives. 

De J.à, re tronc s'élève pQlU!r se diviser en ·deux branches 
ascendantes, bienItôt ramifiées à droite comme à gauche 
selon t'Ol'dOnnafllce variaible ,die la ramur'e (41) (42). 

A moin'S que 1a présence d'un croissant liwnair·e n'obll­
ge 11e tronc à Un.e division pl1ÉlIllJaturée en deux bflanooes 
hOl'i~ontaJles, fomnant s~por,t (nO ' 3 ; 12; 17 ; 21; 26) . 

Quant aux rallTIle'~ux sUP:PoTtant 'Iles Rois, leUT stylisa­
tion Ol'nementailie est de vale'U1: fort iIllégale. Parfois piI'es-
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que i:napparents (n 0 29), LIs sOIllt, aJ:1le-Ul"s, imporlan ts, 
très décoratJirfs (n° 21) avant d'atteincl:re à la maîtrise 
(Ill ° 25). 

Prophètes. 

A propos des PrQPhètes un.e owositLon nette se oonti­
nue -entre verrières et figuration plastique. 

DES verrières, ·en 'eff,et, associent à J·es~é, dans plus de la 
moitié d·es >cas, Ies deux Prophètes Isaïe -et Je rémte (43), 

si kut.erfois les queJ.ques étLquetages exist'aill'ts peurvent 
êtr.e gléIllÉlraJ.isés !par ailllailogie. 

Dans les figurations plastiques, les Prophètes ne par­
tbcipeIlJt q'lI'in"€lg'ulièrenllen,t au tJhème de J'eoSSé. 

A Plou~évédlé-Berven cependant (n° 22), Esaïe et Jérlé­
mie se f.ont face, gai1larldement .campés en exceUent style 
pqpul1aiire. 

Gette -carence est Uée sans doute à la préseIllce f,r,é­
quellite de Démones (13 ,cas) r endant diffichle lem coexis­
tteiIllce avec les PlI'ophètes. 

AUISSi souligu,ons-noUJS l 'orLgiIlla1e so1ution -de Saant­
TU!gldlua~ (n° 26) qui décale en hauteur les deux Prophè­
tes, au-dessus du plan de Jessé couché. L'ordonnance est, 
ki, fort h aJbile. 

&UlI1passée seul,ement par Je scUÙiPteur de Sa.int-Aignan 
qui, llJVec un talent très sûr, a pu juxtaJiPos'er à J-es,sé une 
Démoneet deux Prophètes. Sans c1:ianiIlluer l'irnlPr-ession 
d 'haJI'1IIlonie 'et d'équil1i'biI'e prurticulièrement prenante. 

Rois. 

La fig'UlraJtion des Rois est l'écuehl .cl:u thème. 

Si, en effet, -certa-irus A11bres ,de Jessé peUivenrt aV'Oir 
qu'€ilque -succès de -C'UlfiosiœaJwprÈllS de l'·observateur sUIPcr­
nci-el ou du touriste pressé, IWil" ditslhaJmllon.ie, par oCon~ 
tre, ,chüqJUe l'œil exeœé. 
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:Réduits trop sou\"entau form:a;t de maJriorunettes (44), 
les Rois (45) font trop SOUVe<r1t piètœ figure au 'côté d'une 
Vienge-Mère d·e propal'tion norma'l!e ou même, par oom­
ble, étwée, hYIParlorug'Higne (n 0 22). 

TOU!ted'ois - faJoteur Illon ruégl'iigerub1e - l'atti:bwde même 
des Rois, ,très « mowvementés » rachètie 'Parfois, que~­

que peul, leur défidence. 

A PllioercLu>t (n° 16), en eff:et, le wUloUileallt. l'érulisme d'un 
breJan de Riois, dleveil1lliS pl'ébéÏ!ens, fait <l'U!bIte[" loeur nMlis­
me dJécevant. 

Joueélga1ement UIll rô~e ~'ébaJgernerrl!tdes RO'isdam.s la 
ramUl1e. 

AIv,ec deux soliUltions, ipax.f.ois ooexistantes, les Rois ·repo­
SM1lt sott SUT des socles, soit sur des flextuJosibés, caLcu­
~ées, 'des bI"aIllooes ,et ["ame3Jux. 

Oette dernière sOlJutLon, d'ailleUlr:s, est ,de beaucoup la 
medll[eure, POW évite[" l,a sUl1chamg.e d'un thème déjà tmop 
dense (46). 

D',aUltant que la f3JotJUx·e des saales, ddffici1e à hanno­
njlSell' ~wec l"enlS'embl'e, s'avère tl'OP souv,ent rdéifioi!enrte (47). 

Nous faiJSserons de côté, ki, la question des ·alM"ilbuts 
roy,aux, ~éc1aJlement ,des sceptres ,qui, sWaJjoutés 'El't anobi­
les, ne ,pennettent aUiCUilie discriJmination précdlSe. 

La figuration du thèm,e ,marial sUl1baissé av'ec Viel1ge­
Mère in,dIlmse Idans la 'ramure imlPOISe à l'artis'te dit\"er\S 

hrllPé[".3Jtifs, d"exéic'Ution dilfficàrle. 

En partilcuù.j,er que il'él1Ja.geanent dies Rois ne dépasse 
pas lia hauteur de la VieDge~Mère. 

Le 'thèrnJe de J,ess'éest, ,en eff,et, viJcié à .la base par le 
sU'l"IIl:ombr'e Ides Rois qUie ne joustitfie, en fatt, aUiC'une l'ai­
son IPrimorldiaJe. Alors qu'fi eût étJé si bcille d'en réduire 
loe ohiffil"e à queilques unités sYlillibOliques, David et SaLo­
mon 'Par ex'emple. 

D'où l'obligation de figU'l"er les Rois en masquant aJU'tant 
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que poss~bLe deur lliMltÏ.'llme grâlce à di:V€Il"S artifices, hrubi­
lean!enrt dosés. 

Par exeIlllP1e l\étagement des Roils en l'iigne brisée et 
leUir étir,eanent anamOI1Photique. 

'On doit :d0lliC, dlans l,a maj orité des ,cas, saNo.lr gI1é aux 
rurllÏ!stes bretons d 'avoir figUJI1é non Sa>n5 habtleté 'et quel­
qUie 'sUlccès UIU thème particulièrement ,oomplexe. 

En évitant, a:Ultan<t qrue poss~b}e, eXlcès conrventionne~s 

et pièges plastiques. 

1'hènies accessoires. Croissant. Démones. 

!Le thème classique die Jessé (J . + P. + iR. + V.M.) 
peurt-êbre modlifié par rudldi:tion de ,certains motl~s acces­
sOlves. 

En pa'l1t,iou!lier, et d'aJbOI1d, Ip3.1' ,rudjoUlCJtion d'UIU .crois­
sant, ,contrugion l'aJ.PPe!Lant le thème 3ipOCalYiPtique de 
l'~ruC'UÙée Gorucept'i!on. Alv'ElC, même, à P,lJounév,ézel (n · 
20) ,une figuration amlbivaJl.elllte, part'iicuHèr,emem.<t ,0000gi­
naJle : 'oeHe du « Serpent d"3il)rès 'La OhUite » ~ ell'raidi 
tell [e Serpent ,de Moïse et Aaron - ,et; mcurvé en crrois­
sa'll,t (48). 

F1iJgUlI'ation qui, à tr,avers deux ép:ilplhandes, réUlUit en 
UIll seUil 100 deux thèmes sUiccessifs die J'Immacu[ée Con­

oep1JiJon. 

(AlUIS fréqU'ente, plus importa.nte amssi, est, aux côtJés 
de J,essé, la présem.ce d'UTIle Démone (49) rétablissant, em 
matière de ,dlémonogl'3Œ)hte, UlUe original,e éga[i,té des 
sexes. 

DÏ....'.oodêes du Uhème ,biblique de la T,entlation, les Démo':' 
nes relève<ntt en ,effet d'une gynJécomOI1Phie dlU Sef1I)ent 
<ire iIIa TentJrution. 

OftiJ.'lanrt l'oocasLon rao:e, dans l'Lconogr,ruph'iJe reUgie>u5e, 
d''lIDe étUide die llIU féminin, bumeset torses die Démooes 
OUit été, daims 1-es Alo:"bres ,de J essé bretons, traités avec 
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une verve 'évidemJment ,oQ[lljpila.i1sante et un l'éatisme par­
Uculièr,emelnt sUglgestif (50). 

Oar oes Démanes ont, !pour abbribut principall, des 
mamellle>s orthomOl1Phes, dLscoïdes, d'un galbe partout 
très e'xagéré (51). 

ANec, comme autres attrjl1:mts llicoessO'ires ,chtonliJens : 
oornes, griffes et, SUll1tout, queues die Se,I1pent tY'Piiques 
(52 (53) (54) 

Vierges-Mères. 

ElIÉ1merut dernier des thèmes iIllIruriaJ,s de l'Arooe de 
J,essé, les Vi'erges-Mères ne se ,distinguent pas, eSlSeIl1,tiel­
temen:t, des figurations isolées simtHair'elS (5,5). 

Leux type général reste c,elui des Vierges à l'Enfant (56) 
avec il'hllib~tuel polYllllOliphisme des vamianotelS ·dans atti­
tudes, vêtem'en ts, portement de l'EIIl:fanlt (57), etc ... 

8ansame,ttre, éventueillement, i!.'llidld1otion a:u thème 
d'éliéments étraIlJgers, dJéjà s~gnaJ,éIS. 

Et, en particulier, 'l" :aldljcncti'On r€à,a:ti~'emen,j; fréquffit~ 

d'Anges d'ÎN'e:rs, musldens ou porte-coUlwnnes (58). 

Oelltains, d'aiIhleurs, d'e:xlcel<lente fruc'ture, ajoutent à 
l'haru:n,QI1iÎe <de l'ensemble en ,contribuant à l'i.J'lusion d'une 
sUI1éilévllition. 

RÉSUMÉ CRITIQUE 

1 Q) Le thème génIéraJl des A:r:lJres de J,eSSlé bretons est 
le thème ill1'a.ri'aJl SUJ11baissé, aIV'ec Vierge-Mère incJ;USJe 
dans la ratnuœ, 'entre les RioilS étag,és. 

A l'e:xlclusion ,presque totalle du tlhèm.e marial iSUJ11élievé, 
hClIll.oloog,ue du tYlPe christique avec, se'uŒement, sUibstittu­
tion de lia Vierge-Mère lliU Christ. 

Quant au prototype christique ,d'Arbre de Jessé, on ne 
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le 'retroUIV'e que dans les verrières, non danlS les sanc­
jmadJres . 

2") La iPI1édomimance cl!ubhème marial s'UJI'lbaisSé relè:ve 
d'un ens-emJ:jle de facJterurs : ,cul'be hypeTldlUÙique de la 
Vierge, d'-abord, question d'encombrement emsu'Ï'te, liée à 
la faible Ihamteur, f,r:équent e, des sanotuaires o,retoms. 

AV'€Ic, a'lli>si, urn aspect non nJéigliJg'~3Jble d)'éaonomlie. 

3°) Teille queUe, la figuflatliorn. de 'ce thème em d',emclU­
tion 3JS\Serz d,jlfficiile pour conserver à l'emsem:]:}le l'équlili­
bre et l'harrnJonde lConv'en3JbJies. 

4°) L'abtitUide de J·essé som,geanJt, torse redressé par 
ac,coUidement, est, strIctement, c.illJ·e de la méditaJtLon à 
l'état d'e v·eme, la « ,oontr'aJOtion stattque » ·é!quH.Lbxant 
aJliOl'S [,a p esaTllte UJr . 

C'est ,cI!'ra:illileuTs, loe thème de Vishnu sur Ananlta. 

Dette 'attibude, par cOilitre, devient cOIllV,eirlitionnellle dès 
que, ,comlIne id, inbervi,en!nent songe ou rclaxatiJom. ' 

Car, ,dans ees ,cas, la position .oouohie s'Ur 'le fl3Jlllc, tête 
au soil, bras étendu ou repUé, est seuile a,clJmissLble. 

5") Les figurations de J,es:sé, pratiquement stéréotypées, 
oOlnllporbent ,cependant certaim,es va'riantes minelU[,eS. Pla­
celfient ,cI!e la main s'Ous 'le visage, angle d',arOcourdeme·nt, 
inaliinai:son du torse, flexion des jambes, sont d'ex,ceil­
Ients p11éItextes à rOlITliPI'e la mom'otomrue formaili:sbe du 
POl1lOtf. 

6°) r..'tm:I)lantation ,de la racÎn'e dans le ·torse de J,essé 
est le point faible d,e Ja composition du fait de son irriép.­
lisme ,coIllV,en·monneiJ. d'um·e part, des ,g,aUlchie!J.'i·es qui pr:é­
SiLdel11t à sa figuration, d'autre iP.a:I'It. 

L'Lmpl3Jllt3Jt1on dams loe flanc oppOSié à l 'aocoudem.ent 
est, de beaJucOUIP, la plus sd;mpil'e et la m1qitrus ine~thétiq'Ue. 

7°) Ecllappant à bOUlte Î1deIlltiflJcatiron botani{)lue, la 
ramJUll1e ~ent;re ·dans ùe ,caJdr.e od'-une styll:stique ornemen­
taJ1e parfois l'emaI'lqu3Jbloemeilit ol'donnanlClée. 
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Et, de ce fait, contribue à masquer, da-rus la mesure 
du pOISSi!ble, le swrn,olIIl/br·e des Rois. 

8° ) Les Prophètes, malgr,é leUTS rapports in.times avec 
1ethèm·e de Jessé, ne son.t pas, en Bretagne, constam­
ment figUJrélS. 

Et il oorwient de souliigner ioi l'mgénieuse conceiption 
qui, symboUquEment, met aux mia.ms d'Esaïe 1e bâton des 
h ùrauHs, attdbut de l'Archa.ng,e Galbriel. 

g" ) La iliisue des RoÏ's étiquetés -d'Israël et die Juda 
oomprend, en !prlilnoiipe, Ies douze ipl"emiers d'entre eux -
de David à Manassé indus. 

Mais si la gé11léra.tion aMant de DlW~d à la Déportation 
est sur,tout à l'honneUJr, dies remaniements à distaJlJCe 
n"en sont pas moins fréquents . 

10°) Les Rots sont, en princiJpe, les parents pauvres 
de Ja figu:ration, du fait de leur surnombre (10-12 en 
gtétnéml) , Ul'Op élevé, évidemment, par raplPort à l'oodon­
naooe glénél'alle dutJhème. 

Aussi l'imJpr,ession inlgr,a-te Ide mrurionnetues qu'entraî­
ne ,lewr naniS'Illle doit-elle êt.-re masquée par un ensem­
ble d'arti;ft.ces: pose's « ,Ineruvementrées », ordonnance en 
Ugnes sinueus&s, en T,a(Prport avec des stytl.lsations adap­
tées die la ramtlue, analInorphoses enfin. 

11 0) La formu[e originaJe -du thème de J,essé p-e,ut-être 
modifiée par ~ddi:tion d',élèments e~trinsèques . 

U,rudjonction d',un OTQÏ\Ssant J.1éruWse une fusion entre le 
thèm,e généa:logique de la Viwge et ,celui de l'Immacu­
l'ée Conception, dans sa version rupoc:aJYlPtique tout au 
moins. 

La Vi'erge-Mère foule adnsi le Croissant llUnaiJre, sym­
bol'isant les d€'UIX lPaganismes, ·artémirsilen et isiaque. A 
PloUll1.évézel (n° 20), enfin, le S€'l'pen:t de la Tenrtrution, 
lIl!CllIl'V'é ilrui-même en croi&sant, fait ,très Ol'iginaa-ement 



- 63-

urue synthèse entre ,les deux thèmes slu:ccessid's de l'Irro4lI1a­
ouillée Oonception. 

12°) La ipII1ésenc-e d'une Démone - d'ans p-resque la 
m'Ûit~é des oOas - donne à la figuration dassique de Jessé 
Uille nohe paruoullièrEmerut .originale. Et révèle Ja conta­
gion présidaI1!t à Ja d1lfI-usion d'Uill ,thème :palrt~cuUèr.e­

ment -cher aux a:I'itistes popudaires. 

La flliotlUlre, très vair-tée, de ce's DétrnlOnes xéiVè['e des 
lliptitUJŒes très intéig-a1elS. Mais \Ce contra.s.t€ même r-es,be 
pa-r1:liJouilièrElIIl!ent sUJggesti1', du fait ,du dUJailisme d'ex,écu­
t10n de ,la plootique bretonne. 

13°) Les Démones br,et()ll1nes sont des répliqUres or~gi­
naLes du Serp'ent de la Tentation, figuré par aBleurs !live.::: 
buste anthropomlOrphe féminisé. 

Etude i'll'esp,érée de nu féminin, .cette figuration natu­
ralliJste atbrdllme amx dlémones des mameliles discoïdes. 

!Par -contraste avec ceBes des dia"blesses - et même des 
diables - 'affligés, par ailleurs, « d'afIr.euses mamelles 
penidan tes ». 

Am point que, pllirtout ou presq'Ule, Ides retoudles per­
sévérantes .ont arrnenudsé des attil'~buts que, moins 'exi­
~ea;rut, oertain personnage molièresque s-e contentait de 
farr-e « ,oouvrir » pM Dorine. 

14°) Sur Jes Vierges-Mères mull-tiJ'fomnes, peu de détails 
à dIonner. Sin.on que le'ur taiJl.e, en ha,rmondee a,velC _ceUa 
de Jeooé, est entièrOOl:ent dlétca"M.e vis-à-vis des Rois 
ma.ri()ll1n.etues. 

'Certain,es Vrerg,es-Mères ,sont de fa'Ctur,e remarqoobJe, 
f,ragmlenrtJai:rement bout au moins. 

TeHe la Vierge de Duault, à visllige ,de type breton par­
ti,oUJl1èremient typiqUJe ,et gradeux. 

15°) Les dwerses figurations bretonnes de l'Alrlbre de 
Jessé sont très i'l1égail,es €!l ce quil. concerne lellH" ordon­
nance et l·euJr f.a"cture. 
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,L'une d'e1le, ·boutefois, stllrcl,asse ruetterrnent les aUJtres. 

Le 'sculipteur de Saint-Aignan, en 'effet, a l'ésolu ave·c 
a'utant d'haibHeté que de taJlent le problème 'Coiffip~exè 

d'·équillilbrter la 'COiffilPooition, de l'a!Ildmelr, d'y créer des 
ry.t'hmes ·convergenrt:s. 

A Jlessé, hiératique, couohé et songe.all1t, drapé dans 
une p esante tuni{fue, s'oppose le torse d1énudlé de la 
Démone émel'geant du socle, en mouv,earuent ÏII11JrIliObiJe, 
S1vec une hariffionie'use grSlcillité. 

Filllie ahtonienne magll1'Ï!.fiquemerut glMbée Idu folkLore 
breton, cette œirue des Monganes n'in,carne-rt-elJ·e pas, en 
plus dlu péché originel symbolisé par la POiffilIlle, l'.a,p.pe-l 
de la Mer, « dévoreuse » de tant die rrururins br·etons (59). 

CA suivre.) Dr Louis LE THlOMAS. 

(A) Voir « .Les Arbres de Jessé Bretons 1», première et 
deuxième parties, « BuIlletin Soc. Arch. Finistère », tome 
LXXVIII, pages 1,65-196 . 

.(1) Ce cata:logue groupe une sélection de figurations breton­
nes d'Arbres de Jessé. 

Pour rédUli.re, autant que possible, des redites inévitables, 
nous avons réuni les protocoles des verrières et des figuratiom 
plastiques. 

Dans oes protocoles, la droite (côté évangile) et la gauche 
(côté épître) sont celles des tables d'attente. 

(2) F .lR. = (1-1.2). Noter « Acham » pour ~chaz (10), 

(3) Cette mention. purement qU!lilitative, ne préjugera pas du 
nombre, très variable, des couronnes et des sceptres. 

(4) Composition et fact,ure frustes . Rois mal « accrochés » 
a ux branches. . 

Au somJmet, Anges (2) , porte-couronnes. 

(5) F.R. = (1-4) + (6-8') + (10-12). 
'La liste est atypique, car elle dépasse Manassé (12) pour 

aller jusqu~à Josias (14) et mêlm:! Jéchonias (17), rois fin de 
liste, moins souvent étiquetés. . 

(·6) Coiffée d'lm bonnet ajusbé, la Vierge - Mère a ici un 
visage agréablement juvénile. Et, avec a.ttention très mater­
nelle, incline sa fâce vers celle de l'Enfant, au point de la 
t.oucher. 
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L'Enfant a la main droite posée sur l'épaule de sa Mère. 
L'ensemble est sUiPérieurement traité et coilitrastie avec la 
gaucherie, pénible, du tronc de l'Arbre et du dais. 

Au sommet, perdu dans son ample manteau, le Père Eter ­
nel, au regard dur, tend la main gauche vers un crucifix 
et lève la dro,iIte vers le ciel. 

Le CMis't, obliquement éItendu sur les genoux du Père, 
n 'est gUèr'es plus qu'une silhouette, un fantôme. 

(7) Jéflémie, sans doute, comme à Beignon, malgré la l'épé­
tition de 11: 1-2' (]!!saXe) au lieu de 13 : -15 (Jérémie). 

<CS) FR. = Cl-3) + (5-9) + 11 + (13-1.4) + 17. 
J échonias (17), yelE{ fiXiés sur la Vierge en attitude d'orant, 

tient sa couronne ,à la main. 

'(9) F.!R. (lisibIes) = <1-4) + 6 -1- (S -9) + 12, la liste, com­
p~étée, pouvant donc être F .R. = (1-1'2). 

(10) Figuration provenant d'une des quatre chapelles détrui­
tes, dépendant de Guimaëc (à l'exception de la Chap. de 
Chris,t). 

IAirchaique et vétuste, eUe est peut-êt.re un prototype vis­
à-vis de la statue vois,ine de Locquirec . 

( U) EIIliPlacement choisi sans doute dans un dessein sym­
bolique, les chretiens, par le baptême, dev,enant membres de 
La famille du Christ. 

(12) ,Etiquette discordante: « Noémie »? 

(13) FR. = 1 + 4 + (6-7) + 9 + 13 + (14-1'5) -1- 17. 
Amos (13) semble dédoublé en « Hamon ». Et deux éti-

quettes sont peu lisibles. 
((4) Jéchonias (17), agenouillé, couronne en main, élève ici 

encore les yeux vers la Vierge. 

(15) F.R. = (1-4) + (6-10) + 12. A la liste chronologique 
(1-1f,!) manquent donc, ki Asa (5) et Ezéchi,as (111) . 

.(!oô) Dominant la ranglée gauche, Manassé, agenouillé en 
orant, lève les yeux vers le Christ en croix (en repentance 
d'avoir fait scier vif 'Esale dans un tronc d'arbre?). 

(17) Le « puzzle », indéchiffrable actuellement, des autres 
registres ne permet pas de lecture plus précise. 

(liS) Far contraste piquant avec l 'attitude conventionnelie 
et guindée de la Vierge-Mère, celle, très « dynamique », de" 
Rois ne déparerait pas" une figuration de campagnards, mon­
tant allègremeilit à l'arbre en vue de quelque cueillette. 

(H)) F ,R. 0ètiquettes lisibles) = 1 + (3-4) + (6-7) + 9 + 17. 
Avec, en plus, intrusions inhabitueUes de: 
Juda (4); Phacim (Pharez?) (5) de la première série des 

14 générations. 
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Azor (6) dll la troisième série des 14 générations (après 
déportation) . 

(20) Une amoroe d'encastrement aux pieds de J.es&é permet 
de croire à l'existence d'une Démone retouchée ici... en tota­
liM. 
~ar ailleurs, il ne peut s'agir, évidemment, du songe de 

saint Hubert. 

(21) Cette figuration bretonne du Serpent à corps arqué en 
croissant est nettement plus originale que celle - égalemen~ 
à vaJorisation ambivalente - de G . de Saint-Jean (Rotterdam, 
Mus. iBoymans, c. 1490). 

Inoluse dans une mandorle soleil1ée, une Vierge-Mère foule 
le croissant qu'.étreint, dans ses spires, un serpent gracile, 
noir et vipérin. 

Le Serpent enraidi de PlounéV'ézel est plus strictement bibli­
que. 

(22) Ge thème est oomplexe, du fait de l'érudition manifestée. 
Les deux personnages à. gauche de Jessé peuvent être des 

Prophètes sans phylactères. 
David excepté, seuls sont étiquetés certains Rois des deux 

rangées externes, droite et gauche. 
\Faisant partie de la première série des 14 générations (et 

dans l'ordre chronologique de celle-cD, ce sont: Pharès (le 
« IPhasim ~ de Ploërmel) (5); Esrom «6); Aram (7); Ami­
nabad (8); Naasson (9); Booz (11), SlII1mon (10) manquant 
à la série. 

(23) Deux Rois ont ici disparu. 

(24) La mutilation de leurs attriblits ne permet pas une 
identtfication precise de ces deux personnages agenouillés repo­
sant sur des socles foliés. 

(25) A g.auche, symétriquement, un deuxième Roi, anonyme, 
joue d 'un violon atypique. 

Peut-être simple fantaisie narrative, par symétrie? 
Ce thème se retrouve, par exemple, dans le Psautier d 'In­

geburge (c. 1000), et l'identité de ce deuxième Roi, sus-jacent 
à David, reste aussi énigmatique. 

(26 ) Un eIIliP1acement vide, symétrique, là gauche, marque la 
place laissée par un second Prophète (Jérémie?) disparu. 
Carence regrettable, étant donnée la valeur de cette figu­
ration. 

(27) F.R. = (1-7) + (9-13), Osias (8) étant r.ayé seul de la 
liste courante (1 -12). 

(28) Figuration inhabituelle, peut-être simple recherche d 'ori· 
ginalité. 
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(29) L.e point faible de ces compositiuns diverses rés.ide dans 
la figuration des Rois, trop souvent réduits à l'él:!at de marion­
nettes et dans leur raccordement aux branches de l 'Arbre. 

Ici, par contre, les Rois (spécialement ceux des rangées infé­
rieures) sont particulièrement dynamiques et, en plus, cam­
pés avec beaucoup d'habileté sur les rameaux. 

Habhlieté faisant supposer que la Vierge-Mlèr'e. disparate!, 
n 'est pas de la même main. 

(30 ) Gette continuibé entre tronc de l'Arbre de Jessé et ham­
pe de la Croix est un détail symbolique significatif. 

Verte et ébranchée, la Croix semble évoquer ici l'image du 
« vieux rntYthe universel » (de Lubac, c. 1951) de « l'Arbre du 
Monde », « Arbre du Bien et du Mal » ou, plutôt, Arbre de 
Vie. 

Par extension symbolique, diverses traditions s.ituent l'Arbre 
de la Groix au centœ même de la Terre, là où Adam avait été 
créé et inhumé (d'où la présence, comme ici, de son crâne au 
pied des crucifixions). 

(31) La simpLe mention de 'Matthieu (1 :5-6) exceptée, aucun 
texte biblique ne sembLe relater la « méditation », le " songe », 
le « rêve » de Jes.sé. 

,Par contraste avec l'épisode, naturlliliste, de la Genèse 
(28:1,1-12) relatant eI! détail le " songe» de Jacob, avec une 
pierre pour « chevet ». 

Thème paléochretien (cf.: Vincent (1937), dont l'iconogra­
phie archaïque peut expliquer quelque contagion analogique. 

D'autant que le pied de l'échelle s'appUie parfois cantre 
le thorax de Jacob (Bible de 'Lübeck, 1494). 

Autre Ifiliation possible: le thème de la naissance d'Eve 
(abbé Corblet, 1860), 

Une mLniature de l'Hortus déliciarurn (xm:,,) , entre autres, 
represente, en effet, Aldam couché, accoudé en position oblique, 
attitude irmtiorL.'"1elle identique aux poncifs de Jessé. 

Alors que, paradox:alement, Adam est " endormi dans Wl 
profond sommeil » (Gen. 2-21). 

La naissance d'Eve de Ghiberti (Florence, Baptistère) est, 
de même, conventionneHe. 

Irrationnelle ' aussi est la naissance d'Eve de Mbnreale (cathé­
drale XU') , avec Adam en accoudement haut, instable, comme 
divers Jessés. 

Tandis que Giotto figure Adam endormi, tête sur le bras 
gauche, en attitude strictement naturaliste (Campanile, iFlo­
rence, XIV"). 

La position couchée latéralement, avec accoudement gauche. 
est ceUe de divers œnotaphes (tombeau de Mgr Visdeloup, La 
Colonge, 17!l1. Oath. de Saint-Pol-de-,Léon). 
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Et, bras étendus, c'est également celle du lugubre transi de 
sa.inte Cécile, par Maderno (XVI'). 

Alors que le décubitus dorsal reste le triste - et définitif -
apanage du cadavre. 

(32) Sauf ,à lPlouZiévédé-Berven (n ° 21) où existe un « Arbre 
de J essé » ... sans Arbre et sans Jessé. 

En r éalité, thème squelettique d'une Vi:erge-Mére, accostée 
d 'anges musiciens avec adjonotion, arbitraire, de deux Prophè"­
tes et de Rois-M'arionnettes. 

Aussi pourrait-on s'étonner de voir cet Arbre ( ?) qualifié 
de « plus bel Arbre de Jessé du Diocèse » (sic) si pareilles 
fantaisies - aussi imprudemment anti-objectives - ne prési­
daient, pas trop fréquemment aux destins malheureux de l 'ico­
nographie bretonne. 

Car la coHecte de documents - ce m3il nécessaire - est lon­
gue, fastidieuse, onéreuse. Rebutante en un mot. Alors que la 
fabulation ... 

(33) L,a simplicité de ces sièges, dans les verrières, contraste 
avec la richesse générale de la composition et, surtout, avec 
la surcharge ornem ent3ile, à type de diptyque, des chaires 
figurées dam les IIlIiniatures. 

(34) Le t h èmi6 fixe de Jessé faIt, mieux que tout autre, res ­
sortir le polymorphisme du détail, une des dom.inantes rele­
vant de J'individualisme plastique breton. 

Eloquente, à ce titre, est la juxt3iposition des 31 figurations 
de notre catalogue. 

Oar "même les plUS frustes témoignent encore d 'un émouvant 
effort pour s'évader, tant soit peu, du poncif . 

.Pl. Ploërmel ~n 0 16) , en part iculier, la f3iCe de Jessé, yeux 
clos, traduit fort bien la quié tUde alanguie caractéris'ant la 
sonrnolence. 

(35) Cbntrairement à la tradition des iLiVI'es d'Hew'es, Jessé, 
dans les figurations bretonnes, est couché tête aussi souvent à 
la droite qU'là la gauche de la Vierge-:Mëre. 

(36) Oe croisement en. X des jambes est une in1Jéressante 
variante. 

A Duauùt (n ° 4) par exemple, la jambe droite, pliée, du pre­
mier plan masque habilement le tassement latéral du corps de 
Jess"é, dû à la présence d'une Démone. 

(37) Le livre tenu par Jessé (n OS 17, 25, 28) est, ici, un attri­
but doublement irrationnel, corrune quand il 3iCcompagne saint 
Hervé. 

(38) Cette po&ition couchee sur le flanc droit, tête au sol, est, 
insistons-y, la position « physiologique » de choix, favorisant le 
jeu normal des organes. 



- 69-

,Sa stabilité passive se vérifie instantanément par expérimen­
tation. 

Le réalisme des artistes bretons ne s'est d'ailleurs pas incli­
né aveugliément devant l'aspect conventionnel du théme de Jessé. 

Car diverses figurations s'en éloignent progressivement, en 
direction du thème rationnel. 

A l'accoudement, particulièrement bas de Guimaëc (n° !:I) 

succède, en effet, le « type Loc-Envel », avec tête sur un oreil­
ler, en relaxation presque complète. 

(39) En contraste avec le r éalisme floral - type gothique -, 
précis souvent, de divers l'étables bretons (gradins spéciale­
ment). 

(40) Obligatoiœment commandée par l,a position de Jessé, 
l'implantation du tironc de l'Arbre dans le flanc supérieur (soit 
droit: n OS Il, 16, 17, 26, 28), soit gauche (n ° 211) supprime le 
r!;Jccordement incurvé - particulièrement disgracieux - ver,; 
le thorax ou, surtout l'a bdomen. 

A sa base, l'implantation s'étale exagérément dans certaines 
figurations frustes (Gu;imaëc. n ° 9). Et si, à Saint-Yvi (n ° 28), 
la racine est à peine ébauchée, ses digitations, à Saint-Aignan 
(n° 25) forment un chevelu flexueux. 

(411 ) i..a figuration de l'Arbre est aussi le point faible de certai­
nes verrières. 

A MelrMld (n ° 1.5), la base, étalée, bulbeuse, est inesthétique . 
A Ploërmel (n ° 18), le tronc de l'Arbre monte verticalement 

vers un' dais surélevé, trop distant du chef de Jessé et forme 
ainsi une sorte d'étai rectiligne fort disgracieux. 

A Beignon (n ° D, par contre, le défaut est invense, avec un 
dais coifI,ant presque de trop près la tête de Jessé. 

Gaucherie qui contraste avec le dessin, par ailleurs trés 
soigné, de l'ensemble. 

(42) Symbolisme subtil: au Faouët (n o 32) , on l'a vu, le tronc 
de l 'Arbre, directement ascendant, reste non écorcé, seulement 
ébranché, pOUl' former le montant vertical de la croix po;rtant 
le Christ. 

L 'association d'idée est aussi ingénieuse qu'évocatrice. 

(43) Les Prophètes sont absen ts de la verrière de Kerfeunteull 
(n ° 11) il. type christique classique. 

(44) Si, typologiquement, Samson préfigure le Christ, David et 
Salomon le préfigurent aussi, étant, en plus, ses ancêtres directs. 

fLa qualité de « fils de David » attribuée au Christ par Luc 
(18 :38) et Matthieu (21-9) donne donc primauté au Psalmiste 
dans le thème de Jessé. 

La présence de David et de Salomon seuls l'léduirait le nom-
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bre des Rois dans les Arbres de Jessé bretons et rendrait inu­
tile leur nanisme paradoxal. 

(45) La rJSte-type des Rois de Juda est, nous l'avons vu, en 
principe, la m!ême que pour les Livres d'Heures (soit 1-12) et 
va surtout de David à. Manassé inclus. 

lMiais interpolations et déoalages sont fréquents. 
Notons qu'hl. est rare - et plutôt paradoxal qu'un assas-

sin trône au-dessus de sa victime. 
Tel est cependMlt le cas dans les Alrbres de Jessé, Esaïe 

ayant été scié vif dans un tronc d'arbre sur ordre de M-anassè. 

(45) Les Rois sont particulièrement « mal accrochés » (n° 2) 
à la ramure en cas de figuration fruste. 

(417 ) Les socles bretons ne rappellent ni les gracieuses corolles 
de Montcontour (n° 16) ni, surtout, les lotus boudhiques si 
délicatement stylisés. 

Ma.! proportionnés trop souvent, ils arborent en plus une 
décoration margina.le indigente, inspirée de l'involucre (<< fleur 
d'artichaUit », .à bracbées stylisées (n° 1'1). 

'Et même le sculpteur de Saint-Aignan a trébuché sur cet 
obstacle. 

(48) Figuration synthétique, mU!ltivalente, le Serpent, par cette 
incurvation, 'évoque celle du croissant lunaire, attribut d'Arté­
mis et, surtout, d 'Isis . 

Et ce croissant, foulé par la Vierge, symbolise la défaite 
du paganisme, selon la version premlière du thème de l'Im­
maculée-Conception. 

Avec, en plus, version deuxième du même thème, la défaite du 
Serpent d'après la Chute, écrasé sous les pieds de la Vierge. 

L'at1:Ji.tude arqUée du Serpent traduit le caractère chtonien 
qU'il partage avec le croissant, son binaire. 

Et justilfie le prodige d 'AJaron face aux magiciens de Pharaon. 
(Ex. 7 :9-14.) 

('Ii!) Des Démones typiques sont notamment associées au thè­
me de Jessé da.ns les loc-alités suivantes: Cil.Jéguérec (no 2), 
DuaU!lt (n ° 4), Guima.ëc (n° 9), Loc-Envel (n° 12), Locquirec 
(n ° 13), Ploërdut (n° 17) , Plounévézel (n° 20), Plourin-Morlaix 
(n ° 22) , Saint-Aignan (n° 25), Saint-Tugdual (n° 27) et Saint­
Yvi (n ° 28'), 

(50) La place laissée au premier plan par Jessé étant mesu­
rée, les Démanes ne peuvent être figurées enttères, avec queue 
de Serpente, comme quand elles sont foUlées seUlement par 
les Vierges..IMères de l'ImmacuLée-Conception. 

Obligatoirement, les Démones doivent donc se réduire à un 
torse ou busbe plus ou moins étriqlllé, à oar,actère féininin ame­
nuisé. 'D'où la nécessi·t·é d'accentuer leur galbe mamtIl!aire. 
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Alors que démones - et même démons - sont, en icono­
graphie, très souvent affligés « d'affil'euses mamelles pendan­
tes», à titre de symbole péjoratif, d'inspiration probablement 
monacale. 

(51) Exubérance mammaire qui a servi de prétexte à une chi­
rurgie iconographique corrective particulièrement tenace. Min, 
presque partout, de réduire - sinon de supprimer - cette 
exubérance en pratiquant des amputations, alors qu'aux per­
sonnages « cacheurs » de Molière suffisait ... le mouchoir. 

(52) Les Démones associées aux thèmes maria,ls de l'Imma­
cuLée Conception peuvent être soit du type « Echidna », à queue 
de Serpent, soit du type « Néréïde » à queue de Poisson. 

Aux Arbres de Jessé bretons sont seules as.socÏJées des Démo­
nes ophioures dont celle de Saint-Aignan est l'exemple le plus 
typique et le plus remarquable. 

'(153) Détail particulièrement ingénieux: à Saint-Aignan, l'ex­
tremité, très gracile, de la queue de la Serpente revient s 'en­
rouler autour de son poignet. 

Quant aux nœuds, nombreux, qui ornent la queue des DémQ­
nes, ils sont une résurgence du vieil archiétype des " dieux 
lieurs » et des « nœuds ». 

(54) La Pomme, fruit tellurique, est, en général, tenue dans la 
main· ou la serre, levées, de la Démone. 

Ce geste multivalent peut soit rappeler l,a Faute, soit encore, 
antithJétiquement, opposer à la Chute, l'Immacuiliée Conoeption, 
exeIII\Pte du Péché Originel. 

(55) On constate,çà et !là, une disharmonie évidente entre les 
formats des statues de la Vierge-Mère et le reste de la figu­
ration. 

Cette remarque vaut spéCialement pour la Vierge-.Mère hors 
proportLons et dépassant l 'étagement des Rois, de Saint-Thé­
gonnec (n° 26) . 

(56) Le visage breton de la Vierge~Mière de Duault, alliant 
la finesse à l'originalitlé, est un chef-d'œuvre de délicat realis­
me. 

(57) La seule « Vierge au Lait » figurée est celle de Beignon. 

(58) Aux anges musiciens comme à Beignon (n ° 1) , Ploër­
dut (n° 17>, Plourevédé (n° 22) s'ajoutent en nombre variable 
- et parfois dans une même figuration - des Anges porte­
couronnes par exemple ,à Clégtiérec (n ° 2), Priziac (n ° 24), 
Saint-A'ignan (n° 25), Trédrez (n° 29). 

Saœ omettre les Anges porte-flambeaux de Saint-Tugdual 
(n ° 27), ceux, orants, accostant la Vierge, de la Ferrière (n° 5) 
et la Vierge nimbée, de Ploërmel (n° 18). 

12 
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Avec, enfin, le curie~ Ange ' à. sceptre fleurdelysé, vole­
tant auprès du chef de la Vierge de Locquirec (nO 13). 

(59) Four compLément éventuel sur les Dé~nes bretonnes, 
consulter l 'article détaillé que nous leur avons consacré (avec 
critique des thèmes de la Tentation), dans le BuLletin de la 
Société Archéologique du Finistère (t . LXXXVII, 1961, pp. 169-
221) . 
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Contribution à une bibliographie 
Anglo-Saxone de la Bretagne 

Les Britanni,ques, ·comme ,chacun sait, on une âme de 
globe-trotter ,et se livrent volontiers à leur passion du 
tourisme et de la découverte quelles que soi·ent la lon­
gueur ou les diifficultés du voyage. 

Ge sont des « furcherien » nés et souvent des artiste,; 
hablles à 4. croquer » vivement le pittoresque ou à le 
recueillir .pour la postérité dans la douceur de l'aquarelle. 
Quoi ,qu'il ,en soit, s'11s n'ont .pas toujours -c.e talent, ils 
possèdent généralement une certaine propension à ma­
nter la ,plume et à dresser le rapport de leur voyage ... et 
ils se forit aocoIlliPagner par un am! dessinateur. 

Au siècle dernier, la Bretagne présentait en'core pour 
le touriste Ibritanrtique un ohamp d'action pratiquem,ent 
neuf. Malgré ole .peu de d~stance 'existant entreeHe -et la 
grande île, notre région faisait en quelque sorte, à leurs 
yeux, figure de terre inexplorée, de pays oublié, à l 'extrê­
Indté occidentale de l'Europe, et d emeuré médiéval en ce 
XIX· siècle. 

Nous eûmes donc droit à la visite de nom!breux e~lo­
rateurs 'd'Outre-Manche a·u siècle dernier et comme la 
Br-etagne ne pouvait manquer de les séduire ou tout au 
moins de leur laisser ,des impression~ diverses mais .pro­
fondes, des relations de voyage,3Jgrémentées de « sket­
ches » ne tandèrent pas à être publiées .par les éditeurs 
de Londres. 
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Nous donnons une bibliographie des Œuv.r'es 'cül1lsacrées 
à la Bre1Jagl1le par d,es Anglo-Saxons. 

A'l1K]NiSON, Mary Josephine. - « A Chateau in Brit­
tany », 414 p. (NY StanJey Paul 1910). 

BAlRINlG GlOULD: (volr Gould). 

BElN'IlLEY, S1r W. - « WALTER BENTLEY Viceroy 01 
Brittany (1350), 44 p. (Billinget Sons. Guildford 1910). 

BLAOK, C.B. - « Touraine with Brittany », 305 p . 
(Edimlb. 1884) Ï'Il-8 "; « Touraine and Brittany », 204 p. 
(Londres 1905), in-8° (A. e t C. BLAiOK 1909); « Guide­
book ta Brittany », 171 p . (1923l. 

BLACKBURN, Henry. - « Breton Folk, an artistic Tour 
in Brittany » (Lorudœs 1880) ; « Artistic Tràvels in Brit­
tany », 320 ip. (Londres 1892), in-8 0. 

BROMFIELD, E .. - « Recollections ot Brittany ) (J. 
Bla.ckwood 1862); « Brittany and the Bible there ) 
(Lon:g's 1863; n . ed. Warne 1866). 

CAIillECOTI', Randolph: (voir BlackJburn). 

CAMlPBElLL, N.D. 10 th Duke of Ar,gyll. - « Breton Pil~ 
grimage », 30 p. C.Soc1ety of SS. P,eter arlId Paul 1914l. 

CARRING'I10N, Bolton. - « Breton Ballads translated 
trom the Barzaz Breiz » CEd.i.mb. 1886). 

« Channel islands ». - (Sunshine and Sea, Yachting 
visit to Brittany », 266 p . (Londres 1885), in-8 °. 

CHAiSE, Mrs Lewis. - « A vagabond voyage through Brit­
tany », 316 p. (Hutchinson 1915). 

CHATTERTON, E.K. - « Through Brittany in 4: Char­
mina » ... , 256 p. (Rich et Cowan 1933). 

COOK, T. - « Tourist's Handbook for Brittany », 232 p ., 
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m.-8° (1898, 264 p . (Cook et Son 1910); « The Traveller's 
Handbook for Normandy and Brittany », 276 .p. (1923). 

OOWPIEJR, F. - « Sailing Tours », Part III, Coast of 
Brittany (LondireS' 1892 .. .), in-8°. 

DAWES, E. - « Off beaten tracks in Brittany », 248 p . 
~SwÏ!H et Co 1912). 

EDW ARDS, Geor.ges Wharton. - « BritfJany and the 
Bretons », 274 p . (Herbert et Daniel 1911). 

EI.;S'I10N, R. - « The Traveller's handbook to Normandy 
·and B1ittany », 544 p. üSiiffilPkin, Marshall 1930). 

F:~.H. - « Bristons in Brittany », 172 p. (liondres 1886), 
Ml-8 °. 

GOUDRING, G. '- « Northern Lights and Southern 
Shade », 220 p . (Chapmanet Hall 1926). 

GOSTLING, F.M. (Mrs Frances) . - « The Bretons at 
Home » (NY Methuen 1925) (et 1909) . 

G()Ul)D, S.B. - « A book of Brittany » (Londres 1901; 
1902 ; 1929; 1932) . 

HAiRlE, Augustus J.O. « Northwestern France, Nor-
mandy and Brittany », IV, 409 p ., fig. aIlid m:a,p (Lon­

dJries 1895) . 

HAlRJRISON, G. - « Two months in Brittany » (Bemrose 
1868), 

HiOULANID, O. - « Things seen in Normandy and Brit­
tany », 157 p . (lSee~ey Sel"Vioe 19205). 

HOME, Gordon. - « How we spent the autumn, or wan­
derings in Brittany » (Bentleys 1860). 

HUGHES, Rev. Williams. - « A tour through several 01 
the Midland and Western departme.nts of France, in 
the months 01 June, 1uly, august and september 1802, 
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with rem,arks on the manne1·s, customs and agricul­
ture of the country », in-8 °, VIII-246, ,pl. gray. (Lon­

dres TosteU 180.3), 

HUGHES, - « Bradshaw's handbook to Brittany ", n, 
ed, (Aldams 1869). 

HUiNT, Le M . - « Peeps at Brittany, the Bretons and 
Breton Literature » (Newby 1869), 

HUTOHINSON, T,J. - « Summer Rambles " (Low 1876). 

JElPHISON, John Mountenay. - « Narrative of a walking 
Tour in Brittany » (accompagné de vues en relief), 
1,s59 (n , é d , Reeves 1866) , 

JElR\RiOLD William BLANCHARD. - « On "bhe Boule­
vards ... toget her with trips to Normandy and B-rit­
tany »; Letters to the Morning Post 1853-186'0), 

JOHNSTON, P. - « Green hills and golden sands », 216 p, 

Œ. Cramton 1944). 

JOINilllS, Sir P ,E.. - « With Amy in Brittany », 92 p. 

~Londre.s 1905), 

KimAN, Martha. -- « Transplante Nursery ; being the 
sim,ple chronicle of a sum:mer sejourn in Brittany >, 
268 p. (NY 1904) , in-8 °. 

KEMlP, J , - « Shooting and Fishing in Brittany " (1862); 
« Shooting and Fishing in Lower Brittany » (Long­
mans 1859). 

MAiOQUOID, Katharine. - « Through Britthany », s.d, 

in-8°, 325 p., fig., pL, .carte; « South Brittany », MIaC­
quoid, K.S ., il!. by TR. Mia;cquoid (Da,ldy 1877), 

MAXSTED, H,a. - « Through Brittany in a motor-car », 
60 p . (Londres 1905), 

MEl~ES, Dorothy (and Mortimer) . - « Brittany », in-8°, 
IX, 254 p " coloured plates (Londres A. et C, Black 1905). 

• 



-77 -

MEUGENiS (afterwards BELL, N.) . - « Picturesque Brit­
tany », 232 p . ~Dent 1906) . 

MAiNiSFIIElLD MIlJBURG Francisco. - « The spell of 
Brittany :.. 

M]!jN, Ja,mes. - « Excavations at Carnac. , Gd., in-8°, 
XII, 106 p., fig., pl. (Edimlb. D. Douglas 1881) . 

MLLTOUN Francis. - « Ramtbles in Brittany », 376 p . 
~Duckworth 1905) (Boston: L:C. PAGE and Co 1906). 
Plctures by Blanche McManus. 

MU1LRHEAD, F. and M~CHE, M. - « Brittany >, 

152 p. (M3iCmillan 1927 - BluegWides) . 

MU)SGlRAVE, G. - « Rambles into Brittany », 2. vol. 
(Hurst 1870) . 

NIEVE, E . - « Cycling in Brittany », 19 :p., in-8° (tLon­
dI"es 1902). 

NORJMAiNDY (?). - « A peep into Normandy and Brit­
tany », 92 'p . (BrLghton 1898), in-8° . 

OAK!LEY, A. .- « Enchanted Brittany », 437 p . (NY 
1930) . 

PAlIJLLSEJR, D . (Mrs Fanny Bury). - « Brittany and its 
byways ... », in-8°, X, 314 p . Fig et pl. (Londres Murmy 
1869) . 

RI.IU1M!P'I1RE, Anne. - « A Narrative 01 a three years' 
residence in France, principally in the Southern Depart­
ments from the year 1802 to 1805, incZUidtng sorne 
authentic particulars respecting the early life of the 
French Emper.()!/' and a general inquiry into his cha­
racter », 3 val. in-8Q (Londres R. Taylor 1810). (POUT Ia 

Bretagne, voir volume III, du dhaa>ltre IX, p. 131 au 
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cha.pitre XN, p. 224, inclus. L'auteur a lu La Tour 
,d)'Aurv,eI1~ne et Oambry) (1). 

mlOE, Thomas. - « Literary Remains }) (Llandovery, 

W : RJ8les) (Loll1!dr,es Longman 1895), 2 'vol. in-8 · . 

.(1) Volume III.' - Chapitre IX (nous traduisons): Nall1tes­
Rennes. - iDe Rennes il. Morlaix. - Officiers revenant du cou­
ronnement. - L'officier qui avait commandé il. Pondichéry. -
Hospitalibé d'un g,entilhomme près de Morlaix. - Sur les Dili­
gences françaises. - Les Vélocifères ... , p. 131. 

C"hap. x . - Morlaix. - Antiquité de la vilLe. - Son état 
actuel. - Le Port. _ L 'Hôtel de viUe. - ,Les Eglises. - Foires. 
- .Mœurs des habitants , - 'La Baie. - Le Château du Tau­
reau. - Roscoff. - L'Ile de Batz. - Ouessant ... , p . 148. 

Chap. XI. - Empire de la superstitution chez les Bre­
tons. - ,Saint-Pol-de-Léon . - Saint-J'ean-du-Doigt. - Miracles 
divers, Esprits. présages et divination.... p. 165. 

Chap. XII. - Quelques autres exemples d',affinibé entre Bre­
tons, Gallois et Irlandais. particulièrement touchant leurs lan­
gues. - \Peu de restes du Br'eton sinon comme langue parlée. 
- Deux spécimens de chansons bretonnes. - Quatre mor­
ceaux de poésie celtique (il s'agit de pièoes empruntées à Cam­
bry, R.GJ. - Quelques mots de bret{)n comparés à ceux de 
IlIOS anciennes langues. - Spécimens de proverbes bretons 
(cf. Cambry. ibidJ. - Compte rendu de Lechlech de Plougaz­
nou .... p. 183. 

Chap. X·III. - Passion des Bretons pour dire et ouïr des his­
toires. - !Fragment d'un ancien conte druidique. - Légende 
sur l'île Fluminio, de laquelle est tü'ée celle de Jean de Calais. 
- ,La Baie de Douail'nenez et la légende traitant de sa forma­
tion .... p, 198. 

Chap. XIV. - Autres ruines Députées de la Ville d'Iso -
CurtelllSe oérémonie ,à la oathédrale de Quimper. - iLa Pointe 
du Raz. - La Haie des Trépassés. - Histoire d'un marchand 
il. QuillllPer. - Histoire du Roi Porzmrurch. - Asile accordé 
à Earbaroux, Louvet et sa femme. et Roujoux, pendant le 
règne de la T erreur, par une personne aux environs de la 
Pointe du Raz. - Ode là l'Electricibé, par Barbaroux. Traduc­
tion de cette ode ... , p, 212. 

Chap. XV. - Ressemblance entre la Bretagne et le Devonshi­
re. - Remèdes bretons. - Tem:pérament des Bretons. - Cu­
rieuses oéroém,onies lors des mariages. - Préjug,és contre les 
TaiHeUil's et les Cordiers. - Oaraotère des nobles bretons. 
Départ de Morlaix. - Violente tempête au COUil'S du voyage. -
ArriViée en Angleterre .. . , p . 224. 
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QUiETl'EV1iI../LE (De). - « Modern, Piety and Romance '> 

(OhaplIlle.n 1870). 

RiLOHARJDSON, Leslie. -« Vagabond days in Brittany >, 

!275 p . (M{ethuen 1913) ; « Brittany and the Loire », 

288 p . (Londres Bles 1927). 

ROSE Harold WLCKLIF'FIE. - « Brittany Patrol :. (NY 
1937) . 

SAILWEY, J. - « St-M,a~o, st-Servan, Dinard, Dinand 
and Mont St-Michel », 23 p. (Black 1928) . 

SEDGWICK, Anne Douglas (Mirs Basil de Sermcourt. -
« A chiLdihood in Brittany eighty years ago », 224 p. 
œ. Arnold 1910) (NY 1919) <NY et Boston 1927). 

SLADIEIN, ,D.B.W. - « Brittany for Britons », 173 Po, 
in-So (Londres 1896). 

SPIElNOE, Lewis. - « Legends and Romances of Brit­
tany » (Lonrdres 1917) . 

S'I10THAiRD, Mirs Oharles. - « Letters written during a 
Tour through Normandy, Brittany and other part's 
of France in 1818 » (drawings ch. StotJhard-iLonldTes 

1820) . 

STUART OOSTELLO, Miss. - « Among the Bocages and 
the Vines » ~LonrdreS' 1840). 

TAYLOR, Tom. - « BaZlads and songs of Brittany :) 
(Mlrucmjiàla.n. 1864 (Londres 1865) . 

'rnEAT, Ida (Mrs Andrée Bergeret). - « The anchored 
heart, Brittany island during the second wordl war » 
(NY 1941). 

TREGlElI1LElS, S.P. - « A tour in Brittany », 176 p ., in-8 ° 

<EcMmJb. 1881L 

mOLLOPE, T. Adolphe. - « A swmmer in Brittany », 
2 vol. (LondrelS 1840) . 
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WALLLNlG, R.A.J. - « The charm of Brittany », 319 p. 
<Harrap 1933). 

WAILTER, LE. - « The Fascination of Brittany », 
\118 p. (tA. et C', BIlack 1911). 

WARD, LOCK and Co. - « A new handbook to Brit­
tany and adjacent parts of Normandy », 224 p. (1929). 

WElLD, O. Ri'chard. - « A vacation in Brittany » (Lom.-
1d11€s Ohapman 1856). 

« WOLF HUNTING AND WnD SPORT in Lower Brit­
tany » by the author of « Paul PendrH » wi1Jh illus­
tl1artLoIllS by W.H. Cr·ealock,e, in-S O (Lond'res ChapffiiMl 
1875) . 

WRJAXAiUL, Na1Jhaniel. - « A Tour through the Western, 
Southern and interior ' provinces of France » CLOIIlldT'es 
1784) ,et peut-être: « Correspondanoe » (Lonldll'le5 1904), 
of. William WeIler Pe,pys). 

~OUlNG, Arthur. - « Travels » (cf. son voyage en Bre­
tagne en 1788). 

Nous 'croyons intér·eS5ant de stgnaler par ailleurs que 
la « LIBRAIRY OF OONGRESrS » à WAlSHLNGTON men.­
tionne dans son ft'chier 508 ouvrages (la 'plupart en 
Français) se rapportant à la Bretagne : 

- BREST EXIPElDITION 1694: 1; 

- BRJETON LANGUAGE: 45; 

- IBRlETON LITTElRATUtRlE, 12; 

- BRlE'I1ON PHYLOLOGY: 2; 

- BRETON BOETRY: 1; 

~ BRlETONlS: 10; 

- BRITTAINY: 400; 

- BR<1TTAINY LN LI'I1ERA'DURE : 1; 
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- FQl.,.K-SONGS, BRETON: 15 ; 

- ~IC, BRE'I1ON: 2; 

- SAliN'l1S, BRETON: 7; 

- SQNOS, BRETON: 2; 

- 'I1AiLES, BRIETON: 10. 

(Le Catalogue des auteurs et sujet.s des livres de la 
B.iJbllotJhèque du Congrès peut être consulté à la Biblio­
thèque Nationale, à Paris) . 

NoUIS remarquons aussi la ,présence aux Etats-Unis de : 

- Collection Miss Susan D. Bliss (NY) : 

« Jean ROBIN: Recueil des ,aImoirles des eIllipereurs 
rois, princes, ducs et autres. Noblesse de Bretagne. 

Pap. 163'5) , 360ff the -last. 128 bI.ank. 35 X 23 cm 
929 colored coat of arms. " 

- The Lilbrary of Arthur L. Gale NY: 

« 4-H.orae (ca 1460) 222ft' 19 X 13 cm. Paris use !but 
Quimper saints in litany. 8 min~at. 9 initiaIs and Hlust. 
borders (annoiries du propriétaire : au l e,: gueules, 
ohevron salble ace. en chef de 2 roses sinople et à la 
base tête de maure ; au 2 : Azur, 1/ 2 fleur de lys d'or 
en ·chef entre pointes lambel sable et étoile et crois­
sant d'or). » 

- P~erpont Morgan Library: N.MF Jean d'Aum.ont. 
151212-1595 : 

« Letter si1gned 24 fev. 1595 placing M. de SouDdeac 
in 'command of the castle of Kerjean. » 

- In BULL. of the NY PUBLLC LIBRARY (XXXIII-

1929; pp. 643-653 and 7 pl.) « The Landevennec­
Gospel. » 

- NEW YOŒ PUBLIC LIBRARY: mss 114 : 

« Le livre du petit Artus, fi1s du bon duc Jehan de 
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Bretagne (ca 1450) prose f-ranço-!s, 20 " miniatu~relS; d, 
E.V. utterson 1814 « Arthur of Little Britain ». 

115: Evanlgelia IV velin (IXthC) 15~ff '28 X 21 ,cm 
(illustrations frustes en couleurs, Reliurç , velours, pour­
pre début XIX'), provient du monastère ,de Lan,de-

", . 
vennec. 

Concernant la Légende Alr1J~urlenp'e, il, l' existe évLdem­
ment de nombreux ouvrages Angio-JUnérkains. 

1!!n void ,deux que nous ,avons parcour_us : 

-« Celtic My th and Arthurian E,omance »., by, Roger 
'Shel'man LOOMlIS QNY , çoLumbia Unj"lersity 'Press, 
MiCMXXVII) . 

...:....« The origin of the grail legend ' », by Arthur C,L. 
BROWN (CaIIlIbri,dlge, -Mas..'lachussett, Harvard Univ,er-
sity Press-1943l. 

oÔ. 

Sur les instruments de musique celtiques, 010 peut con­
sulter : 

,~ « Andent , .European Musical Instr_uments », ) 'by 
Nicolas Bessar·abof. (Pulbllé ipour le Musée des Beaux-
Arts, Boston 1941.) 

Roger GA~GAiDENNEC, 
. . 

octob~'e 1963 . 

..... ! .. : . ~ • 

, .... ~< j' - \ ~ ... ' Iz, 

j ~. ' • .1.' 

~'" ... 
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Contes et légendes populaires 
de ·10 Cornouaille bretonne 

PfiEFACE 

L()~ IGge nci es que nous publioll' ont été l'np·porlées 
par un pay.:ôan, F.-.M. Dégui,gllct, né il Guengat Cil 183!1, 
d'une famill e misérablc. 11 passa son enfance au Gu "­
naires. 'l'o'UII' à Lour, mendiant, vadh,el', valet de ferme, 
Ir.l1nec, en Ergué-Galbéri-c, d'où ses parents étaiellt ol'igi­
il aPlpa' it à lir·e le brelon soù 'la diredion d'une ancienne 
caratJassc l! qui , en vue d'assurer sün sal.ul éteme,l, s'étail 
donné /pOUl' mi·,;sion de iransmeLlre sa modesle science 
aux eo,t"anls de son viliagc. 

A l',o[',ce ùe 'patience el de vü,lonlé, l'enfant réussit 
ensu it e ·ù ap'prendre à lire le l'l'ançais, lJuis à écrire; il 
sc cultiva sans a'voir jama i f,réquenlé -l'éoole. Il a éoril, 
vers 19tOO, l'h isto ire de sa vie . .ses mémoire, qui com­
prennenl 26 Icahi ers écnli el' de 100 rpruges Clhacun, n 'ont 
pas éLé pUibliés. 

Dou é d'une extraordinaire mémoire, Déguignet Il 

raPlPürté dnns ses sOUiven irs, les lraditions et les légendes 
qui avaient >CIours clans son enfance. Lors'qu'i·1 mendiait 
dans :Ies d'ermes, il vit des « messieurs » qui transcri­
vaient ·des légendes sous la dictée c1es conteurs et des 

,c ,o~lleuIS{J's . Ces fOlklorisles, écrit-il, furent souvenL mys­
li nés pal' les conleurs ct Ics conteuses qui, moyennanL 
un vcne d'eau-de-vie, 'leur 1'aconla icnt de légendes 
impromptues, is's ues de l,cul' seule im.agination ct incüll­
nues du peuple. P,l'usi'e.urs des traditions et des légendes 
connues de lDéguignet, n'ont pas été publiées par les 
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f.o-lklOl'istes qui palXl.oUl'J.lrCillt les campa'S'ues p.our l'couei'l­
IiI' les ,oonlfidences des paysans et des pelites gens. La 
h.onne J'.oi des 'enquêteurs n'est pas en cause, mais .ou 
peut deUil' l' ~p.ro()her de n'avoir pas to!uj.ours a,pp.orté un 
sensc.l' iLirque sulftft sanl en transcl'i'vant les rôcits qui 11>ua' 
fmeŒlt fails. 

Van::; OOs III Gll10i rc::; , Déguiguet est severe vuu!' ~eux 
qui sc s.ont lai,ssés berner par rle'Ull's inr.ormaLeurs et p.our 
ceux 'qJli Œlt l'ooueHli trop lard des conles et des légendes 
déjà délfbgurés tlt transf.ormés. Les ,légendes qu'il rapporte, 
il les ,entendit dans sa jeunes'se, vers 1845, al.ors que les 
tradiUons et les SlllPerstiLi.ons éLaitlnt enoore virvap8§ dans 
les célJmp3ignes. 8.on i'l1:faillilbltl mé:rn.oil'tl lui a permis de 
les ocrire oomme i,l Iles entend it. H ;li 'Vu, délJns son e'll.fance, 
se f.ormer des -légende;; nées de,s S'Uiperstiti.ons locales, il 
les a a~ssi c.onsi,gnées dans ses cahiers, au c.ourant dl' 
la plUlme, s'ans awmne prétention Qittéraire. 

\:Vl.o1\ rô'te s'est !b.orné à gr.ouper ,les légendes dis­
persées dans ISe;; mémoi,res, à en supprime'!.' les longueurs, 
à redl'esser les Phrases inc.orrectes, à les mettre en 
iorme sans Jes défi'gure'r. 

Les ,légendes bret.onnes sont inn.omibra'Wes. Quelques­
unes seulemerrlt s.ont ,ç.onnues daJ1S Loule la pl'OIVince; 
,les autres s.ont d'essence ,I.ocaltl et var ient parfois de 
canL.on à ,canl.on. Da'ns üeHe,s rqJ.le !D.oUS d.onnons, .on 
oonstate 'que le f.onds commun des légendes se trans­
f.orme et s'adapte dans ICihaque région. On ,leur d.onne 
s.ouvent un cadre 1ocal. Le conleu,r ne s'em!barras'se pais 
de .Jitléralure, mais il souJIiiglI1e de la voix les endr.oits 
Ipalh6lilques .ou gais 'et ait transmettre à s.on audilrüire 
les senliments qui l'm)imenL. 

IOn li dil que 'les BreL.ons s.onl Lristes el que la 
~)hysionom ie du pa,ys les mainlient dans cet élat d''Ü'sprri,L. 
ncnan a paI'I6 du « vent fl'.oid, plein de va,gue et de 
LrisLes'se .qui transp.orle l'âme Vffi'S d'aulres pensées; le 
granit pencoû à Clhaque !pas un sQI trop maigrie; une, mer 
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presque Loujours sO'mbre, fOl'll1e il 1',llOrizun Ull cerele 
d'éternels gémiss'emenLs ... ". Il a conla:i~ué à maintenir 
le ,poncif de la méLancol ie bretO'nlll.e. « La légende de 
la mO'rl ", d'A. Le Braz, a rélpand.n l'idée que le BreÜln 
vil dans la terreur de l'a n/W"tt eol ne pense qu'à ~'au-de l ~l. 

11 e:il faux de dir,e que la vie bretO'nne, aux sièc<les passés, 
étail exc<lusivemeul ürienlée vel'S les f ins de'l'iJ.l ières . iLes 
lh011les de nos con~eurs cO'mprenaient nombre de lég,endcs 
gaies qui déridaient l'ass islancc à la vei ll ée. Des ri ;res 
sO'nO'l'es s,O'uilignaient les bO'Œ1S tO'urs jüués au diable OIU 

au seigneur, el Jes facéties des laineurs ou des pil'Iaoucrs. 
Peu de :Iégendes O'nl lrail à l'arrnO'ur; en Bretagne, l'am9u);' 
ne se J' ~CO'n~e pas, il se clhal1te. Les son'io'tt l'0cue iJ,Jies pa'l' 
Luze,l révèll,enl CIll'ez 'les BrelO'lls 'UiI1e âme nuanc,ée el 
pO'élique. 

Parmi les nomlbreuses lég'enùes iP'ulbliées depuj,s Je 
débul du XX' s iècle, il en est qui SŒll des imilatiom 
O'u des adaptations de ce:Hes que publi èl'enl les frères 
Grimm. Quelques-unes sont à peine démarquées. Dans 
d'autres se révè lent des il1fHLralions étrangèr,es à la Bre­
LUigne, el m6me des e:mp,runLs aux « Mi 1·le el Ull e nui Ls ". 
Le jJl'emier, E. SO'lwestre El'l1'llheillit l es Jégenàes en y 
intpO'd'uisant des élémenls TO'munesques nés de sO'n ima­
g in~lliO'n , alO'rs :qu'il prétendait les aNO'ir rec ue illi es dans le 
peuple. « La légende de la v ill e d'Yls " , en parLiculi er, lui 
dO'it des épisO'des nO'uveaux et des embelli ssements. 

P,I'Usieul's écri'vains n'ont pas été des folMO'ristes 
s{',rup'ui[,eux; ils ont arrangé j'es récits, :Ieur Ifai sant perdre 
l'e'UI' 'cara'Clèr,e pO'puila i're, ·les gâLanl par des r,e,Clhercihes 
de style, 'par le désir d'en faire de pctils clhefs-d'œuvre 
de ,jjttérature, leur clüe'V~nt ainsi la simp:lic il é et le 
Lour d 'c.spr i t q:ui les caractéri sent. 

NO'Cre fonds de ilégendes est r ielbe, O'riginal et varié. 
II eSl diij1ft,c il e de 'l'CS classcr par calé,gO'ries. Les unes, 
dO'nl 'le type est la Jégende de la ville d'Ys, ont pO'ur base 
un faiL précis, mais elles ont élé embellies pa,r Ies lellrés 
et aussi 'par a'es 1P1'êtr-cs q'Ui ,les O'nt adruptées à des fins 
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religieuses. D'auLres, nées du peuple, élaient raconLées 
à la veillée. Il y éLait ljuesl i<ln de '1'anko1l, de revenants, 
de 'luLins -ou de korrigans, de- lruvandières de nuil, de 
conjuraL ions, ,elc... Mais il y avait aussi ,les con~es gai's 
où le clialble était toujours berné, où l'on jouait de bons 
Loul'S aux méchants se igneurs, olt les malins paysaus sc 
liraient rà leur h{lnneur cie situalions extraordinaires. 

D'auLres légendes, dues aux cloa1'ecs, aux prêLres, 
pal1fü,i's au pevple ,lui-même, opt un caradère neltement 
roligieux, Exemples : « Le poisson de saint Corentin », 

« La l6geJlùe cie sainL 'Renan », elc .. , Les légendes consa­
crées aux saints {lU il -leurs cQ1apel,les sont innol11lbraihles. 
Non il11Joins TIJomlbreuses ' sonL ceNes qui ont trait aux 
ehâlcaux ou aux manoirs; ces derniè~'es o,nL été l'e­
eue i Il i,cs par L. Le Gue,nn-ec, 

Nolons enfin les conLes moravx Où les méchanls sont 
punis el ;les !bons réwmpensés, et les conLes drôles, parfois 
naïfs ou gr{ltes'ques, destinés à amuser N;}s enlfants. 

Nous donnons, en guise d'avant-prüpos, l'opinion de 
F,-,)\L Dégui.gnet SUT les légendes bretonnes et les lfolk!Q­
rÎ<sLes ,qui les ont 'l'ecuei,lli-es. PI usieurs de cel-les qu'i,! a 
raoontées dans ses mémoires n 'ont pas été pulbliées. L'en­
semble consLitue un humble bouquet de fleurs aJl1cestrales 
nées de J'âme populaire cie la Cornoua ill e bretonne. 

Louis OGER 
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OPINION DE DEGUIGNET 
SUR LES CHERiCHFJURS DE LlliGENiDIDS 

De nombreux écrivains ont padé des Bre(,ons; ils e11 
Ollt parlé de ~elle façon qu'un leclfliur éLnmger à la pro­
vince sera iL ibiell ,embarra ssé d'y trouver leur vrai visage. 
Un ,savant fit UJl j'Ûur un 'long chwpiLI'e sur les BreLons 
des environs de Quimper, après avoir assisté à un dîner 
où éLaient c'Ûl1viés les princi'paux cultivateurs des com­
munes voisines. Cela lui suffit pour parler ensuite savam­
m Cll1 t des Bretons en généra 1. Il fit de la ~i ttérature, sam 
trop s'ocoUlper de l'exrucLitude de ce qu'il écrivait. 

D"autres, vers la fin ,du siècl e dernier, voulurent. 
rec!Ufliiillir des léglendes de la houCihe même des ,campa­
gnards. C'était trop [ul'd, elles étaient d'é<jà dénaturées, 
LraHsiflormées. 

Au LJen1Jp,s de mOll enJfance (enLr,e 184.0 et 1850), l e~ 

conLes 'et les légendes fl.eurissaient encore dans toute leur 
plU'e té; il s voyageaienL dans les sacs des « pi:llouers li 

eL des « s l'ÛllIJlers » qui payaient leurs repas et leur 
c.ouclher aJV~ leocs récits. Ge;; légendes concernaient le" 
vieux sa ints, les somièr'es, iles lutins, les korrigans, les 
revenants, le's conjurations, la naissance et la m'Ûrl, le 
diable et ses lours. 

Les prêtres qui autrefois entretenai,ent les légende" 
ayant trait aux conjurations ou à la mort , les ont négl i ·· 
gées pour fair'e de la politique. Il s ont renoncé aux conju­
rations eL à la chas-se aux démons. TouLes ces « vieille·, 
ries» se perdent en Br'etagne, aussi bien que les vieilles 
danses, les luUes et la soule. 

Les écrivains qui ont recueilli des COtnte-s et des 
lég'ende,s, 'ÛnL élé souvent trompés par les campapnard'J. 
Ceux que j'ai lus n'étaioot souvent que des morceaux de 
plusieurs conles oousus ens'emlble eL qui n'éLaient pas 
plus Ibrflitons que les contes des « Mille el une nuits ». 

t3 
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Los ,oonLeurs se sonL moqués dos savanLs en l,eur donnant 
de l'aralbe pour du breLon ou en accommodant les contes 
sui'vant leur fantaisie. POlUr un verre d'eau-de-vi·e, con­
teurs eL conteuses irwentaient des légendes issues de leur 
seule imaginatIOn. 

Quelques 'fo,lklorisLes onL nommé le§ personnes de 
qui elles tenaient leurs récits : c'étaient des tailleurs, de 
vi·e illes colliturières, d;es mar.clhands ambU'lants; c'étaient 
souvent dos mysti,flcateUl\s. 

Luvai] a écrit ceci ell lêt,e de l'un de ses volumes de 
légendes : « On voit par ces q;uelqu'es rajpides indications 
qUeil ,est l'intérêt que présentent 'pour la rpyLhologie com­
parée et la &;l ience générale des rites, 1e,s récits qUl~ 

r eruerme le présent volume et le!? usa/51es qui les com­
mentent. Mais c'est bien plus encore à 'la pS)'0hologie 
eLhni.que qu'à leur sci'ence des religions que ce livre 
apporte une précioose ' Ctonlribution ». 

ISi la my~hologie e~ la .se,Î-efiCle générale ,cl es riles 
tDO'I1Vellt qUelllque inLérê t dans ces légendes, eL si elles 
a:pporLent une précieuse wntrilbution ' à la pSyiOhologie 
e~hnique, c"est dans la plUipart des ,cas à des vieux hla­
gueurseL à des vieBles « Doulel]ses '» qu',elles le doi.venl; 
leurs légendes étaient souvent aCtcommodées sur J'heure 
pour un verre 0'11 Cl:eux. 

Il faul du reste insisLer sur l'Lgnmanoe des ,clher·­
cheur,s de légendes. J'ai lu une \.~~el1de commençant par 
ces mots ; « J,e gardais les vaCJhes dans une !prairie, le 
lendemain du fau0hage ». En entendant ces mots, le pre­
mi·er paysan venu aurait dit à la 00ntmls'e : « Il 'ne faut 
pas nous ralcontcr d e teUes blagues : on ne met pas les 
vaClhes dans UŒl:e prairie le lemiemain dlU fauchag,e ». 

Les vrais conLes breLons sont facil'es à distinguer 
des faJble's anc iennes. On y montr·e SOl.lNent une lutte 
d'inLeH~~en0e, de maligni~ enLre le paysan et le seigneur, 
lutte où 'ce derni'er a toujours le dessous. Lutte alUssi 
en tœ le diable et le 'PaY,SMl où « Polic » (nom du diable), 
comme [re seigneur étaiL toujours my8tilfïé. 
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Ce' conl€s donnenL un démenti ù Renan et il d'autres 
écrivains qui affirment que l'âme bl'eLonlle est tOllijours 
trisle. 

Bien des livres ont été puibliés SUI' les légendes 
!)l'eLOill1,es : « Conte's bl'etons »; « Gontes populaires da 
la Bass·e-BI'elaglle »; « VeiUllée.s !bretonnes ».; « Légenües 
Clhrétiel1:Df}S de la iBasoo-BTetagll'e »; « Légendes pOp'ulai­
l'es »; « Barza.z-BI~eiz »; « Légendes de la vie en Basse­
BI'eLagne »; « LOg;endes ([Je la morL »; « VieiHes hi,stoires 
du pays bl'etOlI1 », eLc., eLc ... Toutes ces histoires ont été 
recueillies, généralement de la bouche de vieilles .femmes 
bavardes et à j'imagination fertile. 

Les Bl~etons sont méfiants à l'égard des « messi.eurs 
de la 'Vine » (an aou.lronct); ils répugnent à lIeur dir'e 
la 'Vérité SUI' ],esclh'os.es du 'pays. Je disais un jour 'à Ull 

folkloriste qui a fait imprimer deux volumes de légendes: 
« ,.l\Iais l\1üIl!si'eur, les gens qui vous ont raconLé ces 
JéoOXludes vous ont trompé ». 

- Oh ! me répondit-il, cela ne d'ait rien, les légendes 
n'ont pèllS Ib<eso'in d'exaJClitude. 

Un aulre voullait albsolumenl sa,vu ir comment était 
faiLe la ciharretLe de la mort (lcari/i; o,n an/iOu). Il s'admssa 
à Wl tailJ.ew', le \plus Iarc.eur çlu pays. « Ah ! se dit ceL 
homme, lu veux savoir comment est fai t ce /wrik a)J 

an/wu que personne Il'a jamais 'Vu, ni moi non pllus ? 
Je vais te le dire puisqu'il y a de la ,goutte à boire ». 

El le vieux Quéméncl' lui raconta q,u'une nuit, alors 
qu'il veilllait un maladie, il ~lJVaiL vu par la ,fenêtre ,s'arrê­
leI' une clharreLLe atLelée de deux 'abe'Vaüx au timon el 
d'un irois·ième en iflè.CAhe. DeibOlut dans la oharrette d 
lenant les rênes, se trouvait l'an/wu, sous la forme d'un 
Slquelelle porLant une faux. Il venait cillercHle.r .je malade. 
En ,ce temps-1Jà, 'les morts étaient conduits au oimelière 
dans une 'cJharœLLe dont .on enIevai,t les côtés et les bouLs. 
Le cer,(}ueil était iPilrucé sur des CO'ussins de pai.Jle de seig,le 
et Œl .J'aLllllclhaiL ~eo des cordl8S, Celte charrette éLait 
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aLLelée de Ilj(l}1JiIs et d'un cheval s i 1e mort était un hom­
me, d'une jUlIl1ienL si c'é taiL une femme. 

La Clharr'elLe, y compris l'esûeu, éLait en boi s. 
Comme la tl'ad iLion 'VoulaiL qu'on ne la graisse pas pOUir 
conduire ,le mort au bour,g, l'ess ieu grinçait dans les 
moyeux en fa isan t. « Wik, wik 1 » . C'élaiL ce bruit que 
cer taines Ipersonnes lp'r éLendaiellt alVüir en Lendu lia nuiL 
près des lieux où se Ll'ouyait un mourant. C'é la it un 
inlersigne , D' auLres Ipersonnes e.niendaient des bruiLs 
annonciaLeurs d'une mort prochaine: passant dans un çhe­
min cr eux, elles avaien t enLendu clouer un (lercueil, 
ohanLer des canLiques morLuaires ou Lin LeI' les f.tloDheLtes 
do la ,cro ix q.Ule -l'on p or le aux e!IlLorremenLs. C'éLaienL 
encore des inLers ignes. 

La 'pie et le cŒibreau passaienL a)Jss i pour aI.1Jl10lJJ.c!or 
les déoos, sW'~out au prinLemps, LOPSlqu 'on les ,,'oyait 
!p-I'endr·e de ,la boue dans un dhem illl !pour faire ,leUir nid, 
on disa iL : « Un mort ne Lardera pas à passer par là; 
l,os pies eL 1es cŒ'heaux n eL loie;nt la rouLe pour le passa@'e 
d'un enw·rr€llTIenL », 

Des .ctherclhelll's de légendes ont essayté cl'ex;pl iquer 
l'ürig ine de l' « ankou » . Il s ont généra lement fait fausse 
rouLe, TouLes les légend es où il est ,quest ion de l'œnJw 1l 

(squeleLl e armé d'une faux) portent la maDq'ue du chri s­
Lianisme. An/wu vient du mpt anken q.ui veut dire inquié­
Lude, frayeur. L'an/wu, en effet, qui symboli Ste la mort, 
rep'réStea.l~e cel'ui qU!Î , avec sa faux, oOUipe le fil de la vi e. 
Lorsqu'lm Bre~on es t suibil-eUl1ent pris d 'un if~'isSŒl inex­
p l icabJe. il di L : « Ayou ! passeted e an ankotl V a?' VtJ, 

c'lvein, ben al' veach all e zin ganfan ! )) (Aïe ! La mort 
a passé S ll r mon dos ; la ,pr ochain e foi s elle me prendra). 

Quand j'éLais j eune, le p rêLre dans son sermon pal'­
laiL souvent de J'an/iOu, ,de sa f au.x eL de sa charrette qu'on 
enLend ,fa ire « 'Vik ! wik )), la uuit. C'est l'àme du der­
nier mod de II'anntée qui devait retIulpHr -les fonctions 
ùe l'anl.:Otl duranL l'année suivanLe. II y avait un anlwu 
par paroisse. 
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De nombreuses légendes SOJlt dues aux missioooakes 
el aux -p.rêtres qui les ont oOmPosées- pour des fins reli­
gieusps. Il s ont donné à ~haJque saint breton sa « s.pé­
cia:lilé » : Iles uns guérissent les maladies des enlfanls; 
d'aul res, mO'YennanL oertains rites, donnent la santé aux 
hommes ct aux femmes. 

Ohose curj.el1se, il Y a bea'lllcollp de saints . bretons, 
mais 1 l'ès peu de saintes slpéc ifilq;uement bretonnes. 

Les clhenclheurs de légendes ont exp'Hcrué, op quelqu'un 
leur a expJi,qué : qru;e les kannel'ezed noz (les 'lavand ières 
de nui 1) sont des âmes pêcheres's'es condamnée,s à laver 
du 1 i n.g'r en puniti.on de leurs péchés : c'étaient des 
.femmes qui aJYaient tgâclhé ou mal lavé les vêtements 
des prlulVl'es gens qui avaient à [J'e ine de q1.)üi se vêLir, 
en le:; fmtl ant ruvec des pierres l'ulgueuses pour Oc.ono­
miser lrur savon. 

C'rs l là ume m .. "j)1icaLion fanlai sis~(' : « les paUivres 
gons qu i avai-enl à. peine de quoi se Y'êlir », ne donnai ent 
pas IpuT linge à -lruver a,ux lruvandières parce q1,1'ils n'en 
ava ienl :pas Iles moyens. Et à qui f.era-t-on croire qu'on 
frottail le linge avec des pierres? 

Les IQgendes où il est IqJ,lestion de lutins, de korri­
gans, de lIavatl1ldières, sont J'Œuvre 'dies vieilles f-emmes 
ou rIes nourri ces. J'ai vu des nourrices en fabriquer 
plus ieurs pour faire pellr aux enfanLs, et les vieilles 
f-ermmes püur ElffrayeT les j eunes @ens et les inciLer à ne 
pas fa irü ·de rand.olllnées noctuTn,es. 

Les BreLons ne donnent ni ne demandent jamai s 
d'ex,pli'ca lions sur les cihoses (]lUi !Iem paraiss'ent sur­
nalure ll e~ . Les ferm ières di ront .à leurs bonnes .ou à 
leurs fi Il es 'poor Iles inciter -à ne pa,s rentr-er trop tard : 
« Pren ez-gal'rle aux couerezed-noz, ou aux lutins ! ». 

Elles diront à leur mari, I.e dimanc.h'e : « Si tu ne 
renlre<; pas avant la nuit, tu auras affaire aux lutins 
ou aux korrigan s »1. Aux oo~a,nLs qui se rendaient Lrop 
som'ent à la gr~e, on disait : (' PTends-garde 'à Yan ail 
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aod {Jean de la Grève) ». On obéissaiL par crain~e des 
êLres surnature'ls et maLfaisants. 

Yan an aod ou an hope1' no: comme on l'appela i 1 
auss i parfois poussait le cri Ibien connu des Cornouaillais : 
« Yo'U hOUlholllhoul1OU, yi lhiMhi'hi 1 ». C'éLait le cri de 
la choueUe, oiséau de mauvai;; augure. 

J'ai connu dans mon ,enfa:nce )Jn vieux tisserand qui 
connaissait toubes les légendes bretonnes et les racontaiL 
fort Ibien, sans jamais y changex un moL: il savait oonter, 
mais i[ ne savait pas inventer. Il se nommait Hervé 
Baré et habitait Ergué-Galbéric. 

,C'éLait un lijpe original, à la fois médecin, rebou­
leur et quelque peu sorcier, opérant pamois au nom de 
Dieu, parfois wu nom du diruble. Ces tal'ents, il les menaH 
concurremment avec son métier de « guyadc1·» (t isserand). 

Au phy,s iqUie, il n',éLnit pas beau à voir : ill éLai t 
si maigre qu'on eût dit un squeleLLe ambulant. En lisant 
plus ta~'d dans « Les mys(,ères de Paris », la desCJ'iption 
du personnage a Ulque 1 Eugène S.uë avait donné ].e nom 
de « Squelette », je crus revoir le portrait d'Hervé Baré, 
l,e tisserand. 

Quand nous n',éL ions ,pas oooupés à mendier, à Ciher­
dhC\I' du bois ou à apprendre Ie catéc.hîsme, les ,enfanLs 
du villa:ge ,e t moi, nous courions ,,,hez lui . Là, nous goû­
U.ons un p:lai sir extraolldinaire là écouler les légendes 
qu'il nous conLait Lout en pOlUssant la naveLte de ses 
longs bras décharnés .. Ses aud i t..eUIlS étaient oenL fois plus 
émus -cl plus aLtenLilfs que les palloissiens écouLanL le 
sermon du curé le dimanCJhe. 

Aujourd1hui, j'ai 70 ans et je peux encore raconter 
les récits du père lB~ré ,sans clhanger 'un moL. 
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« AR C'HAS DU » 
LA LÉGENDE DU CHAT NOIR 

T~o mois de juillet 184'5 marqua « la mort des pom­
mes ,do Lerre » dans la région quimpéroise. Il s'agissait 
surtout des grosses ipommes de toITe roU@es, la seuJe 
vari él é a lors connue dans le 'canion. Leur disparition 
causa uno V'éritalble disetLe ,en 'Oornouaille où l~s jour­
nali ers vivaient de 'pa<mmes de te.rre let de 'pain noir. 
EJiles disparurent, frawées ,par « la mmla;di'e noire» qui 
apparuL brusquement. 

L',lIlxié té r ègnait parLout. JOJes paUIVres mir'enL le mal 
sur 10 compfJe des riches ; les ric.he.s l'imputèrent aux 
pauvres, surLout a;ux d'omestilqoos de f erme qui avaient 
souhail(' la disparition des Ipommes Ide tetrre parce qu'on 
leur P li fa isait manger trois u.ois par jour. On avait 
« Clhnn sonné » certains fermi,ers ,à Ice suj et : « da vern e 
ve pa/a/es, da veren vian, des pommes de t e1'1'e, a da goan 
avalo1/, douar » '~à dîner, à collationner, à souper, tou­
jours des pommes de lerre) . 

.00 sont, disai,e.nt les fermi er,s, oes chansons qui ont 
altiré ln maléldiction de Dieu : il a déC«'été la mort des 
pommes de terr,e. 

Fin alement, e'e ftut le diable qui iut accusé d'av,oir 
alPrporl.é dans ,le pass la m)"stérieuse ma,ladie qui décima 
les Luborcules. Les feuilles devenaient noires comme du 
ohanhon et répandaient UJle odeur nauséaibonde rappelant. 
cell e des 'corps Iqui ibrülaient en enfer. Quant aux tuber­
cUlles, il s étaient transfoNllés ,en une !bouillie putride. 

Cc qui semlbla donner raisoo aux partisans du diable, 
c,e 'fut surtout UiIl récit, que l'on disait véridique, e t qui 
venait Ide LeU/han, commune située entre Coray et Ohà­
toaun euf -du-Faou. 

Pour l,e comprendre, il d'aut oonna!tl'le la légende du 
(jlhat noir « ar c'has du », l'une des plus curieuses lé­
gendes de Basse~Bl'etlllgne. 
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Ce ,clhat noir, c'éta it le diable en personn e. Il prenait 
oette f.orme pour fournir 'pe l'angent aux personnes 'qu i 
lui v,endai ent leur âme. 

Le chat noir devait être nourri de bouillie de d'ro­
ment .c.ommo les peUls enfants. Il fa ll a it aussi qu'une 
nourrice lui donnât à t êter. En outre, l'animal n',éLaiL 
loué que pour un ~emps déterm iné. IGe laps de ~emps 

révo lu , P'ol ic (le dialb le) arrivait et prena iL il la foi ~ 

l'e ch at ct r âmede Ison Ipropriétaire temporaire. 

Pour éviter d'être la proie du démon , les co nLrac­
tants s'arrangea ienL pour se débarrasser du chaL avant 
le terme faLal. Il y avai t jadi s à Gourin une foire spé­
ciale pour les clhats noirs. Parlant aux personnes gri­
gnous,e,s" qui se pl a ignai ent de leur sort, on leur di sait 
encore en 18/1'5 : « R ers da foar an diaoul da C'hourin l) 

(Va à la fo ire ,du 'diabl e il Gouri n). 

A l',:!l'e foire , les affaires se ll'aiLai ent d'une façon 
toute jJarl.icul ière. Non s,eUll emenL l'wClheteur ne 'payai L pas 
I,e c'h aL noir, ma is encore il roc'evait avec la bête une 
forte SJmme d"angenL Le vendeur ,était encore .l e b éné­
ficiaire, car il se délbarrassa it de l' ml imal diabolique et 
sauva it en même temps ,son âme. 

En r an de -grâ,ce 1645, d eux ,époux de Leuhan s'étai en t 
rendus ac,quér eurs d'un ahat noir. Il s ne comptai ent le 
garder 'que qUeilques moi s, .car il ne lui fallaiL pas long­
temps Ipour enrichir ses maîtres, surtout s'il s prenai,e,nl 
so in de le 'b ien nourrir et de le dorlouer. 

La femme était jeune .et nourri ssa it son premier 
enfant. Le clhat Ipartagea it la \bou illi e ,de oellui-ci et lêtait, 
le premi'er la it IqJui es t le plus no'ull'r issUJnL. 

Très sati sfait de Cie régime, l'anim all remp li ssait vite 
les tiroirs de Ipi èces d'or 'qJU'i'l a;lla it 'Dherclh er au ,f.ond 
de la mer où gisent d'immense,s trésors. L es voisins le 
virent à maintes r eprises passer de .bon mat in, porteur 
d'une vali se l)lanc<he, qu' ils jugèrent 'ple ine ,de pi èces d'ür. 

Cependant, le terme convenu wpproohait et les demc; 
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époux commençaienl à s' inqui éLer. Le vendeur l,cul' ava il 
dil qu'il 'fa llail se défaire de la bêle avant la dale falal,e. 
Oe tl e dnte aNnit été fixée au mois de jLLil lel; or, la foir'e 
flUX chals noirs n'avail li eu qu'à Noël. Comment faire 
ponr s'en débarrasser ? 

La ,femme al la se 'confesser au recteur de Leuhan eL 
lui eXtp,liqua dans quelle lrisLe silualion son mari cL tl,I'le 
se trouva ient. 

Le recleur réfléchit longuement ct dit qu'il y avait 
un moyen de les sortir de l'impasse où il s s'étaient s i 
maladroitement engalgé . Il s'agissa it de « conjurer» le 
cthat dialbolique. « Le diable, dit-il, est mali n, mais 
j '·espèr-e 'q,ue nous serons lP,hH:> malins que .lui ». 

J~e vieux rect eu l' de Leuhnn ava i t déjà conjuré l e~ 

fantômes de paysans l'i 'c hes et avares qui reV'enaicult sur 
terre pour effrayer les vivaJ1ts. 'Ces gen,s s imples et 
ignorants se la issaient {aei lement prrndre au p iège que 
le prêtre leur tendait. En sera it-il de même pour Polic, 
].e ma lin des malins? 

Il se concerta aN'ec les rectcurs des communes voi­
s ines eL l'on ,décida d'employer Iles gra nds moyens. 

Un so ir, il s se T{)ndir,enl tous à la ferme où ~e 

trouvait le d1at noir. Les deux époux éta ient aooroupis 
près du J'oyer, pleurant et priant; il s se croyaient déjà. 
la [ll'oie du démon. Quant au Clhat, i,l était parti po'ur 
la mer wmme d'habitude : il ne devail rentrer que le 
mat in, ,quelques .heures avant le jour. 

« üoucJhez-vous, dit le vieux recteur, nous veiHnrons 
t.ouLe la nuit. VOIUS enLe:ndrez des cr is et d'effroyables 

blasp'hèmes, ma is gardez-vous 'bien de sortir du lit ». 

Les Iiluits sont courte's en juilleL Le chat rentra 
vers 'ul1eheure. Les {)œ'lêtres a;vaient mis leur surplis 
blanc et tenaient leur éto,le à la main. Hs sortirent à 

la l'encontre de' la b\3Le . Tout tremblants dans leUIT' lit, 
les époux entendirent des cris eL des jurons. Le brnit 
dura un 'long moment, pui,s, tout à cOup, un elffI'oyalb~e 
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oÜ'up de tonnerre se fit entendre, qui fit trembler la 
maiso.n. Ce fut ensuite l·e sj-lence ... 

Peu de Lemps alPTès, ~es prê~res rentrèrent en se 
froLlll!nt Iles mains : ils avai·ent remporté la victoire sur 
le Ma.lin. La bataille avait été rude, mais l·es hommes 
de Dieu avaient ré.\lssi à J's'emparer de '. Polio; • ils le 
« 'ooil1Üurèrent » et 'l'ülbIigèrent à retourner dans soo noir 
Eml)ire sans em:porver l,es âmes qu'H convoita il. 

Etn partant, rfou de co'lère et de rll!ge, i'l lâclha un 
fOl'midalble pet qui fit tremlbl,er Ja terre et renversa les 
prêtres dans .l'e f.ossé. Quand Us se rele'Vèrent, ils avaient 
la ,fÎlgu're et ,leur sunplis noj~'s !Jomlne du Clharllon. L'air 
était si empesté qu'ils pou'Vaient à peine respirer. Mais 
le diable était vajncu : i·1 n'essaierait p.lus de revenir. 

Les deux époux, rayonmants de joie, rem eroi èrenL 
les prêlres; ils leur préparètre~t un bon déjeuD<û r cL l{)lll' 
remirent une booTse pleine de pièces d'or. 

Le ,démon éta it 0o,njuré, mais il se v'eng,ea il sa ma­
nière. Quelq.\les j01.1rS plus lard, ,les feuiLles des pommes 
de terre de'Vinrent noires, les tuiberC'll'1'es poU'rrira·nt : 
la récolte fut nulle. 

On raoonla dans ,le pays que cette malll!die, j·noonn'U'c 
jusque ,là, était la vengeanoo du di.aible, furieux d'avoir 
ét.é vaincu -par le vieux recteur. On le crut teliement qi!1e 
la maladie des pommes de .terre :fu.t oonnue dans le 
canton sous ,le nom de « maJadi-e du dioo·J'ê de Le'ulhan ». 

Depuis, 'ahaque fois que ,les pommes de lerre sont 
atteintes du mildiou et que les [eui'Nes noircissent, on 
di L: « COtled e diaoul Leuhan var an avalou dofw1' 
adal'e », ( le dialbl'e de Leuhan est enoore wrnbé SŒ' l'CoS 
pommes de terre). 

LE.S MERVEILLES DE KERDEVOT 
De nombreuses légendes rapportent .j'es miraÛ'les 

aocompoli,s à la ClhrupelJe de Kerdé'Vot, l'une des [l,lus fré­
quentées de COTlIlouaille. Mam Doue (la mère de Dieu) qui 
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en est la patronne vénérée, fai sait ,plus de miracles que 
tous -les vieux saints bretons réunis. On acooul'ait au 
pardon de tous les tCoins de la Bret3Jgne. Elle recevait 
des O<f1frandes pour des guéri,sons déj'à. oIbtenues et pour 
I-es ,guérisons que l'na attendait de sa toute puissance. 
De nomlbreux cordons de cire, faisaient plusieurs foi-s le 
tour de la chapelle, en hommage à la Dame du lieu; 
des ,cenlaines de cienges ibrWaient devant sa statue. Des 
pèlerins <lui offraient du /blé, des moutons et même de-s 
bœufs -eL des Cihevaux qui étaient vendus à l'encan Il 
l'issue de :Ia messe. Une multitude d'in'firmes se tral­
naienL sur les g-enoux et faisai -ent ainsi le !;our de la 
clhRJpel,le en priant ,à !tllaute v-oix. Ils all.aj-ent ensuite à 
la -fontaine ,laver lIeurs p'laies ou ileurs membres t'Û'rdus. 

Les deux p.rincÏlpaux miracles attribués à N.-D. de 
Kerdevot étaient : 1°) d'avoir fait venir dans sa chapello 
un beau retaib-le ,s(mlpté, -représentant la vie eL la passion 
de son fils; 2°) d'avoir empêché la pesLe (ar vossen) d'en­
trer dans lIa paroisse d'El'gué-Gaibéric après aNoir décimé 
c'olle d'EiHiant. 

Le retaJhle, une œuv-lIe d'art de touLe beauté, était 
v-enu par mer dans un bateRJu qui s'était échoué dans 
la baie de Lédanou (aujourd'hui baie de Kerogan). Dès 
qu'on 'l'a~proclhait, ,le bateUiu s'éloignait. Divers prêtre~ 

des paroisses V'oisill1'es étaient V'enus 'là, essayant de s'a,p­
proprier la merveille qui eÛ.t Si bien orné leur église. 
11nujoU!'s -le retalble s'éloig:nait OU s'évanouissait. 

Les :p,~tres et les haibitants d"~gué-Gaibéric portant 
la statue de N.-D. de Kerdévot, ar-rivèrent à leur toU!' : 
le bateau a:ppl'oolha dll bord, et, à J'oéLonnement de tous, 
une Clharrette attelée de bœufs vint Se placer près du 
bateau. Le retaib'I'e fut iP,lacé sur !'Jette clharretLe inwnnue, 
les \bœu:fs se mirent en route et conduisirent en droite 
Ii,gne leur Iprédeuxclhangement à ~erdévDt. A leur ap:pro­
clhe, les cloclhes s'étai'ent mises à sonner toutes- seules. 
Le relaiIJle ,fut Iplaoé au-dessus de l'auLel. Quant aux 
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bœurfs, il s ne quittèr.en t pas les environs de la ch3lpell e. 
Les .cullivateurs venaient les oh erclher pour lahoUTer leuŒ's 
lerres ; do.c Hes, -les bêles les aocomprugnaient, mai s à une 
wnditio'n, 'c'·est qu'on ne l'es' fasse lrwvailler que du le'Ver 
au couch er du soleil. 

Un jour, un cullivaleur peu oons.cien ci e~x, les fit 
lralvai·l'ler après -le couc'her du soleil. Depui s, on ne les 
a Ipas revus. ün montre -encore, auprès de la fonlaine, 
l'ang·e oll il s venaient boire. 

La pest·e d'EI·li ant {a?' vossen) fut la plus terr ihle 
dont on ait gal'dé le souven ir. On dit que celte peste, 
e'é tai t % mor t 'eHe ... même a.ccompagnée de son pDUl'Voyeur, 
l'an/wlt. 

Un jour,en r evenant de Quirmp·er, un paysélll1 vit une 
vi eille mendiant e prtis du pont du Cleuziou qui sépare 
EI'gué-Armel d'Engu é-Gabér i,c. (( Je sui s bsse, lui dit-cHe, 
pel'mett ez-moi de monter dans votre oharreUe ». Le brave 
homme la ,lai ssa monler 'pll.'ès de Jui et la co:n,duisit à 
trwvers ,la panooi '\::;e d'Engué -G3Ibéric pour la oonduire (l 

IDmant. Arrivée SlU' Ile terril,oire de oeUe paroisse, elle 
di spa.ruL. 

Quel'ques jours p"us lard, la peste noire se déclarait 
en divers points d'Eniant. Le paysan comprit alors qu'il 
ava i t amené :]a peste dans su clharreUe, SD))'S la forme 
d'une vi eille mendiante. 

L'épidém ie dlU'a deux mois. Pres'que tous les haibi­
L:mts moururent. 

Après avo ir lerminé su ibesoJg1ne exterminatrice, 
l' rut1freuse vi eille voulut p3lsser en Ergué-Ga1béri c. Mai s 
la Dame de, Kerdévot veill a it : ~lI e courut près d~ cours 
d'eau que devait trwv'erser ,la peste. 'I1o'utes deux se trou­
V'èl'ent fa'ce à face, le pi ed posé sur une pi,erre de ohaque 
oô té de l' eau. Les gens d'Er,gué-Gabéri,c furent protégés : 
la pe'ste rec~hl. devant ,leos i'l130noLions de la VFMge toute 
pui ssante . 
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::i l VOUS passez par là, on vuu;; montrera , du co'Lé 
d'El~gué-GaMr i c la marque d'un mignon peLit süuli'er, ~e­
iui dc N.-D. de Kerdévol. De ,1'auLl'e côlé, on voit la 
llla11qu'Ü d'un p ied de ch eval ou p luLôt de oouc : c'es t 
cülui du d ialble qui , <waiL ipl' is ,l,es trails d'une vi e ille 
ll lCndianLe. 

LA CONJURATION DES AMES 

Le-s -prêLres é laienL appe l\\s ,parfois à co-njul'er des 
âme,;, non pas ce lles des pauvres, ma is oe lles des ri 'hes 
qui venaient de l'a ulre 'monde l'éc lamer des pri ères el 
des messes ou demander à restiLuer 'l es biens qu'Us 
avaient. volés. 

L Ol';:;qu 'une Jalll ill e éla iL poussée à boul par la mé­
c/hanle ùme de ce lui qui vena il ,la lOUlU11Cl1LCl' c!haque 
nu i t, on fai sa i l a!ppü l au reclieur. 

Le mano ir de Lell-El-g!.lé, Cil Ergué-GallJél'ic, dovenu, 
depui s la Rév'oluliuJl, la demeure d'un s in1pl e pal)'san ~ui 
l'a,C'he La comme b ien naLional , avail éLé jadi s habiLé par 
un se igneur dont la crua)..ll é élail l'cll'e que cenl ans après, 
on parlait enC-Ol'e de sa m éch aneelé. On montra il encore 
l'endr\oiL où il 'faisaiL pendre ses mananLs pour le p laisir 
de les voir g igoler au bout d'une oordo. Non loin du 
ma lloir se voyaienL les ruines d'une 'Vie ille chapell e où 
ce se i,gneur fai sa it célébrer la mess'e tous les d imanclh es. 
Les paysans d'alentour éLa ien L oIbligés d 'y a-ss isLer sous 
peine de mor1. On raconLait qu'il faisa iL enlrer SO Il cheval 
dans la chapelle eL Qbngea it le c))ré à lui donner la com­
mun ion. Il entrelenail une quanLit.é considérabl e de pi­
ge-oJ1s ,qui l'3JVa,geaienL les moissons sans qu e personne 
pui sse se p.laindre sous peine de penda isol1. 

Ce lI1auvais se igneur fini L par se casser le cou en 
LomlbanL à travers le planc<her pourri, du deuxi ème élage 
dans ,le ,premier .. Il s'étaiL si bi'en cassé le cou que sa 
tête roula à l'auLre bout de la C1ha.ni])l'e. 
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AijJJ'ùs sa mort, i,1 revcnai,t ila nuit dans son mano ir, 
à la l' cC/herche de sa tête. Il y "enait aussi pour voir ~i 

le trosor qu'il av.ait ca0hé était toujours en place. Où 
s'e ll'oulVait ce tl'ésor ? Personne ne le savait. Les uns 
prétendaient qu'il était enfoui sous le grand escalier, 
d'autres affi rmaient qu'i.l se trouvait au fond de l'étang 
où l'on wva it 'Vu une al1lgui.J,]e monstrueuse. CeLLe anguille 
n'élait auLl'e que l'e seigneur ilui-même qui a.yait pris 
ce tte forme pour mieux surveil!ler son trésor. 

On disait aussi q.ue des messieurs paraissant être 
des étrangers, éta ient venus, après 1a Révolution, demall­
der ,au nOlweau propriéta ire l'aulorisation de faire' des 
foui,lI es pour le roohercJher, lui offrant p-our CC'la une 
grosse somme d'aI\gcnt et sa part du trésor. Le proprié­
laire l'ef!lsa. On dj t que Iplus tard son gepdre le découN,rit 
en démo!iossant le !!,olomibier. üetted~oU'verte, dit-on, fut 
la cause de sa mmt : il mourut sulbitemcnt peu de LOOlpS 
a,près. 

Les mauvaises langues prétendai ent que le trésor ve­
nai t de la chapelle de N . ..JD. de Kcrdevot où le gendre éta i t 
faibric ien. Se disant que la Vierge de Kerdév{)t n'aNait 
pas !besoin d'al1gent, il mctta it dans sa poc.he les orffran­
des que lui apportaient les fidèles, 

En 1846, j'étais vaCJher à Lezel1g,ué; mon père y tra­
v.aillait comme journalier. Le propriétair,e étai,t à !)ette 
époque un culLiNateur connu s'ous le nom de Christoc'h 
dtt (Ohri'stOiPhe le noiT). Son âme, disait-on, était aussi 

. nOIre que <sa figure. Touj-our,s en colère, il donnait ses 
ordres en g11Qlgnant. DéfenSe de parler en travail'lant, 
défense dc parler à . table q!l,and il y était. Après la 
soupe du soir, tout ,le monde devai ',t se oou!)her, ;;auf les 
femmes 'q~li restaient fil er jusqu'à onze heures. Il était 
ivre 'sept jours sur sc,pL SOUNent, il ne rentrait chez 
lui qu'au clhant du coq. 

Lorsque le coq de la fer me l'entendait venir, il se 
mclla it à challler : el'Il an den dm'gtter ('l'homme rentre); 
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et le chal miaulait: meo ! ?nco ! (saoul! saoul 1) ; el le 
chien aboyait : bcmde, bcmde (tous les jours, lous le;; 
jOUl's) , Chl'isloc' h du ne se coue,hait pas, il se vautrait 
dans une sorle de fU111euil Vlaoé près du foyer, Lorsqu'il 
n'éta i t Ipas à l'aulbenge, c;'est ll'à qu'on l,e \'CJiYait, ay:l!llt 
auprès de lui Wlü bou'lei Ile de cidre et une écuelle, 

U Il mèl tin on le lrouva dans son fauleui l, 'la tète 
PQlwhée ' LU' la poitr ine ; on 01'11l qu'il dormait, il élait 
moŒ'l;, l'anko'n avait passé par ,là. 

L'enterrement se lfit en .grande pompe, ma is la céré­
monie religieuse ne conduisit pasl':'une du méchanl 
homme au paradis. La nuit suirvanle, on vit son fan­
Là.me errer dffivS 18 manoir; on l'entendit remuer les 
instruments araloires et fair-e un tel vacarme que les 
güns et les bêles trem1blaient de pe))r. On le vit une nuit 
assis dans le vieux d'auteuil où il fut trouvé mort; on 
l'enlend it jurer, blasphémer comme il le faisait quand 
il éta it de ce monde. 

Le rectellT consulLé, r&pondil que l'âme du vieux 
ChJ'isl-oc'h du r-evenait s:ur terre p()ur faire pénil'Cl1ice, « n 
faut le « <oonjurer n (po,ur qu'il VOll'S lai sse en paix n. 

RendeZi-vous d'ut pris pour onze h eures du so ir. Le 
recteur, r-evêtu de son .sUDpHs et lenant son étole à la 
main, ar-rirva avec d'autres pl'êtres. Les domestiques 
étaient {}oudh és, iMon père, se doutant de pe qu~ a'Jilait ISe 
Ipasser -Jeur dit : « Attention 1 Il va y avoir du bra'l1Je­
rbas, mais ne !bougez pas, nous n'arvons rien à craindre : 
« Ma?' 0 vont da lakad an ?las," d'a?' pol?' coz n ( Oill va 
enlraver ,Je vieux bûnlhomme). 

Je restai éve illé oorl1me les autres, prêlant l'ore!lle 
pO\1r enlendre les \bruits du dehors, J'entendis dans la 
cour J-e !brui t d'une oourse, comme si des personnes cou­
ra ieut les unes a!pŒ'ès les auLres. Tout à c()up, retentit 
llomme une sorte de glapissement; on eût dit le ç,ri d'un 
renard pris au piège. 
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« Ah ! ah ! diL mon père, il esL 'pris e L biell 
all1arl'é 1 » . 

L·R.m e lurlbul.enl-e du vie il ivrogne fuL condui[.e ;Jans 
les mOllla,gnes d'Ar r ée, au Yeun-EHez. C'éLaiL un vasle 
maréca@e au mili eu dUQiuel, dis ait-on , se Lr ouva iL l'entrée 
de l''€>l~fer . Oc n 'éLait pas cillos'e {"ommode que d-y conduire 
l'~.:ne d'un m éch anL. Il d'aill a it d 'albOl'C1 fai re -cllirer ceLle 
âlll e dUllS 1 e COl'PS L1u!n clhi en nOIÎl' 'e t confier ,ensuiLe la 
bêle à 'quelqu 'l-lll de lrès rfod , qui la traînait jus'qu'au 
Yeul1. L e eonducteul' du Cihien ne pouva it faire (lue 
que lques li eues par jour; il logeait dans les presbytèr es 
qui se LroUIVai enL sur sa rouL'e. 

Il y ava iL a lors à Quimper un individu nommé Kel'a-
1 J'i c -c l surnommé '1'1'Ï1ri clic a1' y euyou. Il a,vait la s'P éoc ia­
lil é de conduire les chiens 'llo,irs a!l- Ye\J:l1-ffillez. Ce l 
homme, qui fl'oquenlaiL les foü 'os et les pal'dons .où il 
LenaiL un e 1 oLer' ie, n e marc-haiL pas, il courait. C'es t lui 
qui cO~lIdui s il là..lbas la vilaine âme d e Chrisloc'h du. 

Les « co njurations » n 'é laient pas Loujours sanR 
danger 'Pour les 'prê Lres ; il leur fallai t soulvent 1 ulter corps 
à corlPs av'ec le :fanLôm e. Parfoi s Icep endant, la ruse suI.· 
fi sait. On rai}onLe que l'âme d'un cerLain évêque dg 
Quimper .c irculait Loules les nuits 'entre Lanniron et la 
pl aoo ISa inL-CorenLin. Il travers ait 'paI'foi s Locmaria au 
ga lop de ,SO lt üh e'Val ou dans son caJ'oss'e, r éve ill ant le, 
ha!b i lan Ls. 

Bi en d es pl'ê tI'es, parmi les plus savants, avaient 
essayé cie « conjurer » l'é\"êque. Tous avaient échoué. 
Un j eune prê Lre que l'.on di sait ,e;\jceiHel1t exorci s te, pré­
~eHdiL réu ss ir lit olt .l es aulres ,s'é taient avoués va incu s. 

Une nuil, millJ1i de son SBJC n oir, de son goupillon et 
de sOon élule, il all a se promener SUl' l,es a.Jlées de Loc­
mar ia. 11 vi l v en il' l' évTÔCJue dans un carrosse en or et en 
argent. L e pI'êLre nia tl'è,s Jorl :' « !Hé M-onseigneur, vous 
n'avez pa s 11 0n L'e de vou s proll11-ener dans Ull e voi tUTe en 
or cL en argent , a lors qu e ,.l'es harnais des ,chevalL~ sont en 
pa ill e 'Cl 'en éLoupe ? ». 
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L 'évêquc voulul s'assmer du fail 
de la p Ol'li è]"e. Le prê lre rproOla du 
p'c ll l:lha il !pou r Jui j e ter l'é~o, l e a u lour 

21 

illllil la lê lc h01'8 
moment Ol! il se 
du cou. 

Depu is, les pl'Om(hl1ados n ocLurn es de l'évêqu e Oll t 
re~sé . 

LES TRÉSORS CACHÉS 

La IC1'ro, la m er e t les l' ivi èro~ rooè lelll un grand 
nO'llllbl'C de trésor s. Ces tr é or s ont touj ours e xc i Lé 1 a 
cO llvoi li,s e de g>en s qui v oudra ient !b ien s' enri'chir sa n;; 
Il'ava i ll cr, m a is il es l di ff ic ilc de s'cn empar er. On nc Ics 
vo il génér a lem ent qu'un c Jo,is l'an , le diman~he dcs 
n.a mcaux, p Œ1Jdant 'cVUJe ],e prêlre lil l'évang il e. On peut en 
d evenir le possesseur s i, p endanl co oourl lap s d e L,emps, 
on peuL j eter un Qlbj eL lJjén i sur le trésor. 

Pros ,du. 'pon t AI D'itlOu'cu en , qui Ifranchil l'Ode l el 
::;l'pnl'e EJigué-Gaibél' ic de Landuda l, une charrett e, conte­
na.nl lro is :barriques ple ines d'or el d 'arge.nl, est imme rgée 

dnns un Lro u très pr of ond. E ll e n 'apparait à la sUIÜace 
qu'un e fo is ipar s ièc le, cl 'Pondant q UJellqu es m inu(,es s'eu­
Irrne nl. 

Un j :lUl', un c.ulli va Loul' Li e Landuda l vil la charre LL(~ 

qu i ::;emb la iL flo Uer sur l" eau . V ite, il y j-eLa son chapelet. 
La c'haJ'ro lLe a lor s :s 'a pprocha du bord, ci e mani ère 'qu ' Ii 
pui sse alteler ses bœu fs a u Limon. A J'extrém ilé du timon 
sr 1 l"-ouva i l un tr ou ,dans le.quel s"enfonça i lune c!lJ.evi 1113 

des li né.c il, ,nx'c]' le joug (les !bœu!fs. 

Lor sq.u e le culLi rva leul' eut alLelé ses bœufs el UI! 

cheva l en fl èc he, il invoqua N.-D . de Kerdévo l : « Si 
'"ous m'a icl ez 'à mon Ler cc lrésor jU, qu'au h a u l de la cà l ~. 

j e vous en donn erai la moili é » . 

L es bê les li rèrent : la hal'l'e llc sor Lil üe la r ivi èn 
et L\I\' ança comme p ar encih anlem enl jusqu'au sommet du 
ra idillon . Arrivé llà, nolr e homme, se croyant désormai s' 
SÙT de conduil'c le lrésor on 1iclll sûr, sc ·dit : « N.-lD. de 

l i 
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KerdévoL n'a pas besoin d'argenL; il n'yen a pas lrop 
pour mo,i ». 

AussiLôt, une anguille géante, passant sous la ohar­
l'eLle, donna UIll00Up !le ·queue à la e1hevil,le qui Lenait l e~ 

jougs. La ch,evilIe sortit, libérant les bœutt§ : la charrette, 
avec s'es trois barriques pleine;; d'or et d'ar,gent, redes­
c,endit rapidement la penl,e et disparut dans le trou sans 
fond d'où elle éLaitsortie. 

Depuis, personne ne l'a revue. 

Un vi,eux domestique me rUJconta un jour qu'étant à 
l{m1bieta, en Kerfeunteun, jJC!hauffait le four de :]a fermt' 
lorsqu'un petit homme vint lui !lire : « Suis-moi, Je vais 
t'indilquer ,l'endroit où un tI'ésor est caché ». 

- Je n'ai pas Ile temps, répondit-il, je dois chauffer 
le four pour cuir,e le pail]. de la semaine. 

Le petit homme, un korrigan, s'en alla. Il renç,onLra 
le fermier. Gelui-ei ne fit aU/cune diffIJ(mlté pour le suivre. 
Il vit deux barriques pleines de pièoes d'or et d'argent. 
Il sortit rapidement son .dhapelet de sa poche et le jeta 
sur les barriques. Le korrigan disparut et l'heureux 
paysan ,put s'emparer du trésor. Il devint riche du jour 
au lendemain, alors que le i{l,auvre domestique continua à 
Lirer I·e d iaible par la queue. Il se consolait en se disant : 
« J'irai au paradis, tandis que mon patron brûlera dans 
les flammes de J'enfer ». 

LE GRAND LIVRE DE. MAGIE 

Lorsque j'étais vacher à Lez-Ergué, j'eus l'occasio n 
de voir un prétendu sorcier qui vivait de la crédulité de,; 
gens. La patronne était une exüellenLe f,emme, bonne et 
charitable. EUe ne rerfusait jamais l'a!UlITlône aux paurvres 
et les logeai t volonLiers. 
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Il -en venait de tous le§ poinls du départemenL : des 
slouperien (Clher~heurs d'éLOIUpe), paotred an oual'n coz 
(ramass'eurs de vieilles ferrailles), des vi,eux marins que 
la mer n'arvait pas enri-~hi s, ,eLc. Tous oes g'ens payaienL 
leur Iq~emenL en clhantant de vi'eilles dhansons ou en 
racontant des légendes. J'e pus alo'rs consLater que le,; 
.contes et l,es légendes étai-ent les mêmes partout; il n'y 
avait de différenc.e que dans les détails et dans la manièl'c 
de les rac.onter. Seuls, les vieux marins nous apportaient 
quelque ~hose de nouv,eau. Il s avaienL VlJ. des choses 
extraoI1dinaires : des poissons volant C<lmme des oiseaux, 
des ,serpents longs d'un ki lomètre, des hommes dont la 
tête et l,e corps sont couverLs de poils, des hommes noirs, 
jaunes ou rouges, des ar1bres ,et des montagnes Loucihant 
le 'Ilie l, etc. 

Tous avaient été au bout du monde, là où le sol'eil se 
lève le matin eL, là l'opposé, où il se oOUtohe ].e soir. Pour 
nous tous, cela Ipouvait être vrai; nous ne savions pas 
que la Lerre est ronde 'et qu'elle tourne auLour du sol'eil. 

Le logeur ,qui m'a laissé le souvenir ].e plus vif, c'est 
un pwysan, jeune ,encore et assez !bi'en mis, portant un 
gros livre sous le bras. Qui pouvait-il !bien êtTe ? Je me 
I,e deman<lais avec curiüsiLé. Il n'avait pas marmotté de 
prières à la por~e; il était entré -et s'était dirigé vers la 
LalbLe .où nous mangions. Il demall'da, presque avec un ton 
d'autoriLé, s'i l trouverait un gîLe pour la nuit. La fer­
mière, qui ne refusait ,per.sonne, l'inviLa d'abord ,à se 
mettre à talbl'e pour soUtp-er ave.c nous. 

« Je suis, no'Uts diL-il, uu ancien élève du petit sémi­
naire de 'PonL-Croix; j'y ai appris touLes les scienc-es et 
je voyage maintenant pour les ense igner aux autres. Toul 
cela est dans ce grand livre. Grâce à lui, je peux vous 
a~prellldre des formules pour faire accourir le diabl8 
quand on a 'besoin de lui , pour s'entendre avec ].e Clhat 
noir 'qui enriclhit les gens, de manièl'eà ne pas êlr-e sa 
dupe; pour g>UJérir les maladi es et fair'e venir à soi la 
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jeune fill e que l'on désire; pour lirer un bon numéro au 
tirage au sort; pour ga~ner à la lutte et au jeu ». 

Le repas terminé, il posa son grand livre sur la table 
et dit :- « Oui, tout ,oe la est llà-d-edans, mais pour le lire 
et le comprendre, il faut cŒ1naîlre plus que son pater ». 

Tout en parlant, il avait sou levé la couverture eL, 
comme j'étais pros de lui, reus le wmps de voir le LiLre 
en grosses letLres roug-es « Allbertus mrugnus » (Alibert Lê 
Grand). Mais oe la ne m'avançaiL 'pas : j'e ne ,oo'l1naissai:; 
pas Iplus Albertus magntts que le Dominus magnus. La 
pat.ronne, qui voyaiL 'que 'je J1<e ,quittais pas le livre des 
yeux, s'écria ; « Voilà un peLit Iqui vaudeaiL bien meLtre 
le nez dans vo,ll',e grand livr·e ! ». 

- Il sa i t donc li re ce peLiL ? 

- Bien sûr qu'il sait lire, vaus a ll'ez voir. 

Elle me passa ·.Ia « Vi'e des saints» que je li sa ii' 
ohaque soir, eL je lus la vie du sainL du jour. 

Quand j eus fini, le voyageur en sci·enocs 0(:,oulLc5 
exprima son éLOJ1l1ement : « Bigre, il liL oomme un 
noLaire ce petit, mais il ne lui serait pas possible de liœ 
dans mon livre : c'est du grec; pour le comprendre, il 
fauL élIvo ir fait d'e I011iooues éLudes ». 

L 'homme fut auLori sé là venir coucher avec nO\1S dans 
la parLie de la ferme réserlVée auoc domesLiques. Ce mal'­
ohand d'abracélida'bras Lenla de nous v'endre les recettes 
dont il nous avait parlé. Nous n'éLions pas assez ridheb 
pour l'es payer. Cependant, un domesLique vouluL se 'Pro­
curer la manière de s'·emparer de l'herhe mystérieus·e que 
l'on voit briller la nuil dans les prés; ·elle disparaît lors­
qu'on s'en approche, mais sa poss'ess ion est un gag·e de 
bonheur. Il donna qUa"ranL.e SOLL, lout Oe qu'il possédai L, 
pour cODl1aîLre le secreL de ceLte herbe. Il mouruL sans 
avoir jamais pu le déco<u'Vrir. 

J'ai appris p lus Lard que cet anci'en élève de Pon\'­
Oroix élait un imposLeur qui vivaiL de la crédulité d,cs 
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gens; ( ~ 'é Lai l l'un de oes jeteurs de sort que J'on craignait 
à cau"r de leur prétendue sei'enee üabalistique. Il meLLaH, 
sa pui ssanç,e au-dessus de 0eIJe des vieux saints en qui 
les Brelons avaient une ,entière c{)nfianoo el extorquail 
de l'ùgr llL aux gens assez naïfs pour cro ire en sa sc ience 
de l'occullisme . 

. )1 avail exto.l'qué quatre cents franç,s au mnréohal .. 
ferranl du Moulin-du-Jlont, ~ Pleuven, en lui vendant 
un Vi elFx. ,c,hat noir ,qui devait lui rapporter de J'or el 
de 1'[U'gent Ù volonté. « Pour 'que l'e ohal fasse son office, 
,wail-il diL, il fauL d'abord 10 ,foueLLer » . Gomme le maré­
e'hal rrah:5na it les ,gri 'fif~es de la ibêle, il l'enferma dans 'Un 
~;a.e el lui administra une tene volée de ooups de bâton 
que lnl',"qu' i! ouvrit le sac, le chat était mort. 

A Kervo'alic, en Er@ué-Armel, il extorqua huit oont~ 
franc . .; il un fermi 'er à qui il avait promis un millioll. 
PO'1l1' sr rendre possesseur du mi·llion, il fallait brûler 
vif un houc au milieu d"un carrefour. Pendant que le 
houe Il\ourait dans les flammos, t.ous les membres de la 
famillr elevai·ent tourner en rond autour ,de lui en criant: 
« Million ! il\Jillion ! » 

LI"' programme ,fut suivi à la lettre. A l' étonnement 
(le- lou s. le million ne se présenta pas. Le fermier en fut 
quille pOUl' sos huit oonts francs et son bouc. 

LE DIABLE MYSTIFIÉ PAR LES BRETONS 
Lo cl ialble, considéré · comme I,e malin des mal ins, a 

soU'ven 1 élé l'OU lé par 'les paysans bretons, ces paysans q1.1 i 
pass·ent pour ignorants et niai,s . 

. Poli e (le diable) faisait des mardhés pour réaliser 
des (raNaux ,de longue haleine : ,ponts, ohàteaux, ele. En 
gu isp rl e rétribution, il demandait 1' [\I11e du oontractant. 

Un entrepreneur Uivait été çJhargé de construire les 
murs ,qui enLement l'ancien séminaire de Quimper et qui 
mesurent plus de deux ki"J.dmètres. 
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Le diaJ:Jlle vint 'le trouver et lui dit: « Je m'engage à 
construire çe mur en une nuit si v~us me donnez votre 
aime ». Le marclhé fut oonC'lu. 

La nuit s!J.Ï!vante, une nuée de dialbles travaillèreI1t 
à la ,oonstruction du mur. Lorsqu'ils ' l'eurent pres(jue 
achevé, l'enLrep,reneur, qui s'était cru::ihé pou.r ies regarder 
tra'vailler, courut à l'égllise de Penhars; i'l y prit le gou­
pillon et le bénitier portatif et s'en vint asperger les 
di ables d'eau bénite. Les maçons de l'enfer hurlaient et 
se saUiVèrent en renversant la partie du mur qu'i'ls ve­
nai·ent de cOIhstruire. 

Peu Uip,rès, le ·solleil se levait: Polie n'avait p·as aCihevé 
sa Ibesogn·e et ne pouvait réclamer l'âjme de l'entrepreneUiI'. 
Oelui--<ci, Iqui avait .fait une Ibonne alrfaire, adheva le tmvail 
en ,que'llq,ues j.o'llrs. OnCO'nslata cependant que le pan >de 
mur, ,qu'il construis it, s'écroulait régulièrement; il fa11ut 
le rebâ.Lir dh8!que année. 

Il Y alVait à Briec un mari et sa femme qui vivaient 
pauvrement dans une chaumière. Ils avaient beaucoup 
d'enrfarrts et peu: de pain à leur donner. 

Un süir, Hs deryi sa ient entre eux en regardant le seu1 
vase qu'ils pQlSsédaient, ·un vieux rilbot. « Si ce ribot était 
plein d'or, oomme nous serions heureux! Il. 

Un monsieur bien mi,s ·se présenta et lellr dit: « Vous 
aimeriez bien, n'est-ce /pa's, que ce ribot soit plein d'or ? 
Je m',engage là vous le remplir cette nuit si vous me livrez 
vos deux âmes. S'i,] n'est pas plein arvant 1e jour, vous 
nf') me deryrez rien )). 

Les deux mallheureux se rendaient bien oOllnpte qu'ils 
:waient 'affaire au diable, mais ils ·en avaient 8,SS'ell d'être 
dans <Ja misère', jlls aoceptèrent le mardhé. 
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Lor~~e le « monsieur » fut parti, :la femme dit à 

son mari : « J'ai une idée. Va mettre le riboJt sur la 
cheminée, mais auparavant, enlètve le fond ». L'homme 
!.touva 'l'idée ex~llente et la mit aussitôt à exécution. 

Lors-que a-es dialbJoes arrivèrent aNeC leurs sacs d'or, 
il's virent 'le ,riJbot sur la oheminée. Ils y montèrent et 
versèr-ent leur or dans le récipient sans fond. Ils arvaient 
beau en verser, ils ne se remplissait pas; les précieuses 
pièces tombaient dans la cheminée et s:ur le foyer où les 
deux époux les ramassaient à plei,nes poignées pour en 
rempl il' leurs armoires. 

Lors-que l',auro,r-e annonça le -retour du sole,n, les dia­
bles s'en aillèrent, ne oomprenant pas pourquoi ils n'arv~:üent 
pu remplir ce rilbot enc!hanté. 

HERCULES CORNOUAILLAIS 

II est ar-rivé sOUIVent qJ,:\e des 'Brelons aient réussi à 
faire travaÏl!ler le diable sans rien lui promettrë en echan­
ge. On a même vu de simples paysans ,ramasser les dé­
moos par voignées et :les mettre dans leur poc,h:e ç,omme 
le fai sa it Gulliver des Lilliputiens. Ils les utilisaient pour 
Ifaire dA>; travaux péniibles ou ungents. 

Lorsqu'on voyait :un homme ibeauCioup plus fort ou 
pIus adroit que -les autres, on disait : « Henez ne ma !cet 
e htman (.cet homme n'est ,pas seul); 0[1 croyait qu'il était 
seoondé par .Jes ;forces de l'Enlfer. 

J'ai entendu varIer d'un nommé Péron, de G'Uélennec, 
a-u Petil-Ergué. On racontait qll'j[ avait a.cwmpli des tours 
de I~once extraordinaires grâce à des démons qu'il tenait 
errfel'més dans un sac. Il eut pu rilVaUser Rrveç, Herç,ule : 
i'l étranglait un loup d'une seule main, comme le fils 
d'Alcmène étrangla Antée. Lorsqu'une charrette -Clhargéc 
étai t emlbouribée, il faisait dételer :les bœUlfs, puis prenamt 
e Limon, il tirait tranquillement la oharretLe et la 
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conduisaiL là où l'e Clhemin Ma it sec eL oll l'ûn pouvaiL à 
nouveau aLleller les bêtes. 

H~:H'cule avaiL séparé d es roohers qui barraient l'entrée 
ci e la Médiler ra née; on montrait au Guélemle'c, un grand 
r,octher 'que nolre homme avaiL déplacé parce qu' il gênait 
le ,passage des clharreltes e L des bestiaux. Près du pui ls 
d,e la ferme, on voya it un e auge de /pierre aux dime'l1-

ion considéra:bl'f's, que douze bœufs n'auraient' pu dépla­
cel'. CelLe auge a:vaiL élé amenée Ht par Péron lui-même, 
pour servir d'alDreuvoir aux bêles . 

.:\. Scaë r, pays des ,grands lulLems, il y ava iL an -s i 
un J1wmme d'1me forCie exlraordinaire. On lui rapparIa 
qu'il existait à IBri'ec un homme aussi fort que lui, sinon 
p lus fort. Un jour, il quilla Scaër à cJheval, à la roohercbe 
de re sni ide ,ga i-li ard, dans J'espüir de se mesurer avec 
lui. 

AvnnL cl 'n rriver il la fCl~mc qu 'on l,ui ruvait indiquée 
comme ManL sa demeure, il viL des culLivaleurs oh ar­
g'ea'l1 L une charret ée d'ajonc, dans une garenne sép-arée de 
la roui e ;par une ,haie très élevée. Il voulut leur parler, 
mais oom1fl1e son ch eval ne pouvait saute r par-dessu s ln 
hni e, il le pr:t à bras -le corps el Je j eta dans la garenn e. 

VoyanL ce la. les chUlI'~,eurs de land e se diren l : « Vo'ÎHt 
un Ihomme qui n'esL pas seul " . L'herüule leur demanda 
oü -haJbilaiL le ,solide gaillard dont on parlaiL tant à Bri-ec. 
Sans lui répondre, un paysan qui d'umai t sa /pi,pe à l'écart, 
s'approclha de la charreLle Clhangée, cléL-ela les bœufs, et 
la_ soulcva fins e ffo rt ulpparent. Pui s il s'avança vers le 
gâs df' tScaër e l lui dit: « CeL h omme, c'est moi! ". 

Le Scaërni,s salua, r emonla là üh eva l et s'é loigna : il 
ruvaiL Lrouvé son manre. 

LES ESPRITS MALI NS 
Au temps jadi s, on n e raconLa iL pas seu lement des 

légendes oü il é taiL ques tion de l'ankou, des conjurations 
ou -du dialble, on parlait aussi des esprits malins: luLin,;;, 
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kdrrigan" hop('1' 'noz (crieur de nui/ l , /w.nne1'ez noz (Iavan­
dierc de nuit), eLe. l'l s ne se lai ssaient pas mystifier 
oot'Ylme le dialble; il s jouaient des Lours aux paysans e t. 
ava ienL le don d e se r endre invis ilb l{)s à volo'nLé. 

LuLin s et korrigans se r éunissaient la nuiL p em!' danser 
('n rond. Malh eur à oelui qui passait [par là, il éLait sa is : 
eL pla cé da.ns la ronde Ol! ildevaiL danser jusqu'au matin, 
heureux s'il pouva iL nésister à la fatigue; il arrivaiL par­
foi " 'CJJue le lendemain on le Lrouvait morL sur le t·erra in. 

P]'," :; de la. f erme où .(éta is va.clh er, il y ava it un 
carrof'our Oll les nains se nEJ,urni ssai enL eL qui a conservé 
dc.puis I·e nom de plaç an dans (la place de la ,danse). 
Mon pèr·e affirma it y avoir vu les k01'riquets y danser 
en rond en dhantanL. Il s ne cthantai'e-nt ,qu'un couplet q u i 
leur v enaiL d'un nommé Thép o't, Gelui-ci ava it été a isi 
par eux ~L Vougas tcl, en Briec, li·eu très f.r équenLé pal' 
les korri gans. Il se renda it ohez lui , une grosse tourte 
de pain SUI' la tète. IOl''''qu' il fuL en louré par les p-eLiLfi 
bo·n: hommes. 

Conna i ~sanl. le sorL ,qui l' aLtenda iL, il es. aya de fl échir 
les nains par ses plainl ·es ou ges [prièl'es: peine pel'dui3. 
POL11' louLB réponse, il s lui demandèrenL son nom: « J e 
nùc[Ypell e 'Ilh épo'L )J . Les peUl s bC)llSlhommes partirent d'un 
('Cllat de rir{) el en Lraînèl'enL dans la da'nse ].e pauvre 
h omme ,qui porlail toujours sa Lourte sur la LêLe. lb 
scandaienL la dan e en chanLanL : 

D com a/a, nc l'cm /cc l f ors 
[eus/corn l'l~épot gant e d01's . 
Lam da laë ta coff gallo, 
B Cl1 val' (" hoaz t e va 11101'0 

('Danson LOllljOUl'S, nou s nous en moquons, 
Lai sson s Th 6poL avec sa Lourt e. 
Allons, sau~e v e.nl.re vide, 
Demain Lu serRS morL). 

Mon père m'a diL av-o ir -en Lendu Cc oou.plet, mais ·11 
n'avait ipas plus peur des lrorrigans ·que des revenants 
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car lorsqu'il voyageait la nuit, il portait tQlUJjours uu 
cas porn, ~ros bâton muni à sOIn extrêmité d'une petite 
fourClhe en fer . .oet instrument qui servait à enlever le 
fumier coné au versoir (je la dharrue, avait le pouvoir 
magique de mettre les mauvais esprits eu. fuite. Les 
grands ciseaux des ta illeur.s· a'Vaient l'e même pouvoir. 
aussi ces derniers n'étaient jamais attaqués par les kor·­
rilgans. 

Les lutins étaient aussi considérés comme des êtres 
dangereux. On ne les voyait jam~is groupés, dhacun avait 
sa demeure particulière. C"éiaiept J.es âmes des suicidés 
et de oelliX qui étaient morts sans avoir reçu l'rubsolution. 
On l,eur donnait l'e nom du lieu où ils se trouvaient; on 
disait : lutin al' veze1l gleuz, luti1J poul al' c'hemener, 
lutin Kerleur, etc., etc. 

Les âmes dClVenues des lutins wUiI'mentaient, aga­
çaient ou my ti,fiaient les passants. Les uns demeuraient 
conés sur place, ne pouvant plus ni avanoer ni recul·er 
avant l'aurore; d'autres étaient jetés à terre et ne pou­
vaient se relever que le lendemain matin. Parfois les 
passants iperdaient leur chemin et mar,ohaient toute la 
nuit pour se retrowver le mati!1 au même point. Les 
lutins en ,"oulaient surtout ruux ivrognes; ils les malme­
naient, les jetai,ent à terre; ils . rentraient chez eux dans 
un état lamentalble. 

J 'a i connu un nommé Rospart, fermier à Kernoas, 
à qui le lutin de Kerl,eur jouait des tours pendables: 
ohalque dimanc!he, il ne pouvait rentrer clhez lui que le 
lundi matin, souv'ent sans chapeau et les vêtements maculés 
de boue. 

Un lundi matin il arriva nu-tête, le pantalon déchiré 
en deux par le fond , les jambes tomlbées sur les galoc.hes. 
Son derrière et ses cuisses~taient en sang. Il pnétendiL 
avoir ·élé porté par de mawvais lutins, dans une grande 
lande, au milieu des ronces; là ils déCihirèrent son pan­
taloo en de'u:x moitiés rpour l'emrpêcller de marcher; ils 
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lui enlevèrent son beau chupen du dimanoheet son cha­
peau neuf; oes vêtements n 'ont jamais été retrouvés. 

Yan an aod (J'ean de la -grève), encore connu '$O US 

l'e nom an hope1' noz (c-ri eur de nuit), poussait un cri 
famiJi.er aux Bretons: You, houhouhou; yi hihihi 1 Lors­
qU'on entendait ce cri sur le rivage Ou au ibo'rd des 
rivières, on disait: « O'e&t Yan an aod; gardez-vous bien 
de répondre à ye cri, si vou.s répondez, il se rapproohera 
de vous du tiers de la distanoequi vous sép.are; si vous 
r épétez troi s fois le cri, il sera à vos côtés et vous cas­
sera les r eins ». 

Le ,fils de Yan an aod, ar buguel noz (l'enfant d·c 
la nuit) était un enfant mort sans bapLême et condamné 
à errer jusqu'au jugement dernier. 'Soo père l'appelait 
parfois : « Potr, potr ! » , cri réllppelant celUi du hibou. 

Quand j 'étais j-eun e, j e croya is, ,comme tout le monde, 
aux esprits malins qui n'opèrent que la nuit. Mon père. 
qui yonna issait !bien des .secr ets ooncernant· les esprits 
malins et savait comment ·édhéllPtper à leurs sortilè\<5ies, 
m'avait dit que, lorsqu'on ti'ent la 'qrueue d'une vach e, on 
n'a rien à craindre ni des lutins ni des korri.gans. 

Clhaque matin j'allais conduire ma va·ohe aux pâtu­
rages du Sta.nJgala ,éloignés de nortr'e demeure. Je la repre­
nais te so ir. Il m'arriva souvent d'être surpris par la 
nuit dans oc li eu hanté par le,s groac'hs (vieilles ifées qui 
avaient des barbes de \bruyèr e ,et des cheveux mêlés 
d' épines noires) , I·es lutins et les korrigans, p etits '-laïus 
dont le principal amusement éta it d'arrêter les passants 
et de les faire danser en rond avec eux, toute la nuit. 
sans trêve ni repos. Le matin , on les trouvait morts d'épui­
sement sur le t errain. 

Mes yh eveux se dressaient SUl' ma tête quand je me 
trouvai s seul, la nuit, à Ce Stangala peuplé d'ê tres mal­
fai sants. Je m'empres,sais de saisir la ,queue de ma vache, 
sûr alors qu' ils ne m'attaqueraient ,pas. J 'eus bientôt fait 
d'habituer ma petite vache ,à oc manège. Aussitôt que je 
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lui avais pris la qu eue,. elle se. dirigea it ,d'elle-même 
vers sa crèche. J' entendai ', mêlés au·' bruit des' c,ascadep 
de l'Odet, les hurl emenls des gl'oac'hs et les ricaI\emenls 
des korrigans, mais j e n'ava is .pas peur: lanL que je tenai., 
la 'queue rie ma vuC;he, il s ne pouvaient r.ien con~re moi. 

' ) 

Un vieux j o'urnali er vivail il la f.erme où j'étai s 
'-employé oomme vaclher. C'élaitun vi eux so ldat Ide Louis­
Philippe ,qui n'avait rien appris pendant son service mili­
tair e, pas m~me ~ parler fran ça is . Il n 'ava it l' ion oubli é 
des 's'upersl ili ons breLonnesni des légendes qui bercèrent 
SD'n e ll fa.nce. 

Il ne par lail que de lullns, d-c korrigans, de rClVe­
riaÏlLs, de 'conjuralion. Il affirmai L -avoir vécu lout ce ,qu'i 1 
raconLaiL. (( J'ai oonnu, disait-il, deux j eunes filles de 
nlauvlü se vi e qui furenl préc ipitées vivantes ' dans l' enf er 
où ell es seIwenL de juments au diable. J e les a i vue;; 
v0yag,er sous cel le fOlrme, loujüurs monlées par de beaux 
chva li,er. » . 

. Un jour, rune d' elles s'arrêLa ohez le maréchal-ferrant. 
pour renouveler ses fer s. Le maréchal ,et son ' aide furent 
bien étonnés de ,consLater que · oette bell e jument avait 
cie ,jolis pieds de fe mm e et qu'elle parlait. (( Mel Lez-moi, 
di sa it -el le, des c hiffons enlre mes pi'e,ds et les fers ». 

A ces mots, le maréc hal-ferrant sut à qui il avait affair~ : 
(( Des rihiffo.l: s, sa lope, rép:iqua-l-il. J e vais le meU r e 
des -f'el's rouges so u ~ los pieds ». Il le fil malgré les lI1ur­
lemenLs de la femme damnée. 

(( J e me souvi endrai de Loi ", lui dit la jument ùe 
Salan. A daler de ce j our; le forgeron -qui s'était monlré 
lJllhumàin, ne connut que malh~urs eL misère: la jument 
d!) diable s'é tail ,vengée. " . 
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GWERZAR ROUE GRALON HA KER-IS 
La complainte du roi Gralon et de la ville d'ls 

G'CSL pcndUllL quc j'd,l is va,ch cr à KeJ''I11a:hollCC (en 
1830) qu e pUl'uL une 'be ll e f}IC C;l 'Z SUl' la vill e d 'l s ; A1' 
1'Oll e (l,'UIOIl il K el'-lis, œuvre d'OIi.vi eJ' SOLl'YCstrc, Ell e 
com [lJ'e lld Hl C'oU[llets. 

C'é ttl iL le l CI1lUJ ::i des YU" I'Z; on en fiL LI1lC S UI' c haqu e 
CihapcHe; ell es raoontaie nt les miracle opérés par le pa­
tl'Oll o u la, patronne du 1 ieu. 

Une domes Lique de KClunruhonec a vait aC/heté la nou­
"<cltl e g'Wel'z ' à Quimper . J'avai ' déJjià entendu p-arlcr (Je 
la merveill euse vill e d'Is donL il es t question dans cetle 
ahanSOll, J€ OOlllnai s:l'a is le di,clon breLon 

A baoue eo b'auzet Kel'-Is 
.Va lI euz 'lcel' ebet evel PaTis. 

( Depui s .que la vil le d'l s a dé SUulllul'gée, il n 'y il 

plus de vill e égà lant Paris). 

Pour le s Brelons de ce temps, le moL Paris s ignifiaiL 
« pal'c il il Is n . Aucun paysan n e me Lt a it en doule l'ex is­
tence , d ~ c'eLle vi'il e englouti e en punition des péohés de 
la fill e d u l'o,i Gealon eL de ses comp ag>noll's de délbaudhe. 
La g'Wal'z d'Ü'I iVi el; Souryes t~e raeonLe ,la oOlTup'l ion des 
mœ urs dans la c ilé el la catasLI'o'~he qp.i l'a ensevelie sous 
les f'lo ls. 

L e,; mythologues cl les l'utklüJ'des ont lon.gu ement 
di. cuLé (pour su:vo ir s i cett e ,légende appartient au cyc1le 
des con Les dopt I,e type est « La Ib elle au bois dormant »', 

on a u cycle des 'léig,endes qui ont un fond de vér ittl. Ur: 
j our yiendra, disail-on, où 'la ville d'rs reparaîtra el où 
d'autres vj}oies -seront sulbmerg6cs à leur tour. 

-0 11 n 'est pas d'accord s,ur SOH emplacement, l'un la 
plac e dans la MaMh e, SUL' la cô te de Tréguier, mai s la plu-­
pal't -ùes folklJri s tes la ,s iLuent dan s la bai e de Douarnenez. 
Il ex ii; lc a u fond de ce LLe b~ i e un vill age qui por te le nom 
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de la prinoosse : Poul-DahuL. C'est près de ce viNage que 
la fille de Gralon tfut précilpüée dans les :flots. Aussitôt, 
la mer qui suivait J.e clhe,val du roi, s'arrêta net. Dooar­
rassé de son fardeau dialboUque, il fit un bond formidable 
et vint tomlber à Quimper, comme la jument de Mahomet 
sauta de La MeClCJue à Jérusalem. Gralon bâtit un palais 
là où son cJheNwi touClha terre. Plus tard, il fit don à 
saint Corentin de ce palai,s. C'est sur s,on empllacement 
qrue fut bâtie la cathédrale Où l'on voit, enlre les deux 
tours, le rO'i Gralon à cheval, les yeux fixés sur la mer, 
en direct ion de la ville d'l,s, comme s'il 1!'altendait à la 
voi,r surgir du fond des eaux. 

Une a.utrelégende dit que le Clheval du r,oi bondit 
jus.qu"à .Rumengol. On y montre 1e rOClher ~l'Ur lequel il 
descendit et où 5es pieds imprimè~ent leur trace. On 
mon:Lre de môme, dans .Je temp:le d'Omar, à Jérusa'lem, 
le roC/her sur l'equel atterrit la jument iblanohe de Ma­
homet. 

IC'est saint Guénolé, dit la légende, qui sa).lva le roi 
Gra'lon. Les vies de saint Guéno'léet le;; récits des moines 
de Landé:vennec Iparlent bi,en de Gralon mais ne men­
tionnent pas 'la vU,le d'ls, ce qui prouve que la légende 
n'a /pas l'ancienneté qu'on lui prête. El'le est, comme beau­
coup d'autr,es Ilégendes bretonnes,' une oréation .des prêtres. 

Ils ).ltilisèrent l'artide 19 de ,[a Genèse hébraïque, où 
il est question de la punition de ISodome et de Gomorrhe 
vi'll es détruites en punition de la d~bauche des hahitants. 
LoUh fut sauvé par .un ange; ici, 'Gralon fut sauvé par 
un envoyé de Dieu égallement (Mint G.uénolé). La femme 
de Lo,th fut ohangée en s latue de sel, l,a fii'J,e de Gralon 
fut dhangée en sirène. Les pêclheurs la voient sur les ro­
chers ou sur lies vagues, peignant s'es ch'eveux d'o'r et 
dhantant d'étranges ~hansons. 

De vieux pêdhe))rs de Douarnenez m'ont af1fi'rmé l'aNoir 
VUe plusieurs foi s et entendu ses ç,antilènes qui i'euT fai­
saient perdre la tête et les égaraient au point qu'ils pe 
retrouvaient pluS la direction du PQlrt. 
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Une vi'eill e femme de l'He de séin m'a SOlJNent raconté 
j'hislo ire de la belle princesse phangée ep. sirène et qui, 
par ses ciha'l1ts annonçait le beau temp~ et le mauvais 
Lemps; eUe altirail ~es pêaheurs dans les lieux dangereux 
où elle prenait ses &bat,s. 

POUl' .oIl revenir là la gwe1'Z de Ker-Is, j 'éta is le seul 
domesl1q:ue à swvoir lire le breton. On me demanda de la 
lire el ensui le de 'la chanler. J e dus la chanter sOUNent, 
car elle plaisa it beaPocoup, surLout aux femmes qui dési­
raienL l'alPprendre Par cœur. C'est la légende rimée de la 
calastrophe de la ville d'Iso J 'ai monLré dans d'aulres lé­
gendes, que le diab le (Poli c) élail Loudours myslifié pal' 
les paysans; ioi, il a « roulé» les riches et la princesse 
ell e-même. Déguisé en prince élégant el beau, il sédui siL 
la fill e de Gradlon. ICelle-ci sUlbjuguée pal' lui, vola lu 
clef d'or .que son père porlail au cou. rQ'é tait la clef de ~ 

écluses qui prol-égeaient la ville conlre J'envahissemen t 
des eaux. Polic ouvrit les écluses pendant que la princesse 
et ses _compagnons de débauche se livraient à des orgie5 
et dansaient les danses des Bacchanles. 

Pendanl ce leIDIP's, sa int GuéuO'lé, sur l'ordre de l'Eler­
nel, 'l'évei:llait le vieux roi et le faisait monter à cheval 
pour le sauver des eaux ,qui, déjà, enva;hi ssa ient la ville. 
En s'en al'lant, il renoontra sa fille qui oourait éperdu~ 
menl devant 'les:filols hurlants. Il ,la ipril en croupe. Bon 
cheval ralentit son allure pendant ,que la mer furieuse 
avançait toujours. Guénolé ,lui ç,ria : « Taol an d-iaoul er 
mo1' / » (jette <le diable à lIa mer). Gralon obéit; d'un 
coup de coude il précipila sa fille dans les flo ts qui 
s'arrêtèrent après r avoir englouLie. Allégé de _ce fardeau 
dialbo'lique, 'le cheva,l fit )Jll tel bond qu'il alla tomber 
sur les rooihes de Rumengol où le ro i fit bâtir une ahape lle 
en l'ihonneur de la ,Mère de Dieu. N.-D. de Rumengol, dit 
la gwe1'z, a le pouvoir de sauver Lous ceux qui s'e confient 
à ell e : 

« An neb en em ?'ei d'ann 1t1'on Varia Rwnengol 
« Bi1'viken james ne yello da (Joll » . 
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(Ceux qui se vouenl il. Notre-Dame de HUlllengo l, ju­
ma is ne seront da'rnnés). 

LE PAYSAN PLUS MALIN 
QUE SON SEIGNEUR 

Dans {je Ilomlbreux {iontes, le pay"all "'0 l J'ouve ell 
lutte cO lllre le s-e igneul'; ce dernier est ~oujours mystifié. 

I.l y avait une fois Ull petit gJâs nommé Pierric ('pelit 
Pierr,e). Sa mère était morte en lui donnant le jour. 
n ' avait éLé élevé par Ull oncle ,qui exerça il le (~ métier» 
de 'bl'aconnier et parfoi s celu i de voleur. 

A quinze ans, Pierric aœompag'nait Son oncle dans ses 
rxpédilions. Il devint uu excellent Ibl'aconniflr et ne faisait 
guère cie diHérence cnlre l{) b ien d'autrui et le si,en. 

A ving t ans, il se bàLit une cabane au foncl d'Ull 
boi s, loin des reogard,s indi s,cre Ls; il y" ll'an sporta it le pro­
duit Ide ses rapines. 

Le seigneur, ,qui e méfiait des hraconniers et des 
vol eurs, avait douiblé la gar,cle de son {!,hâLeau et ren­
fmcé le pont-levis. lDevant le château, le gibet était tou­
jours garni de cadavres se Ibalançant au vent {)t qu i 
servaient de pâture aux oOl1beaux. 

Pier'ric connaissait ce gibet 'et ne lenait guère à ce 
qu'un JOIU I' 'son corps s'y balançât; il comptait pour oola 
sur l,a ruse et la connaissance qu'il avaitr de la mentaliVi 
du seigneUl' et de es gardes. « J e sera i plus malin 
qu'eux )l, se disait-il. 

Chaque malin, un domestique condui sa it au pàturage 
un trou'peau de beaux Ibœufs, gros et gras à soulhaif. 
Plusieurs 'S"aI'diens les surveillai,enL. 

Un jour, Pioni,c s'alpprocha d'eux, un doigt SUI' ll' ~ 
lè'VI'es COJllme pow' leur demander le s ilence. « Il y a, 
dit-il à mi-voix, un bon coup à faire pour vous. Cac<hés 
clans un Lailli s, au bord du ruisseau, qu ut:l'e vo,leurs aLLen­
dent le moment propi oe pour enlever vos hamfs; appro-
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ohez-vous d'eux sans bruit, vous pOU1'l'ez les surprendre». 

- Merci am i, nous y allons tout de suiLe. Garde biell 
les bœufs pendant notre albsence. 

- .soyez tranquilles, vous pouvez compter sur moi. 

Dès 'que les gardiens furent partis, P ierric prit les 
cordes qu'il tenait caC/hées sou§ sa !b louse, cho isit les 
quatre 'plus ibelles bêles, les attacha il la 'queue l,cu leu 
et s'é loigna rajp idement les Lralnant ,à sa suiLe. 

Aprè ' 'u,voir vainement Clhercihé les voleurs, l'Ûs gar­
diens rev inrent -à leur troupeau. Ils ne s'aperçur.ent pas 
de la disparition de ,quaLre bœmfs et SoQ dirent que Pierric, 
las de les atLendre, étai t parti. 

Le so ir, lürsque le troupeau rentra à l' êta/ble, le sei­
gneur s'aperçut que le quatre plus Ibelles bête avaienl 
disparu. Les gard iens eurent beau lui expliquer ce qui 
s'était passé, le maître n',en crut rien. Ils reçurent chacun 
une vo lée de coups de !bâton et furent renvoyés sur le 
champ. 

Pendant ce Lemps, Pierric avait vendu ses !bœufs un 
bon 'prix el éla it revellu dans sa cabane pou.r y cacher 
l'argent. 

Le lendemain, il médila un nouv'eau coup et résolut 
de s"emparer des chevaux du clhâteau. Il savait comment. 
opéraient les marchands véreux: ils lai ssaient s'éclhap'per 
des taons end'ermés dans une boîte. Les taons piquaient 
les :bêtes qui s'enfuyai ent, Ibousculant tout sw' leur passagi~ . 

Pierr ic ne pouvait a:p'prü.Clher les chevaux du châtea u 
qui éta ient trüp bien gardés. Il se dit: (( Je vais remplir 
une boite de Laons, je les IMherai en cachetle dans le 
pré où sont les bœufs ·et j'ass isterai il Wle il:J.elle corrida ». 

Aux premi.ore,s piqûres des terribles mouches, le.". 
bœUifs levèrent la queue et, pris de panique, s'enfuirent 
de Lous côtés, renve,rsanL les gardiellsqui essayaient de 
les . arrêler 

t 5 
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Des fenôtres de ~on ('jhâteau, le seigneur assistait à 
la débandade de ses animaux. Il oria 'à tous ses serviteurs 
d'aller à l'aide des 'bouviers. Thendus furieux par les taons, 
les bœufs ,s'é taient dispersés dans la oampagne. Pendant. 
que les domes tiques couraient là leur reC/herche, Pierric 
pénétra dans les écuries du châtea1,l, en fitsOtI'tir les 
quatre plus 'beaux ohe'vaux '<IJU'il attaçlha à la queue leu 
leu,comme le fon~ les maquigno!ls et les emmena sans 
être inquié~é, 

Voyant qu'il était s i facile de « rouler » le seigneur, 
Pierric conçut :un projet partictllièrement audacieux. Il 
cODlfe.ctionna plusieurs mannequins coiffés de larges. cha­
peaux et figurant des voleurs. Il les plaça dans un bois 
visilble du c.hâLeau. 

Le seigneur, rendu méfiant par les vols audacieux 
dont il ava i téLé victime, sUil'veillait les alentours du 
dhJâ~eau. De sa !fenêtre il aperçt;lt les « voleurs » mal' 
dissimulés dans le bois. 

« Vite, prenez vos armes, dit-il à ses serviteurs, les 
v-oleurs sont dans Ile mois ! » Il prit Jui-même son, fusil et 
se mit à leur tête. Les femmes eUes-mêmes s!lÎvirent pour 
assister 'à ,l'exécuti,on des bandits. Une premièlI'e l'rurale 
n'eut aucun effet : les « voleurs» n'avaient même pnlS es­
sayé de se cac.her et demeuraient debout comme pour nar­
guer les assaillants. Les serviteurs ('jontinuèrent à tirer 
louL en se dissimulant derrière les talus. 

Pendant ce 'vemps, Pierric était entré dans le Ohâteau. 
Sans perdre de temps, j.J s'empara des ibijoux de la Châte­
laine et de tout >J'argent qu'il put dooouvrir, puis il s'enfuit. 

Le seigneur voyant que 'les coups de feu ne prod!1i­
saient aucun effet, fit donner l'assaut. Les serviteurs res­
tèrent stupéfaits en cons tatall1t que les soi-disant vOileurs 
n' étaient que des honshommes de paille. 

L'oreille basse, .]e ,seigneur rentra chez lui. Ce ful 
p-our constater que so,n argent et les hi,joux de sa femme 
B;vaient di sparu, Furieux et n'ayant aucun indice 'suscep~ 
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Lible de lui faire dé,.ç;ouvril' le voleur, H s'écria: « Ce co­
quin doit avoir un pade av~ le dialble ~ un jüur il volera 
les draJps de mon liL pendant que je serai dedans 1 » 

Il ne savai L pas si bien dire i c'esL J'exploit que médi­
taiL Pierric pour couronner la série de ses prouesses. Il 
cihoisi l une nuit où la lune brillait dans un ciel sans nuage. 
Il dressa une échelle près de la fenêtre de la chambre il 
couClher du se~gnellr ; devant celle fenêtre, il suspendil 
un man:nequip, puis il lança une gJ'ûsse .pierre dans les 
carreaux. IRéveillé ipar oCe bruit, Ile châtelain vit une têle 
d'homme pen~lhée Sur la croisée. Il prit son fusil et tira ; 
l~homme disparul : Piel'ri,c l'avait fait tOlIl1lber ; vile, il 
sais it le mannequin el le caC/ha dans :un buisson. 

Sûr d'avoir Lué le voleur, le seigneur appela ses 
domesLi'ques, prit une lanlerne et se dirigea verS fendroil 
où i'l s'aHendail à le trouver. 

Il n'y aJVait personne sous la fené,Lre. « Je l'aurai seu­
lemenL lblessé, se diL-il, il a dû se caclher quellqjue parL pour 
mourir. Fouillons les alentours du :ohâLeau ». 

Pendanl ce Lemps, Pierric éLait monLé dans la piham­
bre du sejlgneur où la cihâ.!telaine s'éLait rendormie. Il se 
déshabilla eL se g li ssa sous l,es draps auprès d'elle. 

La dame, 'croyant que c'élait son mari, se re~ula pour 
·lui 'faire de la place. Pierric ,avait ip'Dofilé de ce mouve­
ment :pour relirer le drap du dessous sans qu'·elle s'en 
aperçllt. Cela faiL, il remua à Son tour ClOlIl1me pour se 
mellre là l'aise, eL ramena ,ft lui' "e drap du dessus. La ~hâr 
L-elaine dODmait profondément. Pierric sortit du lit, s'ha­
bi'lIa, fit un pruq,uet des draps eL s'enfuit. 

CependanL, ,le se igneur et ses gens c.her~haienL tou­
jours le voleur : ils trouvèrenL enfin le mannequin ql,li 
sernlblait ,les narguer. Le Clhâ,le.lain viL qu'une fois de plus, 
il avaiL éLé mysLilfié. ,sa fureur ne connut ,par de bornes 
lorsque, rentré dans sa ~hamlbre, il s'aperçut <Flle ses draps 
de 'li L avaient disparu. Sa femme ne comprenait rien à ~Q 
qui s'élait passé, ,le se igneur non plus. {( Décidément, cet 
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homme doi L êLre d'une inLell ige.nce supérieure ; il nous a 
presque ruinés sans que nü).lS ayions pu nous en saisir ; 
il va oontinuer ses agissem ents. Que faire ? » 

- Si nous lui donnions notre fille en mariage, dit lu 
ohâ.lelaine, nous seri.ons dés'ormais Lranquillles ; il pren­
drai L nolre intél'êl et sauraiL éloigner les malandrin§ (I:ui 
en voudraient à n{) s biens. 

Ce qui rf,l\L diL fuL f ail. Pierri c r épondit à. ,l'a.ppel du 
se i.gneur ; c'éLa iL un :beau gâJ8 , , il pl'uL à la fiEe et lui expl i­
qua qu'il ,avait sÏ'lnpl'8ln ent voulu mon~rer qu'un pauvre 
paysan p.o!lvait êLre plus malin qu'un ridhe personnage. H 
r apporta au dhMeau l'angent qu'i,1 [wait cach é dans sa 
calbane, eL m'ême les dralps de liL. Il épousa la j eune fill e 
eL ilS eurenL beauooup d"enŒ<l!nts. 

LE MERVEILLEUX NAVIRE 

Il Y avait aulre,fois un (pauvre vie ux el une pauvre 
vi eillie qui ava ient L'rois fils . La Bretagne ne faisait pas 
el1iOore parLie de la Franoe. Le r.o i avait fail p uibli'er q1.le 
oelui qui ûrubriquera iL une maCihine allant sur terre comme 
sur l'eau, recevrait en r écompense l,a main de sa fille, 
quels que &oient Son pays eL sa oondition. 

L 'éClho de cette proposi'lion a'rriva jusqu'aux pauvres 
vi eux dont Iles trois fil s quoi1que J:n1cJherons (pilerien gwez ), 
étaient très intell iogenls. En d.ïü, très s.oumis, il s deman­
dèrenL :à leurs parenls l'aulo'ri sation d'es,sayer de réaliser 
cdte maCihine extraordinaire. 

Les deux vi eux se regardèrent en haussanL les épau­
les : !l11 navire avançant sur terre et sur l'eau était im­
poss ibl,e à l'éahser. Le pèr e, s'adI'€ssant à l'aîné, lui dit : 
« CommenL une idée auss i f one L'esL-eHe venue en tête? Il 

- Permettez- moi d'essayer; laissez-moi partir; ;;i je 
ne réussis pas, j e r evi endrai bientôt. 

- Qu'es'l-oe que lu di s de cela « ma Ohanic » (ma 
ch ère Jeanne ?) . 
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- Pour la tranqui'lIité d'e son esprit, laissons-le partir, 
réponrtil la vieillie « Chanie n. 

Il ful donc CODNenu que l'alné partirait pour la grande 
forêt [Jour ,tenter une réalisation jugée impossible. On lui 
donna du pain noir, des pommes de terre et une mar­
mite; t'e lout fut mi,s sur ,le dos d'un vieil âme, la se\lle 
bête /possédée ,par la famille; 'le :fil,s n'eut garde d'oub<lier 
ses out il ~ et partit. 

AITiyé au milieu de la grande forêt, il s'arrêta et 
se miL au travai'l. Il fttattit des arbres, mais il faNait 
les rt éh it 'er en plancJhes e't il ne possédait pas le ma­
liél' iel nécessaire. Il rMléohissait à cela tout en mangeant 
ses 'pommes de terre auprès d'une SQ\lrce, lorsqu'une vieBle 
mendiant 'e .Je ,supplli:a de ilui donner queJ.ques pommes de 
lerre el nn peu de pain. 

PH't igué de son travail et !peu satisfait du maigre repas 
qu'il venait de faire, il répondit de méohante hurrfe1..1,r : 

Je nI' ,suis qu'un maLheureux, moi aussi, va dooc de 
mand er à manger aux rkJhes Il. 

- Tant pis pOUl' toi, mon garçon, j e voulais me rendre 
compt!' "i Lu avais bon cœur. Adieu. Lu ne me reverras 
plus » . Et elle di'sparut dans la forêt 

Le pauvre ibotJglre demeura a:néanti. Il oomprit qu'i,1 
venait de commettre une maUIV,aise action. Désormais, i1 
ne fit plus rien de han : de ce qui devait être des mem­
!brures de mwire, il n'e tirait qpe des 'Mquilles et des 
cu ill ères il. ,pot. Sa prOlVÎsion de !pommes de terre étant 
épuisée, il retourna chez lui, l'oreille plus basse que celles 
de son âne. 

'Ses paTents ne furent pas étonnés de 1e voir rentrer : 
ils savaient qu'il essayait une clhose impossible. 

Cependant, le cadet voulut, llui -8:1..1,ssi tenter $a cihance. 
Il retrouva Il'endroit où a,vait travaillé son atné, vit la 
mendiante et 'lui refusa l'aumône de que1ques pommes 
de terre. Lui aussi dut retourner ' tont penaud à la ma.ison. 
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Le plus jeune des trois fil,s, le meilleur des trois, 
parUt à son tour. On reç/hargea le pauvre âne de pommes 
de terre, de pain noir ,et d'outUs. Il oonnaissait le c'hemin 
déjlà suivi deux fois et oonduisit son jeune maître à 
l'endroi t où ses frères avaient déjà a!battu des arbres. Il 
n'y vit -que des béquilles et des cuillères à pot. 

« C'est tout ce qu'ils ont fait, s'écria le jeune homme. 
Ils n'ont même pas rapporté une :béquille à mon père qui 
en aurait Lant hesoin, ou une cuiHère à pot pour notre 
mère 1 Je leur en rapporterai ». 

Gomme il maIh~eaiL ses pommes de terre, assis aUlprès 
de la sourç.e, la vieille mendiante vint lui tendre la main. 
« Vous avez ,faim ? Eh bien, asseyez-vous près de moi, 
vous 'P-art3Jgerez mon maigre repas». 

- Merci, mon enfant, répondit la mendiante. Je n'ai 
ni faim ni soitf; j'ai voulu me rendre compte si tu avais 
bon cœur. Tu as eu pitié de la mallheureuse qui t'implorait. 
Sache que je suiS la fée de oes contrées; je suis plus riche 
que tous les rois de la terre. Je connais tes projets et je 
sais pourquoi lu es ici. 

Sa0heque la fille unirque du roi de France a bon cœur 
comme toi, mais elle est trop glâtée par les ,oourtisans qui 
lui promettraient la lune si elle la leur demandait. Ce3 
oourtisans sont toujours prêts à satisfaire ses moindres 
ca;prices. Elle leur a demandé, non la lune, mais une ohose 
aussi impossi/ble 'à lui procurer ; un ,navire qui mar0'herait 
aussi bien sur lerre que sur ' mer. 

- J'aurais bien voulu construire ce navire, mais je 
vois que je ne réussi,rai jamais. 

- .ce qui t'est impossible à toi, ne l'est pas à une 
fée. Eooute-moi bien : Lu vas rentrer dans ta caibane et 
lu n"en sortiras pas avant le lever -du soleil; tu verras alors 
queJ.quechose qui te fera plaisir. 

Lorsqu'il se rbveilla, en pleine nuit, le jeune homme vil 
que la foret -étaiL éclair€e d'une lumière exLraorçlinaire; 
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il entendit des Ibruits de haoh€,s, de sc ies et de marteaux; 
il lui sembla que des charpentilers nocturnes travaillaient 
non loin oe sa calbane. 

Il ne sortit que lorsque la lumière du soleil €ut rem­
placé ceLLe lueur magique. Itroun Varia Beniguet ! Il 
faillit tom!ber à la renverSe: ,à vingt pas de lui, il vit un 
na,vi,re, le plus beau que l'on puisse imaginer. Ses voiles, 
blancihes comme la neige, ,étaient ébloui ssantes 'à voir; il 
n'y avait personne .il bord. 

Pendant qu'il contemplait cette merveille, la 'bonn€ fée 
r eparut; ce n'était plus une vieille d'emme en haillons, mais 
une Ibell€ Iprincesse, la plus !belle 'que 1'00 puisse voir. 

« BonjOUr mon ami, lui dit-elle, voi,là 'le navire que 
ceLLe folle de princ€sse a demandé, promettant sa main et 
sa couronne à qui le réaliserai,t. Elle vouJait surtout met­
tre ses courti sans dans l'embarras. 

« Ce nruvire €st à toi. Regarde-moi bien, j'ai pris les 
traits de la princesse à qui tu en feras cadeau; tu p01Jr­
raR ainsi la r,econnaitre. Des marins iI1'vi sihles sont à bord 
et condu iront ton navire là où il doit aller. 

« Un 'conseil c'ependant : mélfIe-toi des courtisans, Hs 
le tendront des pièges. J.e ne serai plus là pour te pr.o­
Léger. » 

Le jeune !bûcheron voulut remercier sa bienfaitrice, 
mais déjià elle avait disparu. II monta sur son navire qui. 
aussitôl, piqua droit vers l'Orient. 

Précédons-l,e dans 'la capitale : des prétendants papil­
lonnaient autour de la fiUe du roi, empressés à satisfaire 
ses moindr€s caprices. Cependant, ~e roi se faisait vieux et 
v,oul ait assurer sa succession en mariant sa fille. 

« Je ne suis ,pas pressée, lui r épondait cette dernière, 
vous avez encore de 'Iongu€s années à vivre ! » 

- Qui le sait? Je puis mourir demain. Je vais donner 
une grande fébe où seront invités les princes et les sei­
gu1€urs célilba\..aires. Tu f€ofas ton pihoix. 
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La fê le Ifut magnifique. Cependant, les prétendants 
étaient inquiets: sur qu i se fixerai ent les beaux yeux de la 
princesse? 

Soudain,ün enlendit des cri's d'admiraliooTI poussés par 
la foule qui entourait le palais. Un mervemeux navire 
s'avançait, toutes voiles dehors ; Sur le pont, un jeune 
paysan agitait son ohapeau. 

La princesse poussa un cri de joie et claqua des 
mains : c'était ·le navire de ses rêves. Qui avait Pll réa li ser 
une telle meweille ? 

Le pclit iBrel;on descendit du vai sseau et, sans se sou­
cier des .ass istants, se dirigea droit vers la princesse qu'il 
ava it reconnue car elle ressemtlait à 'la fée. Sans céré­
moni e, à la mode de Bretagne, il 1ui dit: « Prinoesse, voici 
le nnvire quc 'Vous a'Vez dés iré, i,l es t à vous ! » 

La filgure du jeun e paysan, ses yeux où brillai ent la 
franchi se ct la loyauté, plurent à 'la mIe du roi. Des mur­
mures s'é levèrent parmi les prétendants : « Quel est cet 
intrus, ce gl'Ossier personnage qui ne sait môme pas s'e 
présenter? » 

L'étonnement fut grand quand la princesse lui prit la 
main et s'apprêta it à 'lui dire : « Je serai votre femme », 

quand le premier mini,stre s 'avança et lui dit : « La loi 
exi'ge que vous épousiez un prince de sang royal; ce j'e,une 
homme n'est qu'un manant. » 

Pendan t qUe la princesse s'é.l0 ignai t pour paroler au roi , 
la Garde, sur .J'ordre du premier ministre, .J'enleva et le 
transporta dans une fOrêt infestée de bêles s'auvagcs qui 
le dévorera ient sans Larder. Les soldats apportèrent au 
pal a is la nouvelle de sa mort. 

Le ro'i ;pressa alors sa fille de fixer son choix parmi les 
se igneurs présents. Ell e refusa et se relira dans ses appar­
tements. A daler de ce jour, elle n'acce'ptait aucune nour­
riture, voulant, di sa it-elle, se ,laisser mourir pui'squ'on 
avait fait di sparaltre r époux de son clhoix. Etle se trainait, 
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loOule langui ssante dans le palais. Bientôt ses force. la tra­
hirent, ell e se Coo uc!h a, on la crut moOrte. 

Cependa,nl, le petit Bl'elon avait échappé aux g.riffes 
des ,MI es iéroces. Après b ien des péripéties, pieds nus, les 
vêlements en ilamlbeaux, il arriva près du palai s cl appril 
qu e la princ,esse se mourait. On vi.t alors de grosses larmes 
c'Üuler Sl.1r les joOues de celui que l'on prenait pour un 
v3Jgalbond. Il se préci,pila, renversant les soOldats 'qui vou­
lai ent l'arrêter et pénétra dans la (fu,am'bre où se mourait 
la fill e du roi. Il vil ses yeux clos, es bras inertes. « 0 v'a 

Donc bcniguet, lllal'O eo 1» Avant qu'on ait pu l'al'1'êter, il 
sa i;;; il sa main eL -la porla à ses lèvres. La princeSSe ouvrit 
les yeux et sourit. A l'étonnement de tous, elle se dressa 
su, ' so n séant et s'écria d'une voix ,forte : « 'MoOn pèr,e, el 
\;OUS mess ieurs, devant Dieu et devant les hommes, je 
déc lar'e : cel UlOmme es t mon époux! » 

- Ainsi so il-il, répondil le roi. 

Le lendemain , l'acte de mariage fut dre,ssé. Le roi 
aJbandonnait le ,pouVoir en d'aveur de sa fille qui devenait 
reine ; son époux n'éla,nl pas ,prince d!.1 sang ne pouvait 
l'Ire J'oi. 

Le joOur du maria,ge, une di stri'buLion de vivres' fut 
fa i le à lous les pauvres du royaume; 'l'allégresse fut géné­
l'a Ir, Après la cérémonie, les nouveaux époux se di,rigèrent 
ver,s le beau navire qu i sem1blait les att'endre. 

La j eun e l',e in e el le pelil Breton y montèrent cl, !c 
vaisseau s'él,oigna comme s' i! avait vogué sur la mer. 

En se donnmli la main, ils vi,s itùrenl tous de1..1x l'inté­
rieur du navire. La princesse s'éImerveiHa devant la pre­
mière c'hamlbre qu'il s virent: tous les oibjels qu'elle 
ronlenail élaienl en or ou en aI1gent serlis de pierres pré­
cieuses. Le sa lon élait encore plus beau; on eut dit 'q,ue 
toutes les richesses du monde étaient réunies dans ce 
vaisseau; à la place d'honneur se trouvait le porI rait de la 
reine dans un cadre orné de .diamants. 
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Le Jeune époux lui expliqua qu'il de.vait tout cela à 
la bonne fée qui lui étaii apparue dans la forêt bretonne. 
« Allons la retr,oUiver, no~s lui devons notre boniheur et 
nous ne saurions trop la remercier, s'écria la reine. Et 
puis, nous irons dans ton vililage, nous y serons plus heu­
reux que dans mon palais. Les :rois sont entourés d'une 
.foule de ,para:sites, to~s fainéants et menteurs. » 

- Vous!lIVez oraison, dit le Breio.n. Retournons dans 
ma c.hère Bretagne, nous y vivrons tranquilles, loin de la 
Cour, loin des soucis du pouvoir. Retourne à ton père cette 
couronne qui ne nous val1drait que des désagréments. 

De lui-même, le vaisseau se ·tourna vers l'ouest. Au 
lever du jour, ill s'arrêta en pleine forêt, llà où était ap­
parue la fée. Toute souriante, cel'le-ci se tenait à l'entrée 
de la oa1bane où le je.lme bûcheron avait essayé de 
conslruir·e le navire merveilleux. Les cui llères à pol et les 
béquiHes faites par ses aînés élaient encore ~à. 

Les jeunes époux remeroièrent ohaudemenl la fée qui 
di,sparul dans une lumière éblouissante. Hs vécurent hel.l­
l'eux dans la caJbane el i'ls eurent beaucoup d'enfants. 

Le vieux tisserand terminait le conte par une courte 
leç,on de morale : les méc!han~s sont toUjOl.lTS punis, les 
gens c/haritables et bons trouvent leur rér,ompense, si ce 
n'est en ce monde, ce sera dans l'autre. 

LE VOYAGE DE LANIC 

lJ y avait une fOi,s un pauvr·e mari et une pauvre 
femme qui n'avaient pour tout bien qU'l.ln penty (pelite 
maison) et un fils. Celui-ci Se faisait remarquer par son 
intelligence et son esprit d'à-propo,s. Il répondait au nom 
de Lanic (petit Alain). 

Lorsqu'il eut vingt ans, il désira voyager pour connaî­
tre d'a,utres pays que sa Cornol.laille natale. Ses parents 
con~entirent à ,le laisser partir, à condition qu'il mettrait 
son voyage à pl'Olfit pour s'enrichir. li n'y av~it dans le 
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penty que quel,ques vieux meu!bl-es, quelques poul~s et un 
coq. Ge coq était J'ami de Lani c ; dès q).1' i1 le voyait, il se 
perohait sur son épaule et le caressait à sa manière. Il 
l'emporta ,pour lui tenir compagnie pendant SDn voyage. 

Ils parUrent 11()us déux, l'un portant l'autre. Lanic prit 
la direc,u.on du sud où, lui avait-on · dit, il faisait plus 
ahaud q,).1'en Bret.agne. 

Après dix jours de voyage, il arriva dans un pa)"s où 
les gens ne portaient pas le costume breton et avaient un 
g'enre de vie différent du sien. 

Il logea dans une fel'me où son coq e t son yostume 
d'étranger firent sensation. Il émerveiHa les gens en leur 
parlant de son pays ; il les intéressa à tel point qu'ils 
oulblièl'ent de se oouclhe,r. 

Vers trois !heures, ,le maitre dit a).1x domestiques : 
« Attelezi les bœufs pour aller ohercl1er le jQur. » 

- Pour aJ\ler Clhereiher le jour? dit Lannic, stupéfait. 

- Mais oui 1 Comment va-t-on le clhercher clhez VDUS ? 
Peut-être n'avez-vous ni bœmfs ni charrettes? 

- Oh si. ! Mais nous n'avon., pas besoin de no).1S dé­
ranger, no).1S avons une petite bête qui va le chercher 
toute seule. 

- Gela est-il possible ? c'Iamèrent les domestiques, 
quelle es t donc ceLLe bête merveilleuse ? 

- La voilà, dit Lanic en montrant son coq qui s'était 
pel'clhé sur une armoire ; e,))e se cJhargera de faire venir le 
jour sans que vous ayez à vous déranger. Elle vous dira 
en bon breton: heru an heol dar guer (le solei.! est arrivé). 
Quand elle aura C;hanté trois fois, vous pourrez vous lever: 
-le jour commenc~ra à poindre. 

Tout le monde se coucha. Cependant, le maître ne 
dormait pas ; l'étranger s'était peut-être mOlq;ué de IJ),Î. 
Tout-à-eoup, il entendit le coq battre des ailes et lancer 
son cri : heru an heol dar guer 1 n le répéta Lrois foi,s à 
peu d'intervalle. 
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Au lroisième cri du coq, le ma!tre se leva et ouvril 
sa po'rle : il aperçut les premier,s rayons du soleil qui se 
monlrail à l'horiwn. 

Les domesliqu e. flocourus clamai ent 1eur étonnement 
el lf'l1r admiration el féli·cilai ent Lanic de posséder une 
bêle auss i inlelli.gente. 

- Ne ,pourriez-I\'ous me la vendre ? dit le patron . . 

- ,Tc veux :bien, mais il vous coûtera c'her : c'est mon 
seul ami el mon co'mpagnon de voyage. 

, Le marcihé -fut conclu. Lanic reçut en écihange du coq 
tout l'argenl qui se trouvait dans .Ja maison : une petite 
fortune. ' . 

Tl aurait pl,l rentrer dhez lui, mais il préféra oontinuer 
à voyager dans cet étrange pays où l'on aLtelait les bœufs 
pour aller dhcl'ciJ1.er le 5O'lei!. 

A .quellqu es li eues d~ là, i,l aperÇlut une 'c1hap,e lI e loute 
neuve enlourée de Clhalnes et de oordes sur lesquelles 
tiraient ],lne douzai,ne de ohevaux qUe des hommes stimu-
l:üent à ooups de fouet. ' 

Que diabl,e faites-vous Hl ? leur ' ~ema:nda Lanic. 

Un impi e, que nous n'avons pas pu découvrir, a 
fait ses beso ins auprès de notre vénérée chapelle, nous 
ne pouvons 'la 'laisser aup'rès d'une telle horreur ; la !Mère 
du Sauveur, à .qui e'lle est dédiée, nou s ~bandonnerait 

et nous .reUrerait ses bonnes g.râ.ces. 

- Je oomprends votre mécontentement., répondit 
Lanic, mais il y a un autre moyen d'éloigner cette ordure 
de la Cibapelle. Déla,cihez ces pauvres c!hevau;<: qui I)'en. 
peuvenl plus et qui n'ont pu déplace,!' le, sanotuaire. Don­
n~z-moi unc pelle, je me charg~ de 'l'opéra tion. 

En un instant,l'éLranger eut enlevé ce qui faisait le 
désespoir des' 'habitants. Une messe solennelle fut cQlantMl 
e-n l'honneur de celte délivrance. Laniç fut ('A)mblé d'angent 
et déclaré le sauveur de % paroisse. 
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ConLlIlUanl son ohem in, i l vi t des gens occupés à hi sser 
une vache SUI' le loit d'une maison, où une belle touIre 
d'hel'be ava it :poussé. :ils voul a ient la faire manger ù la 
vac,he. 

« Voi ci encore des gens qui ont dû naîLl'e un sameùi 
soir, alors que' .la di s lribution d' inleHigen0e était termi­
née.» Lani·c prit une échelle, moOnla sur .le toi l el, à l'aide 
ùe so n coul eau de poche, coupa la touff e d'hCl'be. Il 
redescenù i t et la donna à manger à la vach e. 

Plus loin iL vit des hommes monlés sur ulle che­
Illinée et s'essoufflant il, tirer sur une conie. Il pensa 
d'abord que c'é laiel)t. des ramoneur s. Pénétrant dans l a 
mai son, il vit un pauvre (·'h eva l, engagé dan s La oh<emint.!c 
ct ,que le;; hommes lira ien t vers le haut. La bête ruait et 
se déba lLa iL. 

« Que frt i tes-vou s là ? Vous a ll ez étrangler ccl an i­
Ill ai ! » . . 

- ELn.llger. ce c heval a eu le dos contusionn é par :a 
se ll e; ,pour guér ir ce rgenre de blessures il n'y a ri'en de 
meilleur que La suie, c'est pourquoi nous le frottons conlrl;\ 
les paroi s de la Clheminée. 

- Déliez vile <co lle pauvre bête, je vais vous indiquer 
un moyen plus oommode pOUl' l a so ilgne,r. 

A l'aide d'une loOngue pel' c.hc, Lanic fit tomber ,de la 
sui e el cn froLLa la 'b'lessure du o11ova1. 

Les haibiLalüs .ful'ent émerveill és de la sc ience et 
de l'intell igence de l',étranger. Il s le remerc ièrent vivement 
cl lui remirenl une bourse biclI garnie. 

Lan ic en ' ava il assez vu·; il se dit qu 'on éta it moill~ 

IJèt C (Hl B retagne ct ·i 1 relourna chez lu i. Il trouva ses 
vieux pm'ents dans la mi sère: il s vena ient de finir leur 
dem i,er pain et il ne leur 'l'esla it plus d'al'g,ent pour en' 
ucJheler. Au ss ~ quell e joi e lorSque Lanic arriva et ,déposa 
sur la lab le les . pièces d 'Of et les pièces d'argent qu'il 
rapporlait de son .. voyruge. 
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Quelques jours après il ac.hel.a qJuelques heclar,es de 
lerres el se fil construire un ibeau manoir tout en pierre;; 
de taille. Il se maria avec la plus riahe ihéritière du :pays. 
Un grand festin eul lieu, auquel Jurent invités tous les 
pauvres de la paroisse. 

Lanic eut beau(',oup d'enfants. Lor·squ'il voulait le~ 

faire rire, il l'eur rawntait rhisloire du tas de caca placé 
près de la Clhapelle, 'oe lle de la va.clhe que l'on voulait 
hisser sur le toil, au du dheval ,qu'on v,oulait faire pénétrer 
de force dans la oh'eminée. 

YANN ET CHANN 

De nombr eux cont.es brelons ~e ressemblent par l'ingé­
niosilé, le grotesque 'Ü'u la Ibouffonnerie; on y t.rouve 
souvent un Yann ,et une ICIhanp. (Jean el Jeanne); Yan n, 
touj,ours wmmandé par Ohann, est un failble d'esprit qui 
comprend mal .ce qu'on lui <commande de faire. 

Ces (',ontes !bawfrfons ou naïfs O(lt un tel caractère bre­
lon qu'on y emploie des mots ou des Lours de phrase qui 
ne sauraienl être traduits exaotement en français; un essai 
de traduction leur fait fperdre de leur charme. 

Yann et Ohann avai ep~ ]Jn fils au berceau. Un lundi, 
jour de less ive. Chacun se r endil au lavoir. « pendant mon 
absence, dit 'Chann à son mari, lu chasseras les mouches 
qui se poseront SUI' la figure du pelit. Chasser, dans le 
sens de rfaire partir, se dit en .brelon : « fouë'ta» (fouetler, 
ohasser avec un fouet ou une brauohe de genêt). 

LON,que IClhann f!ll fpartie, Yann vit une mouche qui 
se promenait sur la figure de l'enfant. Il la saisit entre 
le pouce et l'index et se mit à la fouet t.er avec une branOllC' 
de genêt jusqu'à ce que mort s'ensuive. Pendant celte 
opération, d'aulres mouohes se posaient sur les jouel) ou 
les yeux de l'enfant qui dormait. Yann les prenait une à 
une et les fouellait consciepcieusement. Lorsque Ohann 
r evint, le petit avait la figure noire de mouC!hes, Yann ne 
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s'occupanL 'que d'une à la foi s. Sa fellltne le Ll'ai La d'idioL, 
d'imbécil e el auLres qualificaLilf$ Lrès mérités. 

Après d'auLres drôl eri es plus ou moins ri s iibles, le 
conLe se Lermine par J'aclhaL d'une vache. 

Ohann dit Yann : « C'esL aujolwd'hui la foire de 
Quimper; Lu vas L'y rendre el Lu UiClhèLeras une vache. 
N'oUJbl ie pas qu'une bonne laiLière doit être bien ronde 
de corps, avoir les cornes CüurLes, le ,pis dur, jaune eL 
sans poils » . 

Yann viL des va.Cihes ,qui avaienL le oorlps rond, mai;; 
les cornes longues; d'auLres ava ient le pis dur et jaune 
mai s garni d e poils. Il avait IP-arcouru lec>hamp de foir e 
8ans Lrouve r la vUiche parfaite qu'il odés iraiL lor-sq,u'un peu 
à J' écart, il découvrit une helle bête dont le COIlpS étail 
rond, les cornes .oourles, le pis dur, jaune et sans poils. 

Le marohé rfuL vile cünclu. Yann retourna chez lui 
louL fi er de so'n aC/hat. « 'GeLte fois, se dit-il , ma femme 
ne se moquera pas de moi ». 

Arrivé devant sa maison, il cria : « Ohann, vi'ens voir 
~a bell e vache que j'ai achetée; tu seras conLenle de mon 
a{'iquisition » . 

Clhanu vil en effet que la 'bêle avait le -corps rond, 
les cornes courtes, mais le pis ... n'étail pas un pis : Yann 
ava il ac>heLé un taureau. 

F.-M. DÉGUlGNET. 
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Chronique de préhistoire 
et de 

protohistoire finistériennes 
pour 1963 

1 

,Comme nous l'avi ons fait entrevoir dans notre 
Chronique pour 1962, sans tomber dans un oplimisme 
plus que modéré, les perspecLives concernant le dévelop­
pement à venir des institutions arooéologiques antiques 
s'éclairent progressivement, Lant sur le plan naL ional (les 
premiers textes d'un train de décrets et d'arrêtés concer­
nant le service des Fouilles et AnLi'quiLés, qui prend Son 
autonomi,e, sont par~s au J.O. du 2 février 1964) que sur 
le plan régional. En 1963, l'ac liviLé de la Direction des 
AnLi'q uiLés Pl'é!hisLoriques de Rennes a donc connu une 
nouvelle progress ion, liée là cell e du Laboratoire d'AnL,hro­
pologie Prélhi sLori<que de la Facul Lé des Sciences de Ren­
nes (dont l'équipe s'est augmenLée d'un nourvel ALLa,cM 
de RecherChe), et du Musée Préhi stori,que Finistérien. 

1.. - OHANTIERiS iDE FOUilLES 

On doi L espérer l'ouverLure relativemen t prochaine 
d'une trois ième tranche de travaux de consolidation et de 
resLauralion au grand caü'n de Ba1'nenez, en Ploué'Zoc'h, 
en souhaitant que ce so it la dernière. 

Une quaLrièm e campagne de fouil1es eut lieu en 
juin-juillet 1963 sur le chanLier Ecole de Fouilles de l'iI e 
Geignog, en Laruléda, Loujours avec :la coopération de M. 
Al a in Madec. Dans le Lroisième cairn, un quaLrième dol­
men à couloir a éLé dégagé, et auLour du tumulus, le mur 

16 
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de façade r'ectangulaire a été complètement mûs 3.<U joUif 
sur Lrois ,côtés, livrant d'ailleurs beaucoup de ,cérumique 
de l'Age du Fel' mêlée à ses éù.)oulis. Le dégagement du 
quatrième cairn, assez ruiné, a été amorcé. E-nfin, sur 
deux côlés, ,on a reconn.u les murs de façade du deuxième 
cairn. 

11 conviclll de l'ecli,Ilel' les cunclusions ue 1902 SUl' 

l'âge de l'enclos 8ubcil'culail'e, assis enl1'e les deuxième cl 
lroisième cairns. S'il a été réuLilisé et remanié aux temps 
llis~oriques, au Moyen-Age et aux Lemps model'lles, et si 
son lalus de clôlur,e a sa~lS do.ule été réparé à ces pério­
des récenles, il n'en reste pas moins que les pl'emiètres 
lraces de cel habi la l, ainsi que cela· a pu êlre établ i t'lUI' 

un secleur de son pourtour nord-es L, sont bien ,proLo­
historiques. Au pied du talus d'ori.gine, il a éLé trouvé, 
non remaniés, d'a:bol1danls Lessons de céramique assez 
grossière, ,pouvanl correspondre à ,la poierie d'usage cou­
ranl de l'extrême fin de l'Age du Bronze DU des délbuls 
de l'Age du Fer. lÜ'est d'ailleurs la date du dépôl de bron­
zes qui fut découvert à l'i!e Geignog par un pêc.heur 
nommé Moun en février 1890, nous ne savons d'ail leurs 
ll'bsolument pas dans quelle partie de l'He. 

2. - FOUILLES nE SAUVETAGE 

Les tombes de l'Age du Bronze découverLes e11 1962 à 
Lezomny-Huella, en Cléder, font 1'0Ib1et d'une publicalion 
par Liculière (Annales de B1'etagne, LXXI, 1964). en colla­
boration avec J. Briard. A plusieurs reprises, des décou­
veries fortu iles de coffres en dalles de LocquÏ1'ee se sont 
produites sur la hauteur à environ 1 kilomèlre HU sud du 
ce bourg, enlre K erboulie et Ke1'maquer. Les deux der­
nières tomLb~s, découvertes successivement au printemps 
1963 ont pu êLre étudiées a;vec soin par C.T. Le Roux 
(Annales de Bretagne, LXXT, 119(4 ). Le schiste ca lcareux 
permet un ajustliige précis des dalles, dont certaines sur­
faces sont dressées, en même temps qu'une meilleure 
conservation des ossements; le squelette masculin de l'un 
des coffpes était accompéllooué d'un vase placé à côté de la 
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Lêle, l'autre squeletLe était féminin, eL wuohé en chien 
de fusil sur le côté droit. 

eest en mars HI63 qu'il a été possible à C.1'. Le Roux 
d'effectuer une fo~ille d'urgence sur l'emplacement J'où 
avait été extrait l'année précédenLe une belle stèl'e cou­
chée eL enfouie en granite, à Pemb1'at- Vihan, en Lannilis, 
dont nous avions si,gnalé la décou'VerLe dans notr.e précé­
dente nolÎce. Celte fouille menée de manière exemplaire 
a permis de dégrugerwle trentaine de mètres carrés au­
Lour de l'emplacement, de récupérer dans les terres rema­
niées les tess.ons d'urnes cinéraires q.ui s'y trouvaienL 
disper,sées, el de découvrir encore en place deux urnes 
cinéraires au rebord endommagé par le s'Üc des charrues, 
et Wle troisième urne, encore couverte d'une plaque en 
pierre, au milieu d'un foyer ou amas de cendres, ç.harbons 
et os brûlés, el1lfin un dal'lage localisé de blocs de quartz. 
Ces urnes sont unies et sans déc-ors, mais il a été trouvé 
des tessons d'autres vases ornementés, et quelques objets 
et fragments d'objets en fer, dont un petit couteau il. 
pommea.u droit, d'une forme très caractéristi'que de l'épo­
'que de La Tène I. Celle dernière découverte, CQmme la 
cérami'que d'ailleurs, est très importanle, car une fois de 
plus elle confirme l'âge réel des stèles gauloises de l'Ar­
morilque occidentale (Annales de B1'etague, LXXI, 1961!). 

Enfin, tout récemment, nous avons pu mener avec 
C.T. Le ,Roux et P.L. Gouletq.uer, upe très importante 
fouille d'ungence dans un souterrain découvert fortuite­
ment dans les derniers jours de 1963 par M. P. Spagnol 
dans sa propriélé à Bellevue, en Plouégat-Moysan. Alors 
que dans la majorité des cas, les déoouv'ertes fort.uites de 
chambres soulerraines de l'Age du Fer se présentent mal, 
au point de vue des conditions de sécurité ou de possi­
bilités commodes d'aocès sans mise en œuvre de travaux 
considéra'bles, à Plouégat-Moys3ln nous nous sommes tro.u­
vés dans des oonditions exlI"êmement favorables, sans eau, 
sans éboulements menaçants, et sans terrassements consi­
dérables. 
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,ce souterrain se compose d'un aHgnemenL Lie quaLre 
ohambres, axé nord-ouesL - sud-ellt, sur environ 8 mèLres 
de longueur, oes Clhambres étant séparées par des se:tlils 
et de oourLs !boyaux ; à partir de la Lroisième ~lhambre, 
à trawers un boyau avec seuil touJour,s, se grelle à angle 
droit, vers le sud-o uest donc, une ohambre supplémentaire 
en c.ul-de-,sac. Clha:que extrémiLé de l'alignemellL en enfi­
lade d&bouClhait à la surface par un puits incliné, celui 
au nord-ouest ayant dû servir d'entrée tandis que le puits 
au sud-est avait servi de cheminée, au moins à un md­
ment de l'utilisation ~du souterrain, son seuil étanL oocupé 
par une dalle incli~lée et encasLrée, à la manière d'une 
plaque de foyer. L'entrée aocidenLelle, provoquée par le 
creusement d'un Lrou pour l'emplacement d'.wle cuve en 
cimenL de fo,sse septique, s'était produit en bordure de 
la troisième oh amJ:Jre. Le so.us-sol est graniLi-que, avec du 
graniLe sain par places, complètement arénisé par' aulns, 
et comporLant des enclaves surmicacées ou alllphilboliti­
ques. C'est dans l'arène que les chambres du souterrain 
avaient été creusées, à la limite de zones de roche plus 
saine; dans certaines chambres, les traces des coups d2 
pic dans les parois arénacées sont cla irement visibles. Le 
niveau moyen du fond des chambres par rapport à la 
surface d.u sol est presque de 4 mèLres de profondeur 
(3 m. HO à 3 m. 95), les chambres atteignent HO à '160 
cenLimèLres de hauteur, une lal'g'eur maximum de HO. à 
180 cm., tandis qUe les boyaux se réLrécissent à 60 ou 
80 cm. en moyenne. 

Le siLe se situe dans la parcelle de la section D, à 
,quel'ques mèLres du V.O. n° 2, reliant Le Pont,ho.u aux 
Quatre-Ohemins, eL qui n'est autre que la RouLe Royale, 
elle-même super,posée à une ancienne voie romaine, dans 
une partie aujourd'hui dédaignée par la R.N. 12. En sur­
face, une partie du terrain avait été nivelée il y a quel­
ques années avant la construction de la maison de M. P. 
Spag,uol, mais au-dessus de la zone de l' entrée, nous avons 
lrouvé une co!whe de cailloutis, avec beaucoup de pierres 
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étrangères, de galets, des tessons, des piar,res brÛlées et 
des clhar.Dons jusqu'à 40 cm. de proâondeur. Au-de,ssus du 
puits d'entrée, dans son remplissage, il y avait un gros 
galet de quartz rond, bien notalble. 

On doit d'ailleurs distinguer plusieurs phases dans 
l'utilisation de (les chambres souterraines. Lors de la pre­
mière, qui a dÛ suiv:re leur creusement, et pendant la­
quelle les deux odfices extI'êmes étaient ouV'erLs, la phe­
minée a été !l'onctionnelle, on a dÛ faire la cuisine fré­
quemment dans le souterrain, ce .qui exp1ique que le !l'ond 
des clhamibres ext~mes, y compris la latéra'le, était garni 
d'une coucl1e considérable de tessons de céramique, avec 
des ehaI'bons de bois et que],ques fragments d'os brûlés 
d'animaux; lors d'une deuxième phase, on a répandu au­
dessus de ce premier remplissage une cO).1che de pierre, 
Rorte de pavement, dans l'avant-dernière chambre, ee 'pa­
vement venant déborder par-dessus le seuil dans la oham­
bre latérale, et on a continué un peu l'utilisation anté­
rieure ;1 ensuite, on a bouché la cheminée par encastre­
ment de gros hlocs à partir de la suI'lface, puis d'~tn 

remp.Jissage de terre qui est venu s'éta'ler en cÔne de 
d~lais dans l'avant-dernière <fuambre, contenant encore 
force tessons et e,haIfuons ; enfin, dernière opération, sans 
douLe plus tard lors de l'aJbandon du siLe, l'entrée en il, 

été soigneusement bou<fuée par des pierres, des terres et 
des dlfuris variés, dont que11ques OIbjets en fer indéfinis­
sahles maintenant, et beaucoup de tessons de cér'amiq:ue. 

Le souterrain a été vidé et fouiHéavec les précau­
tions comparables à celles employées, toutes clhoses égales 
d'ailleurs, lors d'une fouille de grotte paléolithique. Au 
total, la quantité de tessons de céramique rec:ueiIlie est 
considérable, environ 80 kg. une fois lavés et secs ... ; on 
y trouvera certainement, après tri, de quoi r,econstituer à 
peu près entiers de nombreux pots, mais d'autres l'este­
ront incomplets. Une bonne partie de cette céramique 
porte des traces de tournage, ce qui situe donc au moin,s 
'!afin de l'occupation du site à 'la Tène lU, fin de l'indé-
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pendance gauloise; mais d'aulres vases ont des formes 
un peu plus anciennes, et on doit, avant les :résultats 
d'une analyse systématique des formes, s1Jpposer au moins 
que certains pots élaient hérités de la période antérieure. 
La variété des pâles, des formes, des lustres est considé­
rable. On doit sLgnaler de splendides lustres plombaginés 
aux reflels mélamques. Au total, cette [ouille de sauve­
tage aura apporlé la matière d'une connaissance appro­
fondie de la lypolOigie de la céramique de la fin de La 
Tène en Armorique. 

Si l'on mel à part les souterrains dont l'ex;ploration 
réelle n'a pas été faile, et qui sont la majorité, beaucoup 
des autres sont vides tandis que dans les derniers il est 
rare de tromer druvanlage que quelqlJ.es lessons de céra­
mique. C'est ce qui s'élait produit en 1959 quand pous 
avions ,pu pratiquer la fouille de sauvetage du souterrain 
de Kervénarc'hant, en Pleyber-Ohrist (fig. 1) . 

3. - GiLANiillS PREHISTORIQUES et ~RJÜTOHISTORIQUErS 

Parmi les petites découvertes isolées, signalons un 
beau 1 ingot pIano-convexe (ou « . (}ulol ») en cuivre pur, 
que M. Y. Le Cam n01JS a remis pour le Musée P·réhis­
torique Fin islérien, et qui a été découvert sur ses terres 
de Penfoul, en Landeleau. Il pèse 3 kg. 090, son diamètre 
moyen est de 165 mm., et l'analyse électrochimique a 
montré à nolre 1 coIlwborateur J. Bourhis, ingénieur-phi­
miste, que le taux de rafifinage est de '98,915 %, ce qui est 
très fort pour l'Age du Bronze Final. . 

D'autres souterrains ont été découverts fortuitement 
l'un ,à Sler-ar-Parc, en ,Collorec (parcelle n° 462 de la sec­
tion H), l'autre à Kerandraon, en Tréméoc (parcelle dite 
Park-Drenv) ; pour ce dernier, il nous a été possible de 
faire une prospection par la métJhode des résistivités, qui 
a montré que le souterrain se prolongeait au moins sur 
une douzaine de mètres. 

Enfin, tout en se dégradant par l'érosion marine et 
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FIG 1. - Plan et céramique du souterrain de Kervénar­
c'hant, en Pleyber-Christ : 1. Engobe noire interne et 
externe, pâte brun-r ouge, rebord à cannelure interne; 
2. Brun-rouge; 3. Engobe noire externe, brun-rouge à 
l' intérieur, comme la pâte, ligne de pointillés estam­
pés au-dessus de la carène; 4. Engobe interne et exter­
ne noire, décor de stries légères; 5. Charbonneux à l'in­
térieur, extérieur lissé et bistre; 6. Charbonneux à l'in­
t érieur, beige-rosé à l'extérieur; 7. Intérieur noir, exté­
rieur brun plus ou moins charbonneux, cannelures faites 
là la tournette. - Sur le plan, les points cotés représen­
tent la hauteur sous plafond. 
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FIG. 2. - Céramique à engobe noire lustrée du Mioulin-de-la-Rive, en Loc­
quirec. 
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humaine à la foi s, les restes de l'hrubilaL gau lois de la 
dune perc/hée du MIO:ulin de la Rive, en LOCiquirec (Annales 
de Bretagne, LXV, 19158, p . 27-32 ; LXIX, 1962, p. 21 -2'2) 
toul en livrant d'inLéressants documenLs céramiquet 
(fig. 2), ont la issé vo ir ces dernièll'es années des fonda· 
Lions de murs en maçonnerie sèche. Composés de piles dl. 
galets ou de blocs assez frustes, noyés dans le sahIe, lar­
ges en moyenne de 30 à 40 cm., ces murs ont tendance à 
se dis loquer avec l'éboulement ou le boulage de la dun e. 
Un ensemb le plus particulièrement intéressant a montré 
à un moment deux murs parallèles dont l'un vivement 
co loré en rouge rpar un incendie qui a cerLainement été 
! rès violent. 

P.-oR. GIOT. 
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Pierre BRIAND 
ancien député à l'Assemblée Législative, cultivateur 

juge de paix du canton de Briec 
assassiné par les chouans en l'an VIII 

Une famille paysanne de Cornouaille au XVIW siècle 

AVANT-PROPOS 

Kerviler n'a consacr,é ,qu'une page à Pierre Briand 
dans son ouvrage « Cent ans de représentation bretonne ", 
paru par séries à partir de 1888. Il n'y a rien à dire de 
plus sur le dépuLé, oulblié depuis loI1t'~lemps. Aussi bien 
n'est-ce pas de lui que nous vou lons surlout parler, maiR 
de l'homme politique local 'qui fut une manière de célé­
brité, et du juge de 'paix aux prises avec les cho.uans. 
Quelques allusiolls à la Révolution dans le canton de 
Briec ne risquent pas, aujourd'hui, de diviser ses esti­
mables ~1abitants, enclins pour la plupart à reviser le juge­
ment lro,p sommaire sur Briand conservé dans certaines 
mémoires. 

Il parait opportun de signaler les erreurs, vénielles 
au demeurant, contenues clans la notice de Kerviler, fâ­
clheusement reprises dans le dictionnaire des parlemen­
taires français; quelques-unes avaient été accréditées par 
l'a.cle de décès de Briand rédigé le 18 Ibrumaire : l'offi­
riel' publi.c de' Briec avait daté sa mort clu 16 au lieu 
ciu 17, l'avait vieilli de 10 ,ans et déclaré originaire rio 
Plonévez-du-Faou et non de Briec. Enfin, d'après la notice, 
Br iand, blessé, avait été achevé dans l'Odet coulant près 
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de sa maison. Or, il avait été abattu dans un champ, à 
mi-ohemin entre le village et la rivière située à 1.3100 
mètres env iron au de/là. 

La recherche de ses origines nous a permis de suivre 
la lenle el sûre ascension de la rami Ile Briand et ainsi 
d'évoquer un autre aspecl de notre personnage fort sou­
ci,eux de « quarrer» son domaine. 
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PREMIERE PARTIE 

Les origines de Pierre BRIAND 

Uistoire d > une famille paysanne de Cornouaille au Drille siècle 
Pierre Briand naquit le 5 mars 1759 au village dè 

Kerjos, aujourd'hui en Landudal, ancienne trêve de Briec. 
Il descendait d'une longue lignée de Pierre Briand « la·· 
boureurs de terre » , originaires d'Edern. 

Le trisaïeul el Marie 'Coado'll Sa femme ·éta ienl ména­
gers au village de Penarstanc. Leur "fil s Pierre, né le 10 
mars 1674, épousa Jeanne Le .coz le 22 juin 1693; ils ex­
ploiLèrent à Kerdévez, sous le roi, une tenue congéable 
relevant du Domaine et euren t sept enfants au moins : 
Marie le Hl mai 1694, Françoise le 24 mars 1696, François 
le 6 f.6vrier 1'009, Yves le 27 janvier 17'0<4, Pierre, le futur 
grand-père de notre Briand,le 3 novembre 1706, et enfin 
Alain. 

Pierre, fiancé I,e 27 décembre. 173,2 à Marguerite Riou, 
or~~inaire de Kerjos, fil~ de Louis et de Françoise David. 
l'é[pousa le 5 f',évrier 1733 et l'emmena à Kerdévez où 
ils furent eux aussi ménagers jusqU"à la Saint-Michel 
1738. Trois .garçons naquirent pendant cette période : 
Pierre le 12 février 1734, J ean-François le 14 mai 1735 
et ·François le 8 mars 1737. La jeune femme aspirait ft 
revenir à son village natal, mais son frère Jean était établi 
dans la tenue paternelle. Pierre Briand en convoita une 
autre. Par une venle à réméré de trois ans du 23 mai 
17318, Louis Kervéléan, de Kerjos, lui vendit 'pour 780 1. 
une parUe de sa censive et en aLLendant 'qu'elle fût li.bre, 
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Pierre Briancl priL à la .sainL~Midhe l une exp loiLation au 
vill Clige de La MoUe en Langolen. Il r etrouva dans cette) 
trêve de Briec ses deux frères aînés : François, époux de 
Mari e Mao, qu i haibitaiL le manoir du Stang, eL Yves, le­
quel, ayant 0hoi s i l' élat ecclésiasLi1que (soin LiLre cléfi.ca l 
esL du 19 ju in 1726), ava it été nommé curé (v icaire) de 
Lango len en 1 i37 après un séjour de plusieurs années au 
chef-lieu de la paroi sse et clans la trêve cie Landudal (1 ) . 

La fam ill e s'accrut de cieux auLres garçons : 1 0 Louis­
Hyacinthe né le 2,6 avr il 171410, qui euL pour parrain 
Charles-Louis cie Penandreff, seigneur cie KeransLret, La 
Ohâtaignera ie, La Boi ss ière, elc ... et pour marraine Mari e­
HyacinLhe .. . de Rolbien , dame de Tréourr eL de Kerstrat. 
dhâ telain e de TrohaneL; 2 0 Yves, Ifutur prêtre, né en 1742 . 

Le W septembre 114.2, Y'Ves Briand, qui approcJhait de 
la 'quaranta in e, fut pourvu cie la cure de Tourc'h, paroi'sse 
où la famille de Tréo urreL p()ssédaiL l'imporLante se i­
gneurie de CoaLhéloreL Il ne tarda pas à avoir de l'avan­
cement. Le te, ocLo'bre 17415 il fuL nommé vicaire per­
pétuel ci e Pl onévez-clu-Faou sur présentation du chapitre 
cathédral. Nous l'y la isserons ,quelques instants pour re­
venir à son frère Pi erre eL Marguerite Riou. 

Le j eune ménatge avait eu un e déception, Louis Ker­
vé léan s'étanL ravisé et ayant remlboursé à Pierre Briand 
en li41 la somme versée trJ'is ans plus tôt. Peu après 
la chance l'avait servi. Il y avaiL <à Kerjos, ouLre la censiv,· . 
eL une Lenue à ferme. un doma ine .congéable que Fran­
çoise Le Bégue(}, clouair ière de Penanec'h en Lannédern, 
avait acqui s pour 9,00 1. tournois de Louis Frollo, s' de 
Kerlivio, et de sa fernme Mari e BougeanL, par contrat du 
11 décembre 1661. Catlherine de Tal'hoëL de p enanec'h, 
propr iétaire de la terre de Kerc'holhuezen (Kerolven), le 
délenait et l'ava it ba ill é à Pi erre Brian d avec facu lté de 

(1) Pendant son séjour à Landudal Yves Briand ~abita chez 
sa sœur Marie, maTiée à Guillaume Le Bozec, à KermadoTet~ 
Trénével, villag.a voisin de Kerjos. 
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congédier les deux domaniers. Les droits éd ificiers de 
Hervé Le 'l'l'eut furent évalués à 2.3,69 1. 8 s. en 1742, f't 
ceux d'Y.ves Lharditlj~on à 2.758 1. 16 s. 1 d. en 1744. Pierre 
Briand emprunta là oet eHet 2.400 1. s.ur .consLitut au denier 
20, à Joseph~Louis de 'rréourret de KerstraL Marguerile 
Riou eL son mari, parv·enus à leurs fins, prirent possess ion 
de leur nouveau domaine à la Sainl ... Michel 1744. Il s au­
raient pu, dès lms, envisager l'avenir avec confiance, mais 
une série de malheurs allait s'aJbatLre sur la famill e. 

Ils eurent encore des enfants mais qui moururent en 
Da âge: des jumeaux en 174!5 el une ,fille en 174{); elle 
fuL prénommée Hyacinl!he-Guy par ses p.arrain el mal'­
raine : Guy de Moëlien, sei'gneur du Vieux-Ohâ.tel, che­
val ier de :Saint-Louis et Hyacinlhe de ,Robien, dame de 
KersLrat que nous connaissons déjlà .(1), Mari-e de Kerans­
tret assistail au baptême. La joie fut de cOUI'Le dUI'ée; 
Pierre Briand perdit Manguerile Riou le 15 ou 16 juilleL, 
une semaine après la naissance. 

Bien ,qu'ôgé seulement de 410 ans le veuf ne se remaria 
pas. En 1747, à la mort de Marguer ite Lannurien, leur 
grand-mère, son beau-l1'rère ,q.uiLla Kerjos pour s' instal­
ler à Pratuigou. Pierre Briand incorpora à son convenant 
la tenue abandonnée par Jean Riou -el lui -bai lla 'à ferme 
celle qui lui était éc'lme en partage à Pl'atuigou el que 
du resle il vendit en 1'748 à J.ean Hémon, leur 'beau­
frlère commun, pour 990 1'. iLa même anJlée, ·eL ceci 
explique peut-êLre cellà, son fHs aîné ·Pierre, père 
de nolre Bri and, épousa le .21 novembre, à 14 ans 9 mois: 
Marie-Anne Le Bescond, âgée de Hi ans dont le .père, Co-

(1) Les parrainages nobles étaient fréquents. Il n'était pas 
rare non plus que des domaniers ou fermiers tinssent sur les 
fonts baptismaux des enfants nobles. Par exemple François 
Briand et Marie Mao avaient été parrain et marraine en 1745 
de Joseph-LouIs-Hyacinthe de Tréourret. Marie Mao qui allai­
tait une fille de cinq mois fut sans aucun doute la nourrice 
de son filleul. 
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rentin, était ol'Igma,ire de Kerl'eunteull. Le jeune ménage 
demeura à Kerjos. 

Mais qu'allaient devenir les .quatre autres garçons ? 
L'oncle Y1ves n'était pas resté passif et fut assez heureux 
pour donner il trois d'entre eux le goût de l'étude et 
évei 11 er, au bout 9:e quelques années, la vocation reli~,ieusa 

chez Jean-François, LouLs-HyacinVhe et Y'Ves. iLeurs sé­
jours au pre::ibytère de Plonévez sont attestés par leurs 
signatures sur les reg istres paroissiaux. Jean-François 
termina ses éludes à Paris. Il fut héibergé au co llège de 
Cornouaille de 17

'
57 à 17'5'9 en qualité de !boursier. Il re .. 

vint au pays en 1760 et à partir de 1762 se dit bacJhelier 
en théologie de la Facullé de Paris. Ses frères Y'Ves et 
Louis-Hyacinthe devinrent éga lement prêtres mais ne 
furent pas gradués. 

A Kerjos les jeunes époux eurent leur premier en­
fant, une fille, en 175,3, Iqui ne vécut .que deux ans envi­
ron. Une autre, Manguerite-Françoise, naquit le 7 août 
17156 ; puis ·ce fut, 'Ûomme Il'on sait, le tour de Pierre:e ri 
mars t 759. ,Marie-Anne survint le 28 mars 1761 et enfin lil 
1 er aoùL 1763 un deuxième Igarçon, Jean, le futur prèlœ 
déporté. Mais la maman succomba le '14 suivant à la suile 
de ses couches. Elle avait 31 ans. 

Une mort identique frappa la Jeune femme de Fran­
ço is, lequel comme son ainé éLait resté à la terre. Jeanne 
Le Bars qu'i! avait épousée le 27 novem!bre 17

'
59 était ori­

ginaire de Quilihouarn en Ergué-Ga!béric où les nouveaux 
mariés habitèrent; leurs deux premiers enfants vé'Ûurent 
quelques semaines seu lement; un troisième, né ].e 24 no­
vemibre 176!1, enlraîna sa mère dans la mort le jour même. 

Pierre Briand le jeune ne survécut que peu d'année:; 
à .~1arie-Anne Le Bescond; il déc·éda à Kerjos le 24 janvier 
17·69 à 3·5 ans, laissant ·quatre orphelins. Son père mourut. 
le 3 août su ivant, à la suite d'une brève maladie, à 63 
ans . Pierre Briand le vieux avait été fabricien du « Sa­
cre» en l'église paroissiale en 17058; en 1767 il le ful 
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encore pour une autre chapelle. On le 'comptait parmi 
les notables de lia paroisse. Il savait lire et écrire. iS011 

fil s Pierre était beaucoup plus effacé. Le petit-dï ls 'fera 
par .contre parler de lui. Suivons-le à P'lonév,ez-du-Faou. 

ms BRIAND, PRETRES A PLONEVEZ-DU-FAOU 

LA JEUNESSE DE PIERRE AUPRES DE SES ONCLES 

Le grand oncle Yives Briand ava it la charge de deux 
paroisses formant une étendue comparable à celle de 
Brioo. L'ensemble comprena i L Plonévez, avec la Lrêve de 
Collorec, et Loqueffret avec le ter rito ire de Brennilis. 
En revanche, ILe QuioJli ou constitua it une paroisse distincte 
au se in cie Pl onév·ez. Le recleur disposait de lrois curés 
(viüa ires) donl un pour Plonévez, un pour Co llorec et le 
lrois ième pour Loquef,fret, et de plusieurs autres prêlr t3s 
dont l'un ·pour Brennilis. La chapell e de Sa int-Herbo!., 
prieuré déipendant des .carmes de Rennes, élail desservie 
par un .chapelain 'payé par le prieur en litre 'qui élait. 
en ce temps-là l' alblbé Corentin Boull é. 

Les gros fruil s de la paroisse de Plonévez élaien l 
réservés à l'archidiacre de Poher. Le redeur bénéficiail 
de la portion congrue servie par .celui-ci et des dîmes de 
la paroisse de Loqueffret. Le Lotal de ses revenus ét.ait 
de l'ordre de 2 .. 000 là 2.500 1. vers le milieu du XVtJlI 
siècle. YlVes Briand avait donc une siluaLion envialble qui 
lui permit, entre autres choses, d'assumer la formation 
ecclésiastiq.u e de ses trois neveux : J ean-François, Louis­
Hyacinl1he et YNes. Bien lui en pri t car .ces trois prêtres 
lui furent reconnaissants el se succédèrent auprès de lu i, 
dans ses vieux jours. 

Jean-François, l'a îné, fut nommé à P lonévez en t 760, 
à son retour de Paris. En aoûl t 762, après l'expulsion 
des Jésui les du co ll èvs:e de Quimper, une des deux Iplace, 
de Sous-pl'i m ipal lui fut of,ferle, par l'assemblée du Pré-

t7 
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sidi al el de la Gommunau~é de Ville. Mais Jean-Françolis 
dut déclin er la proposition pour demeurer auprès de SOli 
oncle qu' i 1 ne quiLta, là la fin cle 1764, q.ue lorsque Louis­
Hyacinthe fut à ,même de le remplacer. Il parUt, en qua­
lité de directeur, pour le pelit séminaire de Plouguer­
nével où il relrouva Louis Le Caro, ancien boursier du 
co llège de Cornouai ll e, natif de la r égion de Plonévez. Tl 
y mourut là 37 ans, le 130 mar;; 1772. 

Louis-Hyacinlhe, 'qui lui suocéda auprès de l'oncle, 
dut prendre ,en mains, vers 1767, ,son neveu Pierre, le fulur 
dépulé, alors âgé de huit ans; dès 176-8 celui-c i écrivail 
fort bien; par jeu on le laissail calligraphier SOn nom 
sur les cahiers paro,iss iaux; cela se Ipassait du reste sous 
le regard d(fuonnaire du vieux Pic de la Mirandol e, ancien 
sénéchal de Châ.leauneuf qui Ihantait le ,presbytère (1). Le 
petit Pi erre, hélas 1 perdit bienlôt SOn maître d'école qui 
décéda le 3/1 mai 1770, là 30 ans . 

.son frère YlVes, olrdonné en 1766, 'prit la r elève; il 
venait de Saint-Thois où il avait exercé les fon ctions de 
curé. 

A Plonévez, son vi eil oncle, senlanl le poids de l'âge, 
résigna en;;a faveur, moyennanl 1J.ne pension viagère de 
3.00 1., le vicarial de Plonévez et la cure de Loqueffrel, 
le 27 juillet 1772. Il en prit possess ion au déhuL de no­
vemlbre. Le bon vieux r ecteur De demeura pas 10ngLemps 
à charge; après avoir pris d'autres mesures au prof it de 
son successeur, sur lesquelles nous revi endrons, il s'étei­
gnil, à prÈlS de 70 ans, le 2 août 1773. 

D'auLres membres de la famille avaienL pareillement 
élé at tirés à Plonévez. D'abord Marie Briand, la sœur de 
lait de Joseph-Loui s-Hyacinthe de Kers lrat, qui y était 
venue épouser le 11 février 1 i60, à 14 ans et 9 mois, un 

(1) Le recteur y recevait volontiers de vieux amis ; ainsi de 
Joseph-Grégoire de Kernezne, Sgr. du Plessix-en-Laz, qui y 
était mort le 5 aotlt 1758, à 75 ans· 
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veuf du nom de Jacques Salaün, de Kergutuil. Sa mère, 
Marie Mao, robuste quinquagénaire, veuve depuis une di­
zaine de mois, avait ponvolé le même jour avec Un autre 
v-euf, Louis Salaün, père ou frère de son gendre. La fille 
avait accouClhé d'un enfant mort-né en juin 1763 et -suc­
combé une quinzaine de jours -plus tard, victime pro!baftlle 
de J'ignorance d'une matrone. 

François Briand, veuf depuis 1764, avait émigré ~I\'a­

lement à Plonévez, quelque temps avant 1767. Nous som­
mes porté à cro ire que son oncle avait projeté de le re­
marier. Ce n'était pas par hasard que le ~hoix avait porté 
sur Marie Le M-enlhéour, fille de Guillaume qui venait, 
en juillet 1757, de prendre à Ibail de l'archidiacre la col­
lecte des dîmes de la paroisse, au prix de 2.150 1., pour 
9 ans. 

Ge Guillaum-e Le 'Menlhéour, qualifié de « gros la­
boureur » par le Domaine, était doUJblé d'un homme 
d'affaires. L'espèce en était relativement rare, aussi 
croyons-nous devoir lui ,consacrer quelques lignes. Né à 
Châleauneuf en 1715, il avait épousé en 1737 Corentine 
Morvan qui lui avait donné onze enfants. La [famille était 
inslall ée depuis 17!19 à Méros où le Ipère tenail à ferme 
la mélairie voisine du dhâteau et comprenant le pou\'­
pris (1). 

La fréquentation de M' Billès, notaire à P.lonévez-du­
Faou, son opiniâlreté et son ûlair lui avaient permis de 
se conslituer un patrimoine avec 15.000 1. environ. En 

(1) Le Château de Méros était situé à l'extrémité sud-est 
de Plonévez, f-ace .à Spéret, bien abrité dans un des gracieux 
méandres de l'Aulne. On devait y JOUir d'un cUmat tempéré si 
l'on en juge d'après l'existence, au XVllI' siècle, d'une cerisaie 
et d'une orrungerie. 

Le château bâti au bord d'une ter.rasse de 100 toises domi­
nant la rivière, était relié à la route royale de Carhaix par une 
avenue de 1.300 mètres, large de 18 à 25. Ses TUines, où des a,r­
bres ont poussé, disparaissent sous un épais manteau de lierre. 
Seuls les murs de clôture du ipourprï:s et de l'orangerie sont 
encore debout. 
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1774 il Y ajouta le beau domaine de Keryvon-BréliveL' en 
Ohâleauneuf que François-Julien de Ro'sily, son pmprié­
taire, lui afféaga, sans deniers d'enlrée, moyennant une 
rente censi ve de 115 1. 

Guillaume Le Menlhéour n'éLait pas seulement ras­
sembleur de Le~res. Il pI1êtail égalemenl de l'argent sur 
consliluL, au denier 20, ,el achetait tout ce qui était à 
vendre. Par exemple il tiraq'embarl'as Guillaume Collaill, 
sergent rO'Yal du siège : une première fois en 1767 en lui 
achetant sa maison pour 8:40 1.; une deuxième fois en 
177 4 en prenan t sa ,charge de se:ng:enl pour 50.0, 1., .charge 
qu'il revendil à M' Nicolas Le Gallou moyennant 45 1. de 
renle. 

Les dimes se levai ent ,à la 3,3e germe. Guillaume Le 
MenLhéoor se bornait à sous-traiter, par quarti ers, avec 
des culLivateurs ofIrant toutes ,garanties, qui le Ipayaient 
en espèces sonnanles et trélbuchantes. 

Le vénéralble recLeur ne devait rien ignorer des acti­
vités matérielles de S(m paroissi'en dont l'enri ohissemenL 
élait notoire. Mlarie Le Menlhéour, jeune fille de vingl ans, 
ferait donc parfailement l'affaire de son neveu François. 
Les fiançailles eurenl lieu le 25 septembre 17167 et Je 
mariage [ut célélbré 'le 30, en grande pompe, dans la i'ha­
pelle domesti1que du châLeau de Méros. Les pensées de 
Guillaume Le MenVhéoqr durent prendre un tour mélan­
coli:que au souvenir du mariage de sa fille ainée J eanne, 
dans celle même chapelle huil ans plus tôt (1). 

On avait !pourvu François Briand d'une compag;ne ; 
il convenait de lui troU'ver aussi une exploilation. · Par un 
hasard 'heureux, la bell e mélairie de Ker01ven, en Bri er . 

(1) Jeanne Le Menthéour, marree le 13 février 1759, à 
Pierre Le Bec, mourut elle aussi, des suites de couches J..e 
15 avril 1762, laissant une fiUe Corentine. Pierre Le Bec s'était 
remarié le 25 janvier 1764 avec Anne Le Biihan, fille d'un 
maître <d'école à Brest, natif de Plonévez. 
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conLiguë à Kerjos, lllÏ échut à la Saint-Michel 1768; celle 
terre i qui se trouvait dans la sucpession de Catherine de 
T'al1hoët en 174.15, avait été saisie, avec d'aulres biens, SUr 
Jean de Kernezne, écuyer, sie.vr de penanec'h, etc ... , <et le 
fondé de pouvoirs de la Cour des Requêtes du Palais à 
Rennes était le sieur Claude-Jean-Marie Sauvage, avocat 
cons i,gnataire du siège de Ohâteauneuf, ami de la famil'le 
Le ,MenUh éour qui avait assislé ail mariage. Maître Sau­
vasge afferma donc à François, pour tro·is ans, la métairie, 
le manoir et le moulin de iKerolven, au prix de 460 1. Ù 

clharge d'une commission de 150 1. 

Un an ne s'était pas éooul·é que le so,rt rappela à 
Kerjos où, on s'en souvient, la mort avait frappé deux 
fois. Un cousin germain, Jean Briand, prit la suite à 
Kerolven à la 'Saint Michel 17<69. Louis-Hyacinthe Briand, 
nommé tuLeur des quaLre orphelins, bailla. à ferme à son 
frère Fran~ois, 'pour six ans, d'une parL les droiLs et héri­
tages de Kerjos, pour 350 1., eL d'autre part le lieu de 
PraLuLgou, on bien propre, pour 90 1. (1). 

Le 2{) aoûL 1770, après la mort de Louis-Hyacinthe, 
François dut prendre la tutelle des enfants de Pierre. Il 
la partagea en fai t avec son rfrère Yves, devenu curé. 
puis reoleur de Plonévez. 

La sœur aînée, Manguerite-Françoise, n'avait dû 
quiller Kerjos que pour de brelfs voyages à Plonévez où 
les regisLres conservent les traces de sa belle écriture. 
E.I\e ava it 1'4 ans et était à même de prêber la main à sa 
tan le Marie pour les soins domestiques. Ses fiançailles 
avec Alain Déniel de Briec eurent lieu le 2,6 juin 1777. 
Les deux frères n'assistèrent qu'all mariage qui fut célé­
bré le 2\'3 juillet. MOBillès de Villeneuve, l'indispensable 
notaire, était de la fête. Les époux prirent une tenue à 
Penandelc'h, en Cast. 

r(1) Nous indiquons au chapitre « Les héritages des oncles 
prêtre~ ~ çomment Louis-Hyacinthe acquit Pratuigou en 1766. 

" 
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La sœur cadelte, Marie-Anne, parait avoir fail de p.Jus 
longs séjours 'à Plonévez. A en juger par son propre té­
moi,gnage dans les !.)ahiers paroissiaux, elle y vécut à 
demeure là partir de 1774 et s'y fixa définitivement en 
1777 par son mariaJge avec Henri Caroff (Caro), 9riginair{l 
de la paroisse du Quilliou (1) céWbré le 19 novembre; 
les deux frères Pierre et Jean élaient absents, retenus pro­
bablement par leurs études. 

Henri Garo el lM,arie-Anne Briand s'établirent à Bot­
béguen, en PlonéV'ez, où la famHl e Caro avait un domaine 
congéaJble relevant en roture de la seigneurie de Kervar­
ziou, sous François-Julien de Rosily, et ,que celui-ci leur 
afféagera en 1782, sans deniers d'entrée, c'es t-à-dire gra­
tuitement, moyennant seulement une ;rente censive de 19 1. 

Le cas de Pierre Briand ne laisse pas de nous emlbar­
rasser. Il ne fail pourtant pas de doule que ses oncles 
firenl de 'leur mieux pour .j'orienter vers le sacerdoce. 
Après la mort, en 1770, de Louis-Hyacintne qui lui avait 
enseigné le rudiment, deux 'Voies lui étaient ouvertes : le 
petit séminaire de Plouguernével où se trouvait son autre 
oncle Jean~Françoi s, et le ,collège de Quimper. Il les 
prit success i'vement ; après la di sparition de J ean­
François, Pi'erre Briand dut quitter Plouguernével vers 
1773 pour entrer au collège à Quimper et y emmener son 
frère Jean. Ce ne sont là, H faut bien 'le dire, que des 
suppositions, mais qu'importe ? Jo! suffit de savoir que 
vers la ~ingtième année il revint à PlonéVlez' où ie bon 
recteur, probablement déçu, n'en accueillit pas moins son 
neveu avec bonté. 

Et de nouveau nous sommes plongé dans une grande 
'perplexité, car, que fit Pierre Briand de 1779 à 1783 ? 
Nous le voyons bien nouer des ;re1lations amicales avec la 

(1) Le contrat de mariage, dressé par M' Billès, prévoyait 
loes dots respectives de 1800 et 2.400 livres 'Pour le mari et son 
épouse. 
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famille de M· BiIlM, noLaire. Il fut par exemple ,le ~om­
père d'une de ses filles, Catherine-ü\{'arie, diLe de Vi:lle­
neuve, en 1780. TâLa-L-il qu noLa,riaL ? Un faiL significatif 
infirme cette 'hypoUhèse. S'i! avaiL eu la moindre pratique 
dl.l droit, Pierre Briand n'aurait pas déclaré la succession 
de son oncle avec quatre mois de reLard ni par conséquent 
payé le double droit. 

Les documen!;S suggèrent une explication plus terre 
à terre. En juin 1779, le recLeur prit à baH, de Jeanne 
Oooqu il, veuve de Gilles Tl'anv-oez et de ses enfanLs, une 
Lenue sitl.lée là Bobbéguen et vaya le loyer d'un an, 
d'avance. Qu'est-ce-à-dire ? Sinon qu'i! allait faire faire 
à Pierre Briand l'apprenLiss3Jge du méUer de ses père~. 

Le Clhoix de Bollbéguen, pour les débuts du neveu, 
prouve la sollicitude de l'oncle. Placé à ~ôté de sa sœur 
Marie-Anne eL de son beau-frère, l'ancien étudi ant béné­
ficia de leur expérience. Il connut ainsi 'la vie de fami.Jle; 
il fut le parra in de leur fille Marie-Perrine. Selon la tra­
cli li on, il prit le cosLume de Plonévez, ce qui impl iquait 
l'inLention de s'y éLabli r définitivement. Le sorl en décida 
autrement en 17'83. 

Jean, le benjamin, fit comme les auLres, de fréquen­
tes vi siles au recLeur de Plonévez .qui fut él'~a l ement un 
père pour lui. Il l'hébergea au presbytère en 17S4 pour 
accomplir un stage dans la paroisse avant la tonsure qu'il 
reçut vers la fin de l'année. Qualifié d'acolyte dans le titre 
clérical du 17 février 1787, alors qu'il était au Grand 
Séminaire (1), il fuL ordonné prêtre en 1788 et nommé à 
Tréméven. Il y vécut caché après avoir refusé le sermenl. 
à la constitut ion civile du clergé; dénoncé par le District 
de Quimperlé le 16 mai 1'792, il Lenta de s'embar,quel' 

(1) La rente Viagère était de 60 1. garantie sur des paxcelles 
de Kel'jos et la maison manale, avec le consentement de Pierre 
Briand, et la caution d 'Yves Briand de .coatcoënt (ou Coa.t­
coing) en Langolen et celle du beau-frère Alain DénieI, de 
Cast. . 
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pour l'Espa,g-ne mais, arrivé trop tard à Bénodet, il se ré­
fugia aux îles Glénan où il fut arreté par la garde natio­
nale de Concarneau. Condu it au château de BTest, il ful 
déporlé en Espagne (1) par jugement du tribun,a l révolu­
Lionnaire. En octobre 179'5, Pierre Briand, a lors juge de 
paix et ,qu i craigna it pour sa place, demanda aux admi­
nistrateurs du département si , du fait de la déportation 
de son frère, il tombait sous le CO'up de la loi des 5' et ô' 

jours complémentaires de l'An III interdisant aux parents 
d'émigrés l'exercice çle fonctions pUlbli'ques. Le citoyen 
Palasne-Ohampeau.x, représentant du peuple près les port3 
eL côtes de Brest eL Lorient, consu lté, répondit naturell e·· 
menl , le 20 vend émiaire, par la ·né.gative. 

FRANÇOIS BRIAND ET MA'RIIE LE MENTHEOUR 
A mRJOS 

Fai sons un retour en arrière pour voir cc qu' était 
devenu le patrimoine du grand-père Briand entre les 
main s de son fils Fra.IliQois depuis la >Sainl-Michel 176!). 

Pendant sa trop ibrève tutelle Louis-HyancinLhe avait 
pu, en -octobre, en accord avec son frère François, auouter 
au bien commun deux ohamps de terre chaude provenant. 
de la success ion d'Yves Lhardiagon et s itués entre Kerjos 
et KermadoreL-Trénével, re le.vanL en roLure et à fond s du 
fief de La Ohâtaigneraie. 

Devenu -à son lour tuteur de ses neveux et nièces, 
François ,fi t répaJ'erles ibâtiments de Kerjos et bâtir un 
hangar, encore debout, portant la date de 1771. Sa femme 
et lui firent peu a-près, pour leur pro·pre compte, deux 
opérations heureus'es, ,sans du reste léser les pupil,les. En 
décemJbl'e 1771, Prigent Le Cloarec et sa femme, J eanne 

( 1) Da.niel Bernard: Le cIergé séculier du diocèse de C<lr­
nouaille en 1790 (bulletin de la société arChéologique du Finis­
tèrê, année 1957 p. 72). NOI\lS remercions M. Bernard de POUl) 
avoir donné la référence du titre clérical. 
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Ker:vé léan, leur vendirent les droils, mai !>ons, lerres et 
héri Lages, relevanl en rolure el à fonds du Ilef de La 
Ohâlaigneraie, qu'i ls possédaient à Kerjos, pour la somme 
de 2.100 1. En j1..lHl el 1773, il s aCiquirent, pour le même 
prix, de Guénolé Le Marc'h, un lot identique s ilué à Ker­
jos et provenant comme le premier de la success ion de 
Louis Kervéléan. Le grand-père Briand avait vainement 
convoilé une parlie de ces biens 35 ans aupara·vant . Ces 
aoqu isilions accrurenl Kerjos d'un bon li ers. 

La s iluation de François Briand el de Mari e Le Men­
Lhéour s'améliora encore par la success ion de Gui llaume 
Le Menthéour. La mort l'avail surpri s le 28 sf'plem'bre 
1775 en son ermilage du G1oëdic, e.n Châteauneuf où il 
s'élait retiré, son fil s aîné Henri ayant pri s la mélair ie 
de Mél'Os. Il ful enlerré sans pompe et presque sans té­
moins. Dans son leslament, dalé du 31 aoûl, il avait expri­
mé la volonté de « fair e régner l'éga lilé entre ses enfanls i' 

el d'aHouer à ses gendres Pierre Le Bec el FrançoI s 
Briand, cl à son fil s Henri, 180 livres par année de ma­
ri age. Celle cur ieuse di sposillon, null ement égalilaire, te­
nait li eu de dol et rapporta à Françoi s el Il sa femme 
1.4410 1., s'ajoutant aux 667 1. prove.nant du par tage des 
meubl es, edifets et tilres. Les autres bien s, évalués à 

2'1.000 1., .comprenaienl des lenues ou pi èces de terres si­
luées au G1oëdic, au Vi eux-1Mar0hé, à Keryvon-Brélivet, 
Lij égu, Kergonan et Kervinio],l, en Ghâteauneuf, au Pon­
lad ic, en Le Moustoir, là Kerhervé-Kervern, en Laz, el enfin 
à Lesvréadh, en Plon évez. ,Marie Le Menthéour e l son mari 
reçurent en partage une renie de 24 1. el la tenue de Ker­
hervé-Kervern. 

François Briand ·faisait donc, dans sa paroi sse, flgure 
de Ia/boureur cossu; il s'éta it élevé de la condition de 
ferm ier à ce lle de domanier, puis à oelle de propriétaire 
d'une partie des biens de Kerjos. Le « général » j'avait 
nommé 'procureur terrien pour 177-6. Il ;n'avait cependant 
pas d'instruction mais sa femm e en avait pour deux et 
du reste il savai t fort bien compter. 
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En 1778, Jean Le Berre, un cousin germain par 
alliance, de Kermadoret-Trénével, vendit à François ses 
dt'oits dans des parcelles voisines de Kerjos; celui-ci se 
viL év incer, moins d'un an après, par un parent du pre­
mier, René Pennarun, de Kermadoret, en vertu dlJ, droit 
exoI1b itant de « retrait lignager ». Ce fut une grosse 
déception pour lui car il n'avait pas enCDre apaisé sa 
faim de Lerres; H parLageait ce sentiment avec la plupart 
des paysans de France à l'épo'que et singulièrement avec 
ses Ibeaux-<frères qui étaient en train de se muer, peu à 
peu, en capita listes ('1) . Il 'lui tardait surtout de posséder 
la terre qu'il culLivait de ses mains. Un événement im­
pt'évu allait lui faciliter l'acquisition du domaine 
congéa'ble; le propriétaire foncier en était messire Yves­
Jose ph de Ker,guélen-Trémarec, à l'époque capitaine des 
vaisseaux du ro i dont on connait les fameuses expédi­
ti ::ms dans les mers australes; il avait été, à la suile de 
la demière,cassé et condamné .à la réc'lusion par un 
jugement partial du 15 mai 1775 du conseil de guerre 
de Brest. A la 'lilbéraLion, il eut de pressants besoins d'ar­
gent. François Briand, lrès opportunément, en offrit et 
par acte du 12 jui.n 1780, M. de Kerg)lélen lui vendit la 
porlion d1hériL3iges de KeJ'Jos, moyennant 1.254 1. de de­
niers d'entrée et une rente cens ive de 16 1.; celle-ci fut 

(1' Pierre Le Bec devint conseiller d'arronidissement. Henri 
Le Menthéour acquit en 1789, pour 7.000 1. une moitié du manoir 
et doa la ·terre de Trégonével en Saint-G<>azec. Il fut maire de 
cette commune pendant la Révolution. J1llien Le Menthéour, 
doué d'un esprit curieux, étudia les simples, acquit des Mn­
naissances en pihysique, et pratiquait la médecine à l'aide de 
recettes, pour les peroonnes et les animaux, conservés dans la 
famille de père en fils .. Cambry le remarqua au cours de son 
voyage dans le Finistère (pp, 123 à 126) . 
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payée à la fami ll e de Kerguél en jusqu'en 1838 et fut 
rachetée pour 3'Ü10 Ifr. (1). 

Oe succès inespéré compensait laft~ement l'éc:hec sub i 
l'année précédente. Les Briand possédaient enfin tout le 
fond s ;li âprement désiré, ma is à Qlui échoirait-il? A Fran·· 
çois, auteur de celle consolidation ou à Pi erre Briand? Ne 
faudrait-il pas, à 'la majorité de celui-ci, env isalger à tout 
le moins un partage? La Providence mil. fin aux ç,rainl es 
de François Briand et de Mari e Le Mentlhéour : le premier 
mourut le 2 août 1783 et sa femme le 7 oclobre. 

Ils lai ssaient des orphelin s : 'Marie-Yvo nn e, Jean, 
Marie-Françoise et .un quatri ème qui décéda vers 1788. 
Leur tutell e fut confiée rà Yves Briand de Coatcoënt, un 
cousin germain de leur père. Quant à celle des enfan ts 
de Pierre, elle passa au recteur de Plonévez-du-Faou. 

Jean n'était qy.'un ado-Iescenl. L'exploitation de Ker­
jas fut donc donnée par les deux tuteurs à Pi erre Briand 
qui en prit le chemin en octobre ou novembre 1783. 

PIERIRIE BRIAiND A IŒJtJOS 

Pierre Briand ne semble pas avoir jusqu'alors beau­
coup hanté les li eux de son enfance. Ce fut peut-être 
seulement, à son retour définitif, qu'il découvrit, au mi­
lieu des terres de Kerjos, quel'ques courtils et 1me masure 
en ruines, au total 47 a. 74, ayant appartenu à feu ,le sieur 

(1) En 1790 M. de iKerguélen nota dans le rentier de 
Trémarec que le propriétaire actuel, M. d-a Pompery, son 
descendant, nous a fort aimlliblement communiqué : « dans 
cet IliCte d 'aM'éagement... j"al été lésé de moitié ". Nous 
le croyons sans peine ipUisque François BriaIlidJ avait l'11i­
même offert 3.000 1. à Mime de Kerguélen. Le domanier ne 
mérite pas. cependant le mépris que lui témoigne à ce sujet 
M. Auguste Dupouy, agrégé de l'Université, dans son beau 
livre « Le Breton Yves de Kerguél'an » p. 215, en ces rtermes 
« ... le rustre... a réussi à circonvenir M. de Kerguélen... et 
à l'lli arracher le domaine... ». Il faut se rappeIoar que les 
Briand possédaient déjà une notwble partie de Kerjos et de 
Pratulgou, en tout e propriété. 
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de Mouoheron qui en avait hérité de Catherine de Talhoët, 
eL formant comme un corps étranger dans le domaine 
des Briand. n dllL s'en prendre au fermier des enfants 
Moucheron, un Jean Le Berre qui était apparenté à celui 
dont la mort avait motivé le retrait lignager mentionné 
plus haut. Jean Le Berre, lassé paraît-il, des mauvais 
procédés de Pierre Briand à son égard, adressa le 18 mai 
1785 un mémoire introductif d'instance aux juges de la 
baronnie de La Ghâtaigneraie. A l' en croire, Pierre Briand 
et ses domestiques s'étaient approprié ses légume,;, 
ses fumiers, les pierres des ru ines; la m(aison ayani 
élé rehâl ie, ils l'avaient renversée tà Iforce de leviers il, 

l'aube du J eudi >Saint 8 avril '1784; enf in lors de la der­
ni ère récolte les domesti'ques de Pierre Briand, encouragé,; 
par sa promesse d'une 'barrÎlque de cidre, avaient pillé 
les arbres fmitiers du suppli ant. L'avocat Le Prédo~ll' 

demanda pour ce lui-ci 2100 1. de dommages-intérêts; An­
toine Méniel, notaire de son état, procureur de la juri­
d icLion, ap'proU'va et le sieur Hernio sénéchal permit 
d'appeler Pierre Briand à « comparoir» pour avouer ou 
contester (1). On ne sait si l' alffair·e eut une suite et l'on ne 
conn ait pas le mémoire en défense de l'appelé, ni, par 
conséquent, les moüfs de son ire. Toutefois, certa ins dr\-. 
Lails ne s'inventent pas et les agissements de Pierre Briand, 
même ramenés à de justes proportions, nous ·en disent 
long sur sa nature emportée; ils marquaient !brutalement 
sa majorité en atLirant l'attention sur cette force naissante. 

Ses exp loits, ,gro'ss is ou non, n'empêchèrent pas son 
mariage avec une jeune veuve bien pourvue, CaLherine 
hcq (J ac,. Le Jac), qui habitait Kerellou, en Lango,len. 
Son mari, François Le Berre, y avait explo'ilé une tenuc 
sous :M. de KerstraE, au Ifief de La HoC!he et Laz. Née à 
Quilliourien, en Trégourez, le 1~ avri l 1760, d'Hervé et 

(1) Le dossier de cette affaire nous a été communiqué par 
M. Alain Le Grand. Qu'il en soit remercié. 
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de MargueriLe Rioual et mariée là 16 ans, Catherine perdi!. 
un premier enfant en 1777, son mari, le 1.3 octobre 1781, 
el un enfant posthume le 7 janvi<er 1784. Il ne lui restait. 
de son premier mari;y~e <qu'une fille baptisée le 1er mai 
17<80, que M. de Kerstrat, son parrain, avait prénommé,~ 
Hyacinthe-M~rie-Julie, et qui -épousa Pierre-Jean Jaouell. 

L'oncle Yves Briand, recteur de Plonévez, reçut les 
promesses des fiancés le 27 janvi er 17.86 en l' égli se de 
Langolen et y célébra le mariage le 3 février en présence 
de : Charles Péro'll, curateur de la mariée; Yves Briand, 
de 'Ûoatcoënt, son cous in germain; Jean Briand, cIerp. 
tOI)suré, frère du marié et François Briand, de Kergoëdou, 
ell Landudal, etc ... 

Le ménage eut sept enfanLs dont voici les préno·ms et 
les dates de naissance 

Marie-C'aGherine, 19 oclobre 17815, parrain Jeau 
Briand. 

Hervé, 27 janvier 1787, marraine Marie-Yvonllt~ 
Briand, CO'usine germaine du père; mort à iBruxelles le 
18 février H~'Ü9 à l'hôpiLal militaire, étant fusilier du 
712' Régiment d'infanterie. 

Marie-Jeanne, 13 jaJlvier 1789, parra in François 
Briand, marraine Marie Rivoal, épouse d'Yves; décédée le 
12 mars 179>0 . 

.catherine-MaI}~uerite, 22 décembre 1790, parrain 
Louis Le lB\)zec, cousin issu de germains du père donl 
il sera l'adversaire pendant la Révolution. 

Marie-Perrine, 27 juin 1793, décédée le premier jour 
complémentaire de l'an V. 

Pierre, 14 Germinal an III (3 avril 1795) ; mort cé li­
bataire le 3 mai 18!~8, à K8I'jos. 

Alain, f,Q Germinal an V (3 0 mars 1797), témoins 
Charles Péron, Alain Déniel, beau-frère de Pierre Briand. 
et sa fille Marguerite, âgée de 19 ans. Alain est la tige 
des Briand actuels de Landrévarzec et de Kerfeunteull. 
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LES HtElU'l'AGFJS' DiES ONOLES PREI'ltES 

Yves Briand le vieux, ancien recLeur de Plonévez. 
avaiL vendu à son frère François, en 1746, ses biens de 
Kel'dévez, pour 9100 1. Une !bonne parLie de ses revenu;; 
avail dû êlre albsorbée par l'édu,caLion de ses neveux. 
Aussi n'avait-il acquis que fort Ipeu de biens immobi­
li ers. Ii avait fail « in exLremis » une opération curieuse 
en faveur de son neveu Yves Briand, son successeur. Un 
mois avanl sa mort, le 2 juillet 1773, il lui avait vendu 
ses droi Ls dans le « parc-ar-groas el une petite maison ", 
silués au bourg de Plonévez, domaine congéable rele­
vanl de la seigneurie de Rozéonnec (1), ainsi que tous 
meubles, eJfel;; et angenterie, pour 1.800 1. dont 300 1. 
pour les droits. Il s'agissait là, seloll nous, d'une dona­
lion déguisée mais qui comportait une charge implicite 
onéreuse : les réparations au presbytère. L'oncle avait dû 
êLre négligent eL le falbricien de l'époque, après avoir 
fait meUre les scellés sur les meubles et effets de l'an­
cien recteur (ou du moins sur ce qui en resLait au pres­
bytère), fit sommer le général de la paroisse d'en déli­
bérer. L'esLimation des travaux, dressée 'en novembre par 
les experts Kerc'hoas, Gui llard et Jean-Marie Grace, 
s'élevait à 1.000 1. 

Louis-Hya cinthe Briand avait aoquis la totalité du 
li eu de Praluil~()U en mars 1766 par deux opérations; 
il avait d'aJbord remboursé à Jean Hémon la somme de 
991()l 1. que celui-ci avait payée, 18 ans plus tôt, à soa 
beau.4rère Pierre Briand pour une portion, et ensuite 
aclheLé pour 1,0&0 1. la deuxième ,porLion apparLenant à 
Jean Riou. Indépendamment de PraLuigou, sa successioIl 
.comprenait naturellement le cinqu ième de Kerjos, tenu 

(1) La juridiction de Rozéonnec avait ses raSSOTtissants 
au bourg de ,Plonévez-du-Faou et dans quelques villages de 
la paroisse. Cette seigneurie appartenait à l'époque à M. 
JoS'aph de Kergariou résidant au dhâteau de Coatilliou en 
la paroisse de 'Ploubezre, près de Lannion. 
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partie à domaine çongéaible, et partie à cens par l e:~ 

Briand, et s'élevait au total à 3.25'2 l. Par aill eur;; Louis­
HyacinUhe avait j oui d'u!} petit Ibénéfice dans sa parois:;;.; 
natale : la chapellenie de :Sainte-4Cécile et du Pénity­
Saint-Ronan. 

J ean-François Briand, décédé le 30 mars 1772, nt! 
laissa aucun bien en dehors de sa part dans l'ensemble 
Kerjos-Pratuigou, soit le quart esLimé par le Domaine 
à 1.666 l. dont 525 pour les biens à cens de Kerjos. 
54'0 pour la tenue congéable et 600 pOUl' Pratuigou. 

Le recteur Yves Briand le j eune avait aimé davan­
Lage les biens terresLres, un peu par nécessité (1). Il 
commença d'en aoquérir dès la ,première année de son 
recloraL. Il y avait au village de Trébuon en P lonévez, 
un !beau domaine congéaible dénommé « -convenant 
Raoul ", relevant du fief de Roz6onnec, et tenu par le:; 
consorts C'ravec~Diraison sous M. de Kepgariou, {~Lto 

famille vendit des droits suocessivement au recteur en 
1773 et à deux enfants de Marie ,Mao, d'une part Yves, 
marié en 1776 là Plonévez et étab li ,à Trébuon, d'auLre 
part ,à Françoise, mariée à J ean Le Queffélec installé 
à Saint-Thois, et enfin à un quatrième. En 1777, le 
domaine fut afféagé à Corentin ,CI'avM et en 1î86 SOli 

fils Jose'pf « émanci pé de jusLice " se fi t subroger le 
recteur, dans l'ailte d'afféa;gemenL, avec faculLé de congé­
dier les Liers. 

Par deux ventes à rémér~ successives, les consort.~ 

Tranvoez cédèrent au recteur, en 17S0, la peLite tenue 
congéable qu' i! avai t prise à bai 1 en 1779 -à BoLbéguen, 

(1) Lors de sa visite à Plonévez en 1779, Mgr. de Saint-Luc, 
après avoir arrangé une petite affaire de finance entre l'a 
recteur et l'olln de ses /Vicaires nota « Affaire finie. Il ne 
donne ny foin ny avoinoa aux chevaJl.tX. Par ailleurs IbPn 
enfant. L'instruction est très bien, et les cahiers très mal » 
En 1782 : !bien; en 1783 : tout bien ; en 1784 : idem. (Notes 
aimablement communiquées par M. le chanoine Nédélec, 
arohiviste de l'Evêché). 
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ainsi que deux aulres porlions d 'h éril3j~es au même lieu, 
dont J'une à domain e congéable et l'autre à cens, au 
fief de M. de Ros ily, pour une somme de 1.680 1. Un,~ 

r echarge de 720 1. porla le prix définitif à 2.4ÛÛ 1. en 
1781. EMin, en ocLoilire 1786, la veuve de Joseph-Marie 
Billès, ancien notaire, lui vendit à réméré de 9 ans pour 
&00 1. un dhamp de Lerre C'haude, parc-ar-groas, et des 
co urtil, tenus là cens au fief de no~éonnec sous l e sieur 
Den ()lb i Il e, on gendre. 

Le j eune recleur avail dOllC amassé une petite for­
tune qu'il n'allaiL pas Larder à laisser là ses huit neveux 
el ni èces. En effeL, il mouruL le 8 mai 1787, ,à 44 ans. 
Il fuL r emplacé ,par Alexandre-Hyacinlhe Dulauren5, 
neveu de J'arohidiacre de Poher el qui al lait de paroisse 
en paroi sse à la r echer,ohe de la meilleure cure (1). 

Les biens de Trélbuon et de Parc- ar-Groas furent 
vendus le 26 juillel 1787, pour 1.9120 1., à Marie-Anne 
Briand eL Henri Caro; ceux de BorLbé,guen furent rétro­
cédés le 31 décemlbre 1787 au prix d'aClhat, soit 2.4DO 1., 
à la fami ll e +Cocquil-Tra'l1voez, sous réser,ve du rem­
boursement d'un contra t de consLiLuL de 1.500 l. réduit 
à 1.200 1. La parL de J' onc le Yves dans Kerjos-PraLuigou. 
so iL le ti ers, fut évaluée 3.000 1. p our le Domaine. 

Somme touLe, les oncles prêLi'es avaient lai:ssé à 
leurs neveux eL ni èces, d'une succession à l'autre, les 
trois quarLs environ de Ker~os-PraLuigou (mis à part 
le fond s apparLenant en pl''Ùpre aux enfanLs de François 
Briand eL Marie Le MenUhéour), biens auxquels s'ajou­
tait une somme de 6:000 1. en espèces, une fois lei; 
dettes payées; Pierre Briand, Iquant 'à lui, duL r ecevo ir 
une ,partie de l'argenter ie du grand-oncle car des piQce::: 
en fUl'onL volées pal' ses assassins. 

(1) L'abbé Dulaurens 'avait été curé (vicaire) d'Elliant. en­
suite reooèur de Plonéour. En 1788 il quitta la paroisse de 
Plonévez pour ,celle de Trégunc. 
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LA FOR'llUNE DE BRIAND: SON P ATRIl\WINE 
ET LES BIENS NATIONAUX 

Un court cha,pilre sur l'e~cessive division de la pro­
priélé permellra de suivre la lente montée des Briand 
ver.s la pleine el enlière possession de Kerjos; lÛeLte 
lerre, relevanl en roture de la seigneurie de La Châtai­
gneraie, élaU ·à l'origine d'un seul tenant. Pratui'gou n'en 
fut délaché qu'au XVU" siècle, après HH9. 

I. - Happelons que Kerjos, ampulé de Pratuilgou, 
se composait du point de vue du régime de la pro·­
priMé, de trois éléments lenus : le premier à domaine 
congéable, le deuxième à ,ferme et le troi~ième à ,cens. 

Les prinoi,paux détenleurs de droils édificiers dans 
ce domaine, devenu ,la Ipropriété de ,Oatherine de 'l'alhoël. 
étaient dans le deuxième quarl du XVIII" siècle : 1 0) 

Hervé Le Treul ,qui obtint une !baillée en 17\31, moyen ­
nanl une renle de 17 1., entra en possession, ,par cOIlj~é­

ment en 1732, des dmils de Marie Le Treut p'ÜUI' 1.292 1., 
et acquit en 1734, après la mort de Guillaume David, 
grand-père de Marguerile Riou, les droits de sa veUVè, 
Marguerite Lannurien, et de son gendre Louis Riou, pOUl' 
3115 1.; 2° ) Yves Lhardiagon ,qui, par con,gément, obtint 
en 1736, pour 1.264 1. 19 s., les droits de 'Marie Olivier, 
laquelle avait acheté en 17312 ceux de Guillaume Le 
Bignard pour 180 1. On se souvienl de la double opé­
raLion ,qui fil de Pierre Briand, (le fuLur grand-pèl'fl) 
le possesseur unique des dl'oi ls réparaLoires aLlachés au 
domaine, en échange de la renLe, évaluée à 45 1. 5 s. 
à la morL de Calherine de Talhoët, en 1745. 

Dans la succession de celle-ci il y avait également 
une terre du village de Kerjos lenue à ferme par Jean 
Riou, époux de Jeanne Le Treul, pour 24 1., en verlu 
d'un ' bail de 9 ans passé en .1-7'3,8 avec Guillaume-Marie 
de Kerguélen, faisant pOUl' Catherine de T~lhoët. 

Enfin d'autres bi'ens existaient ià Kerjos sous le 
régime du cens, au proche fief de La OhâLai-gneraie. Le5 

18 
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possesseurs des éléments les plus importants élaienL, vers 
1730, Guillaume David et Louis Kervéléan. Ceux prove­
nant de la succession de celu i-ci furent, on s'en souvient. 
acquis par Franç,o,is Briand; ceux de Guillaume David 
furent, ,à sa mort en 173,3,. parté1t~és entre ses peli ts-fils 
Pierre Briand et Jean Riou et le premier vendit sa por­
Lion au second en 1735 pour 9100 1. Le Lout se r,ctrouva 
dans la succession du premier en 17619. 

II. - Pratuilgou Ifut d'abord un domaine congéa:ble 
tenu par Alain Lannurien à la fin du xvne s iècle, puis 
par son gendre Guillaume David, à Iqui Jaoques Corenlin 
de Kerguern, époux de Louise Le Beurier, du Gu illy en 
Pouldergat, l'a'fféèlJgea en 1731 pour 400 1., moyennant 
une renLe censive pe 24 1.; en 1739 la veuve David el, 
son gendre Louis 'Riou aC'quirent pour 525 · 1. la part 
de Franç,oise Lannurien, de Pennisquin; enf ill Margue·· 
rite Lannurien put en 11743 acheter pour 240 1. une 
autre portion apparLenant à Marie Lannurien, épouse de 
Pierre Nicol. En 17J17, à la mort de leur grand-mère, 
Pi'erre Briand et Jean Riou eurent chacun une part de 
la cens ive. 

Terminons cet wperç,u par l'indication des ctlef­
frentes dues à la seigneurerie de La IGhàtaignera ie, par 
exemple en 17-4·6 : 29 s. pour la tenue Briand, 6 s. 1 denier 
« monnaie » pour celle de Riou et 2 s. 6 deniers « mon­
naie » pour Praluigou. 

Pierre Briand mourut avant d'avoir passé un arran,. 
gement définiLiIf avec son .cousin germain J·ean, fils de 
Marie Le Men~héol1r, au sujet des terres de l'ancienne 
rens ive Kervéléan. Il avait du moins joui de la totalilé 
en tant qu'exploitant et à son déoès on pouvait compter 
il Kerjo t l'ois Cihevaux au moins et 48 bêtes à corne". 
Sa veuve, Catherine Jaoq, qui véeut jusqu'à 1840, pour­
suiv it le dessein de son mari. Elle put reconstituer l'an­
.cien Kerjos et même en étendre les limites aux dépens 
de Kermadorel el de Gréac'h-Calli ec, et, avec l'a ide de 
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ses deux fils Pierre et Alain, porLer la superfipie total~ 
à 62 hectares. 

III. - Les biens nationaux. En dehors de Kerjos. 
on trouva dans la succession de Briand les 5 moulin" 
désignés ci-a:Qrès, achetés les 17 et 18 messidor an IV 
pour 14.227 1'1'. 20 : ceux de la Villeneuve et du IStang­
bras en Langolen, saisi;; sur l'émigré Kersauson, celui 
de l'Abbé en Edern, ancien Ibien de l'wblbaye de Landé­
vennec, le moulin Roux en CDray, également anc ien bien 
du c l eI1~ (manse épiscopal de Quimper) et enfin le mou­
lin à papier en :Leuhan, saisi 'SUI' l'émigré Euzenoa 
.de Kersa·laün. Produisant au lolal 1.51'6 ,fr. de fermages, 
ils furent évalués à 3'Û'.12rO fr. pour les droits. 

Le 8 thermidor an II, Briand avait aoquis pour 
2.4'00 fr., conjointement avec 'Moreau, notaire, la petite 
tenue de Goarem Liziard en Edern, saisie sur du Bot du 
Grégo, et pour 19.100 fI'. Moreau avait aclheté pour lui 
la métairie de Kergadiou, saisie sur le même émigré fi), 
Briand avait revendu ces biens, pour ac'heter le reste de 
Kerjos. 

A sa mort il a donc dû laisser de .grosses économies, 
comme le veut la tradition. 

(1) CatJherine Jacq acheta pour 1960 fr., le 18 lInars 1807, 
le petit convenant de Kergadiou, bien national. Elle le reven­
dit,ainsi que les moulins, pour arrondir iKerjos. 
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DEUXIEME PARTIE 

Briand, h01?me politique 

La démonstration abusive que Briand avait faile de 
sa force en 1 i84, peu après son arrivée à K81'jo·s, . ne 
semble pas lui avoir aliéné les sympathies des paroissiens 
de Briec. Le « général » le nomma en 1786, ,à 27 ans, 
fabricien de la c.hapelle de Goresquer, dite de ,sainl-­
Corentin. A sa sortie de -chaI1g1e, il entra, -comme d'usage, 
dans les rangs des notaibles, pépinière du corps politlqup.. 

L'assemlblée des paroissiens de Brie!), du 13 avril 
1789, convoquée pOlIr la rédaction du -cahier des charge':> 
el doléances, préalwblement là la tenue des E,tats géné­
raux, fixée par le roi au 27 avril, élut eIl qualité de 
députéS de la paroisse à l'assemlblée de la sénéchausséè 
de Quimper : Pierre iBriand, de Kerjos, Jean Le Cœur, 
de Barré, Pierre Le 'I1ymen (ou Timen), de Kerho, Coren­
tin ,seznec, de Moncouar, et Hervé Le ,Saux, de K81'gou­
di ern. Les paroissiens de 1a trêve de Langolen s'étaienl 
réun is là part le 9. 

Le ,cath ier des charges arI'ê~é, inspiré de ceux de 
Plonéis el de Laz, n'avait rien de bien original. Toule­
fois les 37 comparants avaient demandé que la dîme 
« par mains » fût abonnée à 2;0 sols par journal. Ce 
vœu, nullement révolutionnaire, ne témo,ignait d'aucun.:! 
ho'sLiliLé à l'~~ard du cler,gé paroissial, et passa, pour 
l'essentiel" dans le cahier glénéral de la sénéchaussée 
de Q~imp ei', de même' que la demande tendant 'à convertir 
la rente convenancière en reilte !)ensive. Celte dernière 
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clause ,pr imordi ale, y compr is l'inter.dict ion de congédier 
le domani er, di sparut subrepticemen t du ,cahi er des char­
ges commun aux sén échaussées de Quimper et de Concar­
neau. Get te suppression crut l'œuvre des 1b our.ge()ti~ eL 

I}ommes pe, loi devenus propriétaires fonciers et qui 'le 
montrèren t, en ce lte cir,conslance, plus durs que beau·­
coup çle nolb,le;; (i ). 

. 
La paroisse de Landrévarzec, érigée d'abord en com-

mun e, reno,nça à Son indépendance civil e et fut annexée 
en 17'9'2 sembl e-L-il , à la 'commun e de Bri ec (2) qui com­
prenait déjl.à la paro isse avec ses trêves 'à l'except ion de 
J~a ngo l cn qui ava it . formé une 'ÛÜ mmune dès le début. 
Le canlon se composa it de Bri ec et de Langolen. 

En i 790, la commune de Br ie.c, donl le conse il géné­
ra l compla il 28 membr es, ava il pour ma ire Hervé Le 
Gars pèr e, de Lespr ilen, el pour procureur Hervé Dar ­
cill on, de Kervennou-Treffladus. 

Pierr e Briand éla it au nÜ'mbre des offi ciers muni­
cipaux. 

L'éleclion d'un juge de paix, des assesseurs, etc. , 
eut li eu les 21() et 2'1 dé.cembre i 79101. On n'en conna it 
pas les r ésullats. Sur une .p la inte du s ieur de La ü hc­
vière, ühâtelain de Guerghlélégan en Landrévarzec, le 
pl'ocès-verbal en fut r ej elé comme nul el ill égal par 
le di recLoire du départemenl le 214 déc~ml;lre. Celui-ci 
ordonna une .nouvelle r éuni on des citoyens « actifs » (3) 

( 1) Calhiers de doléances des sénécharussées de Quimper et 
de Concarneau pour les Etats Génér.aux de 1789, !par Jean 
Savina 'et Daniel Bernard (Documents inédits sur l'histoire 
économique d'il la Révolution française) . 

. ' (2) Pour cette deuxième partiè nous avons largement utilisé 
les deux registres des délibérations de l'époque précieusement 
conservés à la mairie. 

(;3) !Etaient I1épuMs « actifs ~ les citoyens -payant une con­
tribution directe équivalente à 3 journées de travail, c'est-à­
dire à 3 livres à l'époque. 
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du canLon pour le 3 janvier 1791. Cet incident marquaiL 
le délbut de la lutte poliLi,que autour de la justice ùe 
paix, qui mit Briand aux :prises d'albord avec HelI'vé 
Darcillon et ensuite avec Ménie!. 

Charles Le Baron, administrateur du distri ct, et q:ui 
interviendra souvent dans les affaires de Briec, fut commis 
pOllr surveiller les opérations. L'assemblée primaire des ::J 
et 4 janvi er élut Pierre Briand comme juge et Alain Mo­
reau, notaire royal, .comme greflfier. Briand prêta serment 
le 9, Son élection déclencha la démiss ion en chaine de la 
plupart des assesseurs éventuels : Hervé Darcillon, procu­
reur de la commune, Al ain Pennarlln , Jean Le Hoy. 
Hervé Suignard respectivement maire, procureur et 
greffier de la paroi sse de Landrévarzec, Jean Le iDervé, 
Hervé Le Gars, "fils, Yves Thépaut, Pierre Le Tymen et 
J ean Le <Clœur. L·isolement de Briand était voulu par 
Antoine Méniel, ancien notaire royal, ancien procureur et 
greffier des juridictions se igneuriales de la Châtaigneraie. 
de Guellevain, et des Salles e t qui avait pris provisoi­
rement les fonctions de secrétaire-greffier de la muni­
cipalité. Ce personnage important connu de nous depui~ 
le procès de 1785, était le beau-'frère de l'albbé Chevalier, 
recteur de Briec qui voyait sans doute en Briand ie 
contempteur de la religion. 

Les prêtres de la paroi sse étaient !hostiles à la pres­
tation du serment à la constitution civile du clergé, ins­
titué par le décret du 27 novembre 1790 auquel la sanction 
du roi du 216 décembre avait donné force de loi. (1). Par 
une délibér::tLion du 17 janvier 1791, le ,conseil général de 
la commune les pria de ,continuer néanmoins leurs fon ~­

tions et supplia les administrateurs ,du département et du 
di strict de 00 pas désapprouver son initiativel, Delle 
démarche, sans doute respecta'ble, était .évidemment inop-

(1) Sur les douze prêtr.es des paroisses de Briec et Landré­
varzec formant la commune, un !Seul, prêtre adjoi.nt au vi­
caire de Qullinen. prêta Je serment. 
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porlune. Hervé Le Gars, père, de Lesprilen, maire, en fit 
une autre, encore plus malencontreuse, en écrivant ·au curé 
constitutionnel désigné, pour le di ssuader de venir. LoJ 
directoire du districl l'invila le l'er avril, avec menaces 
à l'appui, à faci li ter l'install ation d'YlVes Goraguer, pourvu 
de la cure de Briec par l'assemblée éleclorale du distric.L 
des 2.7 el 28 mars el nanli de l'instituli on canonique par 
J' évêq ue, M. Louis-Alexandre Expilly. Le nouveau chef 
de la paroi se en prit possession le dimanche 3 avril en 
présence du consei l, de Pierre Briand, juge de paix, el 
du peuple assemblé. Des vicaires furent plus lard ins­
lallés à B r iec, Quilin en, Land udal cl Langolen. 

Hervé Le Gars, suivi de Pierre 'l'ymen el de Jean 
Le Cœur, démissionna le 29 mai. 

LE DEPUTIE A L'ASSEMBLEE .LEGISLATIlVE 

L'assemb lée pr imaire des 26 et 3<0 juin dés igna en 
quaI ité d'électeurs, Pi erre Pennarun, Hervé Darcil Ion, 
Pierr·e Briand, Nicolas Le Guével, Corentin ,seznec et Yves 
Le Gougay (1), en vue de l'élec lion éventuell e d'adm i­
nistraleurs du département, du di stricl et de dépulés à 

l'Assemblée Iljalionale. Par la même occasion, le consei l 
général de la comm.\lne fut. comp1été par la nomination 
de trois officiers municipaux parmi lesque\'s Jean Penna­
nec'h , du Rest, qui fut choisi· comme maire. Plein de bonne 
vo·lonlé au début, il ne tarda pas à être relbuté par les 
fond ions mun icipal es comp lexes et aJbsOIfuantes. Il se retira 
le 11 novembre mais fut rétab li par l'assemb lée électorale 
des 20 et 21. Il ré i ~éra son refus le 214 en aHé.:,"1lant ses 
infirmilés, mais fut mainlenu par une assemblée du 8 dé­
cembre. Jean Pennanec'h eut le dernier mot et se dégagea 
le 14 décembre. Il fut remplacé par Henri Hémon, de 

(l) 'L'électeur au second degré devait justifier du paiement 
d 'une contribution équivalente à dix journées de travail. Il 
y avait un .électeur 'Pour 100 citoyens actifs, deux de 151 à 
250 et ainsi d'a suite. 
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Kervévin, et Hervé DarciHon, nommé entre temps adm'i­
nistrateur du distrid, eut pour successeur, en qualité de 
pro-cureur, Jean Benoit, de Guervalé-Huelaf·f. 

L'Assemblée -constituante, en décrétant que ses mem­
bres ne seraient pas rééligibles, avait 'laissé le ohamp 
libre aux hommes nouveaux. Pierre Briand fut du nombre. 
L'asg,emblée, formée pour l'élection de huit députés it 

l'Assemblée lélgis'Iative, des suppléants, etc... se tint à 
Quimper du 4 au 18 seplemhre 179'1. On en connait les 
différentes p.hases narrées avec beaucoup· d'esprit, trop 
d'esprit, par un électeur de mar.que : Louis-iFrançois 
Trélhot de ülermont, intendant du marquisat de Pont-Croix, 
dans des lettres écrilesà son fils Armand-Louis, ancien 
séné(';hal de Pont-Croix et membre de l'Assemblée consti­
tuante. Toutffiois, il ne faut pas prendre à la leUre les 
appréciations fort 1 ibres du père sur cerlains députés. 

Pi·erre Briand !fut élu 'le 4', après Bouestard, Inizan, 
Cavellier, et avant RoU(joux, Allain-Launay, Bohan et Ma­
lassi s, par 204 voix contre 200 à son concurrent. Trois 
députés seulement: Briand, Allain-d.aunay, de Carhaix, el 
Bohan, de Ohtâteaulin, étaient de la Cornouaille. Ils n'en 
avaient. que plus de mérite. Bien qu'il n'y eût pas de 
circonscriplions électorales, on pe!lt dire que Briand fut 
le premier député de Quimper, la LégislaUrve étant consi­
dérée comme la l" législature française . 

L'Assemblée nouvel'I.e se réunit · le 1~r oclobre. Briand 
y Iful admis le 2 avec les députés du Finistère et prêta 
le serment pres-crit par la constilution le 11, en même 
temps que ses deux col lègues de Cornouaille. 

L'Assemblée complait 74>5 membres presql.le lous 
jeunes et passalb,lement tuI1bulenls. Les séances étaient 
anarchiques; on y parlait beaucoup. ElIe comprenait 4.00 
avocaLs, 400 moulins à parole ... ( 1) Briand, non plus que 

(1) Pierre Gaxotte La Révolution française, ' 1958, pp. 216, 
217. 
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plusieurs centaines d'autres, ne disco1,1rait pas à la tribune, 
il se bornait à voter avec la majorilé, ce qui aulorisera 
t'lhi storien KervHer à dire que son rôle de député fut 
pa ssif ( 1). Il Ifit pari ie comme membre suppl éanl du co­
mité d'agri cullure mai s On ne sail s'il fut appelé à y 
siéger. Il dut travaill er avec son co llègue Bohan au rappor t 
que fit ce derni er à rAssemblée sur la ques ti Otn du 
domaine cong,éa1bl e. On sa it que la loi du 27 aOlît 1792 fut 
'votée sous l'infl'ueTlCe des dépul és du FiIli stère et du Mor­
bihan. 

Le dépal' t de Briand avait mi s la muni cipa lil é de 
Briec dans l'emibarras, la plupart de ses assesseurs, s'étant, 
comme on sa it, désistés. EUe en fit parl au Di stri ct qui 
consulta le directoire du département, IElquel en référa le 
7 novembre a:u mini stre de la Justice. Sans aLLendre la 
r éponse 'de Pari s Iqui ne vint que le 22 décembre, le Dépar­
tement émit l'avis que ·Ie 1er assesseur, et à défaut le 2', 
deva it succéder à Briand et percevo ir le traitement pen­
dant la durée de l'inlérim . Telle fut du resle l'opinion du 
m'nislre. 

Fort de cet av is, le citoyen Yves Le Gou(oay, de Pennis­
quin, déc lara qu'ayant eu des voix lors de l'é lec ti on à la 
justice de paix il enlendait suppléer Briand; mais le s ieur 
l1hépaull, du Ronsséaux, vint le 4 décembre, de.vant l'as­
semblée municipale, soutenir qu'il avait eu plus de vo·ix 
que Le Gongay. Comme il avait des lettres il s'e fforça, en 
remonla,nt à l'étymologie latine, d'élablir une di slinc tion 
entre les mot s « assesseur » et « accesseur » . Mai s le 
conseil, insensibl e à ce tte argumentat ion subUle, passa ou­
lre à sa protestation et proclama Yves Le Gougay, juge de 
paix inl érimaire (2) . II le resta jusqu'au r el our de Briand, 
à la fin de sept embre 179,2. 

(1) Cent ans de représentation bretonne, 2' Série, par René 
Kerviler. 

(2) Le Gougay déniait Il Thépault le droit de vote, celui­
ci n'ayant pas de bien ,propre et sa mère, veuve, ne pay,ant 
pas assez d'impôts pour f.aire de tous ses fils des citoyens 
actifs. . 
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Parmi toules les affaires examinées par la municipa­
lilé Henri Hémon - Jean Benoît, durant l'année 1792, pn 

relève les suivantes intéressanl notre suJet : 

II mars: l'assemblée, par une réponse prudente el dÏ'ia­
Loire au Di strict, élude l'obligalion d'é tablir un e prison ù 

Briec. 

1.6 septembre: François Ducap, marçhand de vins, le 
fuLur chouall, détenu à la maison d'arrêt oe Quimper de­
puis le 2'4 août, avait d'ait demander par Méniel à la muni­
cipalité d'interven ir en vue de sa libération. Mai s l'asscm­
blcle ne . ac:hant par ordre de qui il avait été arrêlé, ne 
veut pas s'immiscer dans l'affaire. 

4 novembre : Pierre Briand, q:qi a repris ses fonctions 
de juge de paix, fait transcrire au registre le diplôme, 
sre llé du caciJ1et de la Nation en cire roug;e, qui lui II 

élé délivré ,par la Héunion des dépulés ,à j'Asse,mblée na-
1 ionale sorLanLe du ~H septembre 1.7'92, présidée par Cnlon, 
en con!:iidération de son zèle assidu, de son dévouement ft 
la cause du peuple et pour faire con. taler aux bons CI­

loyens q,ll' il avait élé fidèl e à son ,serment de vivre libre 
ou de mourir. 

LES ELECTIONS DE DECEMBRE 1792, 
JAlNVŒR ET MARS 1793 

REPRISE DES LUTTES POLrr'IQUES 

Le mandai de deux ans de juge de paix expirait à la 
fin de l'année. L'assemlblée primaire du canton se tint à 
Bri ec les 2, 3 et 4 décembre. Dès le 3, Antoine Méniel fut 
élu juge par 76 'Vo ix contre 72 à Briand. Le jour même, 
celui-ci, aidé de Moreau, son greffier, saisit les administra­
\.fmrs du district d'une pétition te'ndant à l'annulation de 
l'élection : une seconde fut assortie des si,gnatures d'Henri 
Hémon, maire; J ean Benoît, proc:qreur; T'homas, greffier 
de la muni cipalité; Goraguer, curé; Sanson, vicaire; ahar­
les Pérou, Vincenl-Bernard Tanguy, Pierre Pennarun, 
Hervé Le Péti],Jon, Le Gac, Hervé DarcilIon, administrateur 
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du district, et Desbans. Après réflexion, Pierre Briand el, 
Moreau firent opportunément ohserver dans une 3' letLre 
que le vkaire de LaIligolen avait par mégarde annoncé 
l'assemblée électorale pour le 9 a~ lieu du 2 et que Ménie! 
ne s'était pas faiL inscrire au registre du district, pour 
seI'IVir de jurés de jugement (1). ICetLe dernière réclamation 
avait plus de poids que ,les deux autres ; néanmoins, le 
d i.rectoire du district, présidé par J a:oques Kerna:fflen, dé­
clara valides les élections des 2, 3 et 4 décembre, par :un 
arrêté du 22 décemibre. Il avait considéré que la fauLe com­
mi se là Langolen avait été réparée le 2, donc à temps pour 
l'élection du 3, et que si J'inscription au registre des jurés 
était de rigueur H faudrait remplacer presque tous les 
fonctionnaires publics. 

Briand, Moreau, 'l1homas et Desbans en appelèrent le 
jour même au Déparlement en fai sant notamment observer 
que la convocation faite le 2 à Langolen, distant de deux 
li eues, au moment -où s'a:chevait la 1 r. séance de l'assemlblée 
de Briec, n'était pas valahle. 

:Le diredoire du déparlement, staluant le 24 décembr'3 
par un arrêté fortement motivé dans une séance présidée 
par le citoyen Kergariou, en présence de Brichet, procu­
reur général-syndic, réforma farrêté du District, annula 
rélection de Méniel et en ordonna une nouvelle sous 10 

contrôle d'un commissaire. Il avait estimé que des citoyens 
de Langolen aV,aient pu ignorer Je changement de daLe et 
'qu'il était dangereux de confier une p{}I'lion quelconque de 
l'administration à un homme tel que Méniel qui n'aNait 
pas su Se oonfOllmer à la loi. 

Les élections municipales avaient eu lieu les 9 et 10 
décembre. Les citoyens . de Briec avaient élu maire, Yves Le 
Grand, de Kervéguen, et procureur klain Le Gouérou, de 

(1) L'inscription préalable, sur }.è Tegistre oUIVert au Dis­
trict, était prévue par l'article IV du titre XI de la loi du 
29 septembre 1791 sur l'institution des jurés. 
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Keravél en, pui s huit 'Officiers muni-c ipaux et dix-huit no­
lables, ains i qu'un secrétaire-greffier. Là encore les adver­
sa ires de Briand avaient triompihé. 

A la s:uile d'une pétiLion, suscitée probablement par 
Bt'iand, le direc toire du di stricl, ,pat' arI'Ôté du 21 décem­
Dt'e, annula les élections, qui n'avai ent pas élé faites dans 
les formes, e t les c itoyens de Landrévarzec avaient provo­
qué une sc iss ion. Une nouvelle assemblée se tint les 3<0 dé­
cembre t 7.92, 1'e. et 2 janvier 1793, en présence d'un pom­
mi ssaire, Corentin Vinoc, admini strateur du district. Il 
n'y eut de chan,gement q1.le pour 7 notables. 'Ducap était du 
nombre, 

Les élec Lions concernant la justice de paix déft:JuLèrenl 
le 6 janvier, sous la surveillance d'un commissaire, Hervé 
Dar,c illlon, administraieur du district. Jusqu'à p résent on 
(l' en oo nnaissa it les résultats q!le par la version résumée 
qu'en a donnée la 'nouvelle muni cipalité : « Une assemblée 
tumultueuse conduite et dominée par Briand et par ses 
associés Thomas et Moreau, 'l'a proclamé juge de paix ; 
elle n'offrit q:ue le specta'clc d'une caibale ; la violation de 
la loi y éclata d'une manière si ~orte que les deux Liers de 
l'assembl ée se séparèrent... pour protester. Darcillon ... non 
moins indigné, ne put s'empêcher de l'attes ter par un pl'O­
ci:ls-Nerbal. » 

Le procès-'Veribal de 'l'él ec tion, signé de Briand et de 
Moreau, déposé au gr effe du di str ict le 11 janvier, pré­
sente les choses autrement: « Pierre Briand président du 
bu t'eau définit if, fit désigner des vérificateurs en plus des 
scrutateurs, et ftt prêter serment en breton et en français. 
L'appel norninal des 175 volanls fut interrompu par « des 
malveillants» parlanl de fraude sur les biHets, sur quoi, 
de l'avis du seul commi ssaire, Pierre Briand leva la séance 
el renvoya J'élection au lendemain ... 

Le 7 le président, ayant en vain attend).! le commis­
saire jusqu'<à 11 heures et demie, dél;lara néanmoins l'as­
semblée formée et fi~ ,compléter 'le burea,u. Un' membre, 



- 179-

mOnté à la tribune sans autorisation, engagea à haute voix 
" les aristocrates à se relirer au 'bas de réglise et à ne pas 
voter avec les patriotes » ; ils 'firent bande à part, en 
huant et menaçant ces derniers, .. Le président ordonna de 
continuer les opérations «appel nominal, serment, elc ... ). 

, Le vole donna à Briand 156 voix S.l\r 171 volants. Il prêta 
serri1ent aussitôt. 

François Rannou, de IStang-Yeu, fuL élu greffier pal' 
J06 voh su.r 182 volanls. 

Le premier document (version municipale) pous sem­
ble tendancieux quant à l'importance de la faction dissi­
denle qui se disai t aristocrate ; le second (version Briand­
Moreau), par la précision des p'hilIres, selnfble véridique. 

La nouvelle assemblée munici,pale, installée le 6 jan­
vier, ava it comme secrétaire..,grefIier Jean Thépault à qui 
son prédécesseur ne remit le registre q.ue le 23. Nous le 
connaissons déjlà ~ il était né au viHage du Rousséaux, eu 
Landrévarzec le 212 mai 1758. S'élant d'abord destiné ù 
l'état ecclésiasli'q1J.e, il avait fait de longues études qui 
n'avaient pas aJbouti. A l'inverse de Briand, qui avait opté 
à temps pour Je métier de cultivateur, Thépaull, assell 
instruble, n'avait pas d"occupation bien défll1ie. Aussi de­
viendra-t-il une proie d'acile pour la IÜhouanner ie. A l'épo­
que il jouissait encore d'une certaine considéralion. 

Au poste de grefIier de la municipalité H put donner 
la mesure de sa virulence dans la lutte contre Briand dont 
il sera l'ennemi acharné. Il se mit sans retard à la besogne 
et fit d'aire à la municipalité, pendant un mois" une chaîne 
non interrompue de démal'C'hes et de résolutions » contre 
l'élection de il3i'iand. Le directoire du département ~'eçlJl 

ainsi 9 plaintes ou pélitions de ,la commun e, en plus du 
procès-verlbal de l'élection et du rapport du comm issail'e 
Darcillon. Par arrêt du 16 février 1793, considérant la 
scission qui s'était produite, il annula les opérations des 
6 el 7 janvier, en ordonna de not;lvelles et maintint provi­
soirement Briand en qualité de juge. 
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Les citoyens Le Baron et Chauvel, administrateur~ du 
département et députés par lui ,comme commissaires, fi­
renl convO'quer l'assemb'lée prima ire du canton le 3 marE 
à Bri ec. On ne connaît de l'opération que la vers ion, trop 
p ass ionnée pour être véridique, 'quen donna la muni cipa .. 
li té dans une délih ér a t ion interminable protestant contre 
le résu ltal : l'a ssemblée ayant élu le citoyen 'Méniel à la 
prés idence, les commissa ires r equirent une seconde épreuvL 
qui c::nrfirma la premièr e, Ce que voyant il s déc larèr enL 
nu ll,e la dés igna tion de Méni el et, au li eu de ré tablir l'or­
dre dans l'assemblée, ajournèr ent l'élection à une date 
indéterminée, permettant a insi à Briand de conserver la 
justi ce de paix» Il la garda près de 3 ans 1 Le conse il 
génér a l de la commune, dans cette délibér a tion '(1'0 mars) 
s'en prit surlout à Briand, moins b lâmruble cependant que 
les commissaires impu issants ou compla isants. La muni ·­
c ipa li lé lui imputa a cr ime un autre fait qui s'éta it passé 
entre Lemps et qui n'avait pas de r elation de cause à effe \. 
avec l'é lec tion. Le Département, anticipant sur la loi des 
suspects du 17 septembre 17'91'3, ava it prescrit aux Distri cts, 
par ar rêté du 11 févri er, de p lacer, sous la surveil lance de 
leurs administrateurs, les per sonnes des paroisses les p lus 
vois ines de la m er , soupçonnées d'avoir des intelligences 
avec les émig rés Ou les Ang lais. P ar arrê té du 25 févr ier, 
le District inviLa IMéniel, Ducap, Thépault, Céles te Tré­
OUJTe t de Ker str a t, eLc ... à se r endre à Quimper et à y 
çl emeurer jusqU'là nouvel ordt'e. La liberté leur fut r endue 
au bou t de peu de semaines, sauf là Thépault. 

L 'ESPRIT PUBLJiC DANS LE OANTOiN DE BRIEC 
LA DEVEE DES 300.000 HOMMlES' 

L'empressement qu e les citoyens de Briec avaip.tJl 
montré, au début, pour aooepter des fonctions mUillCI­
pa les, n 'ava it pas été durabl e. Le,s deux prem i er~ maires, 
l'un f r oissé dan s ses convictions int imes, l' autre excédé 
par un e besogne écrasante, ava ie!lt donné l'exempl e du 
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découragemenl; plusieurs olfficiers muni cipaux les ava ient. 
suivi s dans la r elraile. Gelle a:b sence d'espril civique, 
peut-êlre excusabl e, avail gagné tout le corps élec loral; 
un an ne s'éLaiL pas écoul é depui s la cr éa lion des muni­
cipa l i Lés 'crlue les ciloyens fai sai enl preuve d'un toLal 
relàchemenl lors des éleclions parti elles {1). Exemples : 
J' assembl ée pr ima ire du 26 juin 17'9<1 pour la llomina­
Li on de s ix élec leul's au 2" degré, ne comprenait que 48 
ciloyens (sur plus Àe '~50 inscrils) donL 14 seulemenl 
de Briec, 23 de Landrévarzec et 11 de Langolen; les as ­
semblées ,oommunal es des 20-21 navB.mb're 1791 el- :8 
décembre, pour le r enouvellement parU el du conseil gé­
néral, n'é la ient formées r espec livemenl que de ,2û eL 18 
voLants. Les présenls désignaient donc des a1bsenls, même 
des ill etLrés, les'que ls ne se senlaienl null ement lenus 
de r emplir des fond ions qu'il s n'ava ienl pas solli cilées. 
Reconna issanl humblemenl leur incapa-cilé il s fini ssai enL 
par démi ssionner. Une fa ibl e minorilé gouvernail dOlle 
celle grande commune. Par la force des choses le rôl e 
des secréta ires-greffi er s en pr it plus d'imporlance. Mi ·· 
ehel-Juli en Le Moign el surlouL J ean Thépaull élibu­
sèrenl de la s iLuati on. 

L'étqui lé nous obi ige il d ire, il la déeoharge des h a­
bitanls de Bri ec, qu e ce manque d' enlhous ia sme n'élai l 
pas parliculier à leur canlon, ni même au d épar lement , 
car des [hislor iens de la Révoluli on l'ont n olé en plu s i em~ 

r égions de France (2). 

Leur altitude, probablemenl encouragée par les prêLres 
insermenlés qui, d'après l'admini slrali on déparlemenlal e, 
prêoha ienl la vi olence dans les campagnes, faillil pro­
voquer un drame sanglanl le jour de la levée de Bri ec. 

(1) Les élections générales et surtout h~s élections concer­
nant la justice de paix continuaient d'attirer une notable 
partie des citoyens, alertés par les partis en présenœ. 

(2) Pierre Gaxotte, op. cit. 'Pp. 214, 215. 
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Comme on le sa it la levée extraordinaire de :JOO.OOO 
hommes décrétée le 24 févri er 17~G par la Convention, 
fut le signal du soulèvement en Vendée, dans le Mor­
bihan et dans le Léon. Le rassemblement desconscrils 
eut lieu en .plusieurs communes dans un climat d'émeute. 
notamment à Briec, ain i ,qu'il résulte du rapport de J ac­
ques KernafIlen, admin istraleur du distri ct, commissaire 
pour la levée et dont vo ici l' essenliel (1 ) : Le 14 mars 
1'7 93 il se r end it à Briec, escorté de trois gendarme~ 

et d'un détachement de 15wenadiers commandés par le 
citoyen La Salle. Les jeunes -gens, rasserl1Jblés dans Je 
cimet ière, r efusai ent, malgré la pluie, d'entrer dan~ 

l'égli se où la municipalité préparait le tirage au sort. 
Le commissaire se r endit au pOTtail pOOl' leur donn e!' 
connaissance de ses pouvoirs et les engag·er à obéir. 
Pelldantqu'il vér Hia it la li ste des c61ilbataires et veuf" 
sans enfants, de 18 à 40 ans, :Briand, ju.ge de paix, qu'il 
avai t envoyé vers eux, r evint lui dire quï Is consenti·· 
rai ent à la levée s'ils é tai ent dés ignés pour Quimper ou 
les env irons, sous-entendant par là qu.'il serv~raj,enL. 

le .cas édhéant, dans les milices garde-côtes. Kernafflen 
leur donna l' assurance par un écrit s i·gné de Briand, du 
mail'e, du procureur et de plusieurs offic iers munici­
paux, q.ue Quimper éla it bi en ].e cantonnement prévu par 
le mini stre, ce qui n'éta it pas compromellant et parut 
le contenter, après qu oi le comm issaire fit faire 369 
bi ll ets dont 136 no irs. Durant ceLLe opérat ion les jeune;; 
gens éta ient entrés insensilblement dans l'égli se, tran­
quilles et sans armes; tout à coup ils sortirent pour 
aller rejoindre les r écalci trants; Kernafflen leur renou­
vela l'ordre d'obtempér er mais r eçut pour toute réponse 

(1) Le nombre .d'hommes imposé au district était de 375. 
Briand avait été commissaire pour la l~ .. ée des 8 hommes de­
mandés à. 'Langolen. ~ 
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des cl iquelis de bâlons el les mols « nan, nan » el" 
« dao, da() » (non, non el frappe, frappe). Un gendarme 
ful frappé au bras el les jeunes gens renlrèrent alors 
en force dans l'égl ise, de gros Ibâlons à la main, faisant 
du lapage, cr ianl el. menaçant de leurs 'bâlons l·evés 
la force armée présenle. Très sagemenl le commissaire 
renonça à faire int erven ir ce ll e-c i, el déclara l'assemblée 
dissoule, évilant a insi l'effus ion du sang; sous la .pro­
teclion de son escorle il regagna à grand-peine l' endro iL 
où éla ienl les chevaux. Pendanl ce court trajet, La Sall e, 
un grenadier eL deux gendarmes furenl blessés à coup~ 

de pierres par les révollés que Briand el quelques ofdï­
ciers mUllicipau.x exhorla ient vainemenl à se retirer. 

Plus lard les nécess ilés de la guerre juslifièrent. 
d'aulres levées, nolammenl la levée en masse du 23 
août 1793 el la muni.c ipalilé eut forl à faire pour r.é­
cupérer les jeun es gens 'qui, un e fois enrô lés, déserlaient 
en grand nombre. En effet le 21 frimaire an II {t1 dé­
.;emlbre 17913,), le ciloyen Ponsarl, dél!\,oué par le Dislrict., 
oondamna la municipalilé de Briec à payer sur le champ 
une première amende de ,2100 livres sans reprise, el une 
deuxième de 300 livres .à reprendre sur les parenls !t 

recéleurs des 63 fuyards nommémenl désignés el des Il 

valets qui avaienl « lâch ement. abandonné les drapeaux 
de la .Répub lique ». Cependant ces fugitifs n'élaient 'pa~ 

si lâch es que le prétendait 'Ponsarl car beaucoup d'enlr~ 

eux, consc ienls du danger q,u'ils fai saienl courir ·à leurs 
parenls, mena.cés d'êlre lraités comIl le parellls d'émigrés, 
acceplèrenl de rejoindre leur corps; l'un des commis­
saires communaux, Pierre Pennarun de Lanvern, en ras­
sembla 'à lui seul 14 Ou 15 ,qu'il conduis it au Di strict. 

Briand cl la municipalilé qui s'élaient violemment. 
heurtés lors de l'élecl ion du 3 mars, ne s'éla ient pas 
récon cili és el, tous les prélexles élaient bons pOUl' re­
prendrB la lulle. Ce fuL Briand qui pril les devanls. 
Le consei l provisoiremenl privé des services de Jea~1 

Thépaull , a'yuil perdu un auxiliaire préc ieux. La m.uni ·-

t9 
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cipal ité embauoha un ancie,n sergent de la jW'idiction 
de La Châtaigneraie, haJbitué -à la ohicane et qui devrait 
faire l'affaire ; IMichel-Julien Le Moign était de surcrolL 
un homme d'âge et plein d'expérience, mais Bl'iand le 
cassa a1\x ,gages, par sentence du 2,8 avril, « sur la dépo­
sition d'un enfant » et nomma .à Sa ,place le greffier de 
Langolen. 

Le 9 ' mai le conse il général réintégra SOll seL:rétail'e, 
protesta contre l'abu;; de pouvoir de Briand, el ranima 
la querelle de l'élection du 3 mars; Darcillon, adminis­
trateur du district, s'en mêla en faisant grief à la muni·· 
cipaliLé d'avoir négligé le renouvellement du juge de paix 
et en signalant rUI'l~ence d'une péLition au Départemenl 
en vue de la réunion d'une quatrième assemblée primaire. 
Celle démarche, hostile à Briand, et en apparence favo­
rable à Méniel, laissait entrevoir le désir: de, l'adlllinistra­
teur du district d'entr,er en compétition avec Brialld. La 
municipalité péné tra le j eu subtil de Darcillon et ne duL 
pas être étonnée de le trouver aux côtés de Thomas, 
Moreau et Briand lorsque celui-ci, portant la lulle sur 
un autre terrain, décida de si'gnaler la carence de l'as­
semblée munidipale, au District le 9 juin et au Dépar­
lement le 18 juillet. L'essentiel de son argument.ation. 
que l'on induit des réponses de la municipalité, rédigée~ 
par Le Mo,ign de concert avec Méniel, tient en ces quel­
'ques lignes où nous avons renoncé à distingu,er les pé­
titions l'une de l'autre : « La municipaliLé tient ses as­
semblées à huit clos, sans annonce, ' et la publ ical ion des 
décisions est tardive. Elle protège Il\Mniel, lai sse en li­
berté les factieux et les prêtres réfraclaires. Les auteurs 
demandent don~ que les mau'vais citoyens tel s qu e Méni ei, 
Ducap, le maire, le procureur, plusieurs officiers muni­
cipaux et Dotables so ient désarmés ou arrêlés el que cer­
tains fonctionnaires publics soient destitués et remplacéo 

par des citoyens connus pour leur civisme, etc ... ». 

Ces pétitions survenaient au moment le plus lragique 
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de l'histoire du Dépar'lement (1). Par une délibération du 
28 juillet le conseil général de la commune 'fit une 
premi.(}re réponse dont voici le schéma : Moreau et Tho­
mas, ,guides et scr ibes de Briand et Darcillon, exerçaient 
la profession de notaire sans certj,fi~at de c ivisme; le 
premier n'avait pas encore restitué les registres de Lan­
dudal, etc ... ; tous les quatre étant les « machinateurs » 

des pétitions et ayant « attenté à la liberté de seize ci­
loyens ('!) » , l'assemblée demançla leur condamnation à 
troi s jours de prison ... 

Le 15 aoùt la munic ipali té prit une seconde déli,bé·· 
rat ion rééditant la première où elle signala ·que Moreau 
avai t extoI1qué la s ignature d'un notable, et que le retard 
de l'annonce des séances et de la pUblication des déci­
sions du conse il était imputable à l'inconduite notoire du 
curé; enfin ell e y fit l'historique des élections à la justice 
de paix, vérilab le plaidoyer en 'faveur de Ménie!. 

\En raison des circonstan~es, celle quere ll e loc.ale 
tomba dans l'indifféren.ce. Quelques semaines plus tard 
Moreau, Thomas et Briand 'furent chargés de mission.; 
d iwerses par le District (évalualion des biens des ém ilgré:i . 
et des déportés, déclaration des bl és, etc ... ). 

Le 219 ju illet avait eu lieu rassemblée primaire rdu 
canton pour l'examen de la nouvelle constitution votée 

,(1) IAprès les journées des ~1 mai et 2 juin 1793 à Paris et 
le vote par la Convention de l'arrestation de Girondins ac­
ousés de « Ifédéralisme l> parmi lesquels KervélégMl. et Go­
maire, députés du Finistère, le conseil général, présidé par 
KergariO'U, s'était concerté avec d'autres départements !pour 
protesœr, et avait dépêché les Fédérés du Finistère au se­
cours des Girondins. La Convention riposta en suspendant le 
conseil général du Département et en le remplaçant !par une 
crammission ax:lministrative dont il fixa le siège à Landrar­
neau, puis le 19 julJlet décréta d'acousation 19 administra­
teurs sur 36. D'3lUtres ·arrestations sui'Virent, à l'ins'tigation 
du fameux Royou-Guermeur qui avait à se venger de sa 
proPTra détention, ordonnée par le Département en septembre 
1792, et le 21 mai 1794, 26 administrateurs furent exécutés. 
Charles Le Œ3aron-Boisjaffray échappa fi. la guillotine, nous le 
retrouverons bientôt à Briec (J. Trévidy : Histoire du oomité 
révolutionnaire de Quimper). 
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le 24 juin 17!-J3 par la Convenli où ('1 ) . Briand avüil sai s i 
l'occasion pour défendre puihl iquem enl les adm in isll'a leurs 
du déparlement. Une auLre fois, ver s la fin dB seplembre. 
ah arles Le Baron, l'un d'eux, ayant passé à Bri ec, escort é 
d'un gendarme, Briand ·e l ses deux amis lui donnèrenL 
J' a.cco lade devanl la roule (2). Ce fidè le all ac hement à 
des membres de l'adminislra li on déparLemenla le, trailés 
en r ebe ll es, n'é lail pas sans danger. PourlanL, el le fa It, 
ne la isse pas d'éLonne r , Bri and .ful nommé admini slraLeur 
du di slri cl en oclobre. ICe lLe dés ignai ion fai sa il parli '=! 
des meSl)I'es prises par Mm'c-AnloinB Julli en, jeune hom­
me de moins de '1'9 ans, anivé ·à .Quimper le 15 octoibre 
17'93, accompagné de Royou-'Guermeul', ancien sBptem­
br iseur comme lui. Outre les pouvoirs qu'il s lenai enL de:; 
c itoyens Prieur (de la '!Vfame) , J ean Bon ,sa inL-André, 
Bréard et Tréhoual'L, r epr ésenlanLs du peupl e, Julli en 
prena it le Litre d'agenl du comité de S alut pulYli c de la 
Convenli on. 

Le 10 f rima ire an II (130 novembr e 17,93), le ciloyen 
Ga illard , a-ccus aleur public, invita Le Moign à cesser ses 
j'o ncl ions de secré ta ire de la muni cipalité,ce qu' il fil le 
8 décembre. J ean Th épaull fuL requi s pour lui succéder 
mai Briand le des ti lua par senlence s i,gnifi ée le 27 ni­
vôse an II (16 janvi er 17'9 4) sou s le prélexte, par a ît-il. 
du r efus par ThépaulL de noLifi er les ciLa li Ü'll::i du jug'e 
de pa ix. 'Ce nouvel alb us de pouvoir ful auss i va in qu P. 
le pl'em i·er car la municipa lilé r eLinl son .gr effi er dOll~ 

(1) On sait qu€ ce projet, généreux et Hbéral, était inap­
plicable à l'époque. Quand il eut prod'Uit son effet dans Je 
pays, la Convention s 'empressa de l'enterrer. (pierre Gaxotte: 
op. cité p. 319). La réponse favombl·,'! de Briec fut. .. por~ée .. à 
Ta Convention par Jean 'Ilhépault. . 

(2) La Commission administrative du département,sur 
·l'ordil'e des représentants en missilOn à Brest qui tenaient 
La Baron pour innocent, avait accordé à celui-ci le 20 sep­
tembre 1793 la permission de se rendre à Quimper, sous 
esoorte, pour y recueillir ses moyens de défense. 
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ell e ne pouvaiL se passer, à un moment où la coJlecLe de:> 
métaux de touLes sorLes, l' emprunL .forcé, la recherche 
des so ldats fugitifs, les réquisitions de blé, et la s ubsis­
Lance de la popul at ion , chiffrée à 4.W6 habiLants, requé­
raient toute l' attenLion dt! consei l général de lacommunü 
et spécia lemenL du maire eL du procureur. Celui-ci por­
tant le lilre d'agent naLional provisoÎl'e, éLaiL, on s'en 
souvi enl, Alain Le Gouérou (1). Depuis quelque temps 
il demandaiL son apuremenL, Ce qui équ ival aiL à démis­
sionner . Le 1<0 ventôse (28 févri er) , l'assemhlée é luL à sa 
place Louis Le Bozec, le parrain d'une des filles dt> 
Briand; le jOUl' même elle .forma un .com it é de surveil­
lance de ilI membres dont la nomination éLait une préro­
ga t ive de l'au toril é su périeure en vertu du décret du 5 
sep lembrç 1'793. Pour loger le nouvel 0I1~anisme, la muni­
cipa lit é vouluL faire déguerpir le curé du presbytère dans 
un délai de 15 .jours mais, forL de son droit, il ne ,quitta 
pas les lieux. 

Invité par circuhlÎre du 1'7 venLôse du direcLoille du 
àisLr iüL à se choi sir un secréta ire--grefIi-er « intelligent 
el capable» le conse il général de la commune, par déli­
béralion du 19, nomma J-ean ThépaulL qui en exerça il 
déj1à ,les fonctions, eL lui alloua un salaire annueL de l.{)OO 
livres, Lrès accepLable malgré la baisse d'environ 60 % 

des assignaLs. 

Thépêll:llt fuL reconnaissant ,à sa manière en rédigeallt 
le 2,6 ventôse {'l6 mars), dans le style vigoureux eL incis if 
qu i lui él ai t propre, la plus long ue dél ibér aLion 'de sa 
carrière, cOlltre Briand que le conse il avait décidé 
d'alb~lLre. 

Jusque là , les adversa ires s'é ta ient bornés à se dé·­
non~c>er muLuelfement anx auLor ités locales, Di str ict ou 

(1) Les procureurs élus dan.s Jes communes avaient été 
remplacés par des agents nationBIUX nommés en principe par 
la. ,Oonvention et responsables devant elle. 
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Département. La municipalité résolut celte fois d'em­
ployer les grands moyens et de saisir directement de ses 
griefs les représentants du peuple à Brest. Le moment lu i 
parut favorable. La plupart des administrateurs du dé­
partement, qui paraît-il, protégeaient Briand et ses amis, 
étaient dans les fers à Brest où le tribunal révolution­
naire venait d'être établi et la guillotine dressée. 

Louis Le Bozec, agent national, fit donc son office 
et, dans la plus pure phraséologie montagnarde, constata 
« que les choses avaient changé de fa.ce ... et 'que le peupl,' 
souvera in avait rejeté loin de lui toute espèce de fédé ,· 
r ali sme... tendant à diviser sa souveraineté... ». Ainsi 
encouragé le conseil général de la commune inspira à son 
secrétaire un mémoire où 'l'hépault qui, comme son chef 
de file Méni el, avait la nostalgie de la justi.ce de paix, 
reprit le thème des élections manquées, rappela les des­
tituti ons prononcées par Briand, les pétitions des 9 juin 
et 18 juill et accusant la municipalité de carence; il souli­
gna la Ibienveillance du procurellr-syndic Ab.grall du dis­
tr ict, et des administrateurs du département pour Brian.l 
ainsi 'que la courageuse intervention de celui-ci en leur 
faveur. Dans ce document, dont la présente analyse rend 
mal le caractère tendancieux. le conseil ~hargea outra­
geusement J3riand et ses amis et insista sur la tyrannie 
du premier. En r evanch e il garantit le civi'sme et les 
qualités de Méniel ·et de Th épault et conclut en pro­
posant de r évoquer Briand et François Rannou, son Sè­

créta ire-1grefIi er (auquel on n'avait rien 'à reprocher). 
pour faire place aux dit s Méni el et Thépault. Celui-ci fui 
député là Brest pour remeLLre la dénonciation aux repré­
sentan ts du peuple. 

Par une inconcevaJble aberration la municipalité bien 
pensante de Briec ava it cru qu'il était de bonne poliliqun 
d'accrubler le Département, vaincu par la Montagne, pour 
obtenir plus sûrement la destitution pe Briand des repré­
sentants du peuple en mission; mais ,précisément, parc~ 
qu'ils étaien~ en mission, loin de Paris, il leur arrivait 
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de juger plus saiuement que leurs collègues de la Con­
vention occupés à l'époque à se pousser les uns les autres 
il l' échafaud. 

Nous n'avons pu savoir comment se termina celt~ 

affaire. Certains indices lai ssera ient supposer qu'elle 
Lourna à la confusion du tandem 'Méniel-Thépault et du 
conse il généra l de la commune. On constate en effet 
quo Briand juge de paix el son ,greffier, toujours on 
place, arrêtèrent le re.'51istre municipal au 52' feuillet et. 
que ee registre présenLe une laeune d'avril 179,4 là janvie r 
17\~5. Cette lo'ngue paralys ie de la vie communale ne 
s'explique pas par les seuls événement s extérieurs; elle 
impli,qu e d'autres faits que nous ne pouvons que sup­
puter : suspension ou grève de la municipalité. Celle-ci 
semble avoir été épurée en verlu de la loi du 7 vendé­
miaire de la Convention thermidorienne c;hargeant les 
représentants du peuple en mission, par l'arL. lIT, d'épu­
rer, de recomposer ou de recompléLer les aulorités cons­
tiluées. Un arrêté du 26 pluviôse an III (15 févrIer 1795 ') 

de Faure et l'réhouart, représentants du peuple près 
les ports et côtes de Brest et de Lorient, avait fixé la 
compos iti on de la nouvelle municipalité. Formée de 8 
officiers municipaux et 12 notables elle éta it dirigée par 
Alain Pennarun, maire, Yves Le Gougay, agent national, 
tous deux de Penni squin, avec Hervé Guil lamot, de Kel'­
vernal, ,pour secréta ire. Deux membres seulement (Alain 
Le Gouérou et J ean T~e Serre) avaient appartenu à l'an­
cienne as emlb lée. 

Le nouveau conseil généra l fut install é le 11 ventôse 
an III ( 1~r mars 17'915) par Thomas Mingant, commissaiI'~ 
de l'administration départementalH, as isté d'une force 
tel'l'iLoriale dont la présence accentuait le caractère com­
minatoire des ordres concernant les réquisitions. La mu­
nicipalité, à ce t égard, va connaître les exigences de plus 
{'n plus grandes des autorités et de l'armée et se heurter 
allrefu des cultivateurs dont la capacité sera dépassée. 
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Et pou r lant la population n'avait jamais été daus 
d'auss i bonnes di spos iLion s. Un e détente, provoquée par le 
décr et du 3 ventôse an III (2.1 févri er 1,795) de la Conven­
ti 3n sur la séparalion de l'Egli se el de l'Etal el le libre 
exel'ci ce du cult e, ava il fait faire un grand pas à la paix 
r elig ieuse. Les r eprésentants du peupl·e en mi ss ion, par' 
leurs proc lamations {du 6 venlôse, du 6 germinal de Guer­
meur cl Gu ezno, du 2.0 fl or éal de Grenol, Guezno el Guel'­
meur, etc .. . ) 'é tai enl ingéni és ·à la w nsolider. 

A Bri ec J'atmosph èr e pOl itique s'étail écla ircie. La 
nouvell e munic ipa lit é, de nuance modél'ée, avail délivl'é 
un cerlifi ca t. de civi sme là Yves Goraguer, curé, le 26 
yenlôse, 11 J acques Donnart, vi caire de Quilinen, le 2 ger­
minal , à Hervé Darrill on le 9 germinal, à Thomas el Mo­
reau, notaires publi cs, le 7 floréal. 

EXIPillDTTl().\f DElS OHIOUANS DU MOR.BIHAN 
SUR LA PüUlDRERlE DU PONT-DE-,BUIS 

Ce t le re laLive qui élude ful brulal emenl lroublée, ver~ 
la m i-ju in 17915, par .J'irrupLion d'un corps de chouan" 
du Monbihan se dirigeant. sur la poudl'eri e du Ponl-de­
Bui s :à m.arclh es forcées. La poudre manqua il pour sou­
'tenir le débar quement des ém igrés ,q.u'on savail pro­
chain. Le Conse il wyali s te r ésolut d'a ller en cherchet' 
à la m anufac Lure (1). Les qu elque 5 ou (}IOO hommes de 
Lanlivy-Kerveno entrèr ent dans le Finistèr e à l'aube dn 
28 pra iri a l. Divi sés en plusieurs Ibandes les ch ouans pas­
sèr enl par Leuhan, Trégourez, Langolen el Edern où 
i ls nssass inèr enl Le Prédour. instiluleur publi c, dans 
l'après-midi. Le gros de la troupe parvint. au bourg d,;) 
Bri ec lard dans la so irée. Les chouans n'y firent qu'un e 
halle de deux heures environ. le temps de pill er les ma i-

(1) Chanoine Le Falher : Le royaume d·~ Bignan, p. 463 , 
cité par Léon Dulbreuil : lIistoire d es insurrections de l'Ouest, 
n, p. 114· 
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sons de qu e l,ques patriot cs, de se r esta urer et d'aball re 
le curé conslitut ionnel. li s campèr ent aux Trois-Fon­
tain es en Gouézec, reprirenl la roule dès l'aurore du ~9 

prairial et {ranc,hirenl l'Auln e à Pont-Coblanc ; en pMSan l. 
des délachemenl s furent chargés d'exécule r' David el 
Guil lou curés consl itut ionn els respf'ct ivement de Gouézec 
et Saint-Ségal. Lant.ivy cl ses chouans se orésenlèrenl à la 
poudreri e ve rs un e heure, enl evèrent 6 à 7 milli er s .:i e 
poudre eL noyèr enl le r es te. Le r elour dans le Morhih an 
se f il, sa ns encombre par Plonévez- dn-F'anu, Landeleau. 
Sa int-H ernin ... 

Cetle extraordinaire randonnée n'avait nnll emenL · élé 
contrecarrée par les troupes républicaines. Certaines muni ­
c ipalités avaienL pourtant donn é l'a lerLe. C'est pa r Yves Le 
Gougay, procureur de la commune de Briec, que le direc­
toir'e du départ ement avait appri s l' inquirlanLe nouvell e, 
le 28 prair' ial , ver'" c inq heures. Informé Ini-mtnTI e à deux 
heums, p~H" le f il s Darc illon, de la présence d'une ce n­
laine de Clhouans armés chez son père, à Kervennou, pù 
il s avai ent tué un tbœuf, LE' Gougay s'é tait imméd iatemenl 
rendu à Quimper (1). Le directoire du dépar~ement, aprè!; 
en avoir co nféré avec l'adûudant-généra l Klinger, ava it 
déciçié d'envoyer à Br'iec une force armée de 80 hommes, 
sous la surveillance d'un commissaire c ivil , Barazer , admi­
nistra teur du distri-cl. Le déLachement, parti le 28 à 8 h eu­
res du so ir, élaiL revenu à Quimper le lendema in à 8 h eu­
res sans avoir rencontré les chouans, sorti s du bourg vers 

(1) Quatre ans après l'évènement, Alain Moreau commis­
saire du directoi:r.a exécuttf près le canton de Briec, fit part. 
à son homologue près le département, des soupçons que la 
rumeur pUblique faisait peser sur Jeschouans lK>caux et sur 
Darcillon (A.D. 10 L 146) : Celui-ci avait pu instantané­
ment ravitailler plus d'2 500 chouans ( ?) , avait reçu d'eux 
de l'argent (150 fr. A.D. 7 L 12) et avait, seul dans ce cas, 
récUlpéré un cheval réquisitionné. Le nombre des chouans est 
manifestement exagéré. Quoiqu'il en soit 1'2 fait d'avoir signa­
lé leur arrivée doit .être porté au bilan de ses bonnes actions, 
Le Directoire le tenait du reste pour un patriote, 
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deux heures du malin. Ni le commandant, ni le comm is­
sa ire n'avaient rec:uellli le moindre indice sur la direction 
qu'ils avaient prise. Le premier ;:lvait constaté la mort de 
l' inlfortuné Goraguer, tué dans la cour du presbytère d'une 
bal le de pistolet dans la tête. Le :rap.port de Barazer reflé­
la it la cra inte de v(\ir les chouans se fixer à Briec pù il s 
avaient des complices. Aussi le direcloire, parce que ce 
canton éta it l'un des plus mauvais dl) Finistère, anêta-t-il 
d'y envoye r en garnison un piquet de 50 homm es le jour 
même. 

Enlln ayant reçu, dans cette même journée du 29, des 
nouve'lles alarmantes du District de Châteaulin et de de:ux 
exprès, sur la marche des crtouans en direction de la pou­
drerie, le directoire du département ava it requis le géné­
raI I{'l iuger d'y envoyer 60 h ommes de la troupe soldée. Au 
fur et à mesure des événements il ava it infürmé les repré­
sentants en mission, à Q:uimperlé et à Brest, des disposi­
li ons pr ises en ins istant sur la di sproport ion entre les for·­
ces disponihl'es à Quimper, so it 300 hommes de garnison, 
et les effectifs chouans, ampli,fiés, d'une 'leUre à J'autre, 
se lon une progression g~ométrique (4ÜO, 800, 1.600). 

Le piquet de 50 hommes dirigé sur Briec sous le com­
mandement du citoyen Granges et la surveillance du com­
missaire c ivil ,sayrol, y était arrivé à cinq heures. Celui-ci 
avai t corrféré a;vec Alain 'Pennaf),lll, ma ire, :Sébastien Sa­
laün, nota1ble, et J ean Thépaull, requis en 'l'absence d'Hervé 

' Gu illamoL, .greffier (1). Sayrol avait appris dans la soirée 
que les 11rOO chouans passés au boung la vBille y étaient 
re Lés :une heure et demie et en étaien L sortis à minuit, 
mais qu' il y en avait 1.000 à Gouézec .ou à un e lieue, 400 

(1) Guillamot démissionna le 21 thermidor (8 août) al­
léguant son incapacité. l'éloignement de sa demeure, ainsi que 
l'insuffisance de son salaire aggravée par le procureur qud s'était 
réservé la délivrance des extraits d'état civil. . 

Jean ThépMllt régna de nouveasu en maître à la malSQn 
commune. 
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à Langolen, etc ... ce qui l'avait décidé à demander tout de 
sui te du reIJJfort. Le lendemain 30, de très bon matin, il 
avai t inlformé le directoire dU district du passalge des. bri­
gands là Ponl-ICoiblanc, lequel datait de 24 heures, et de son 
intention de partir pour Châleaulin. D'après son rapport 
600 chouans bien armés au moins ava ient passé au 'bour.g 
de Briec avec 5.0 chevaux (A.D. 28 L 22). 

Toules les poursuites furent inutiles ; cependant, à 
défaut de brigands, le détaohement se trouvant à Briec le 
2 messidor (20 juin) s'assura de la personne de Céleste 
Tréourr·et dénoncée au <Département pour avoir menacé les 
3Ciquéreurs des biens de son frère Jean-Marie, émigré. Le 
conseil général de la commune, réuni le lendemain, pro­
lesta en déclarant au directoire du dépa"rtement qu'i 1 
n'avait reçu aucune plainte au sujet de son admi­
nistrée et qu'elle se bornait à faire valoir le domaine de 
Trohanet qu'elle tenait à ferme de la Nation. Elle n'en fut 
pas moins conduite le 21 juin à Quimper. L'histoire de ;les 
nombreuses détentions, pas toujours motivées, remplirait 
plusieurs pages. Au dire des habitants de Briec elle était 
la « mère» des pauvres. 

Après le raid imprévu des ~ouans, les autorités se 
montrèrent vilgilantes. Le 21 me'ssidor, Briand, juge de paix, 
ayant eu vent d'une nouvelle incursion du côté de Coray, 
vint alerter le directoire du département, mais le courricl' 
aux leUres de Carhaix, qui en venait, n'avait pas rencontré 
ni entendu parler de chouans. Les colonnes mo'biles ne 
cessaient de 'parcourir le pays. Cell e du district de IOhâ­
teaulin traversa Briec le 2'6 tJhermidor. Vers la même épo­
que une garde territoriale de 20 hommes en garnison à 
Trohanet en surveillait les alentours. 

Le 6 fructidor (23 aoû.t) le conseil général de la ,com­
mune appuya la démarche faite par les mineurs de Jean­
Marie Tréourret aUPrès du département pour obl enir le 
départ de ce détachement et la libération de leur tante et 
tutrice, Gelle-ci, de sa prison, avait maintes fois attiré l'at-
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lenlion des admini s lrateurs Sur sa s ilua lion eL les dépré­
dalions causées à ses récoltes. Ell e olbL inL pelle foi s gain 
de cause eL put rega'gn er l''hôte l des Tréourrel de Kers lral 
pl'ès du co ll ~ge vers le dé!but de septembre. Ell e n 'y 
connaîtra qu 'un l'ép iL de deux à lrois semaines. Jean T'hé­
pault l' informa le 19 du résulLaLde l'experti se faile par 
une commi ss ion muni cipa le eL lui-même. Son procès-verbal 
fai sa il l'cssorlil' le montanl des dégâls causés aux seul s 
bi ens ri e Céles le Tl'éOUl'rcl là 2/1.861 fI' . (A.D. 10 L '13ft ). 

LA GAPTUHE ET LA MORT 

nUOHEV ALllER DE IŒRS11.RAT 

La ,Chouannel' ie mOl'bihannai;;e, malgl'é le désa;:; lre ri e 
Quiberon, n'ava it [las re noncé il la lull e. Pal' un ord re du 
12 se pl embre 17%, le c.a ml e de Puisa ye, généra l en ()h erf, 
avait chargé deux ofTiciel's royali stes, .Tean~Hyac inlhe de 
TréourrcL cl Viclor du Br'ieux de r eprendre le recrutomen L 
pal'mi les désert eurs du FinisLère. Le premi er , ap pelé le 
cheva li er de KM's tra l, éta il le fil s a lné de J·ean-Mar ie 
l'réourret, ém igré. el pal:' conséqu ent le neveu de Céles l e. 
Il avail ·é16 de l' expéditi on .du Pont-de-Bui s et avail pa r­
I iripé au meurlre de Le Prédour. 

Les deux oJIi c iers chouans se monlrèrent à Tro hanet. 
Leur présence dans la région fut vile s ignalée. Un esp ion, 
Arnoull Berlingen (.ou Vétégen) , Belge d'origine et déser­
teur rie la ga rde lèrriloriale, avait sans aucun doute sé­
journé au ch âleau . Il s'y inlrodui sil le vendredi 3 vendé­
miaire an TV (25 se pl embre 1795) pour s'engager. Conduil 
le samedi soir, à cheval , à Kernescop, il y vil 10 à 12 
chouans armés, parmi lesquels D!1cap, peul-être Méni el, et 
les deux C'h elfs. Ces derni el's, sans m éfian ce, l'embauchèrent 
el lui dévoilèrent leur plan, qui éta it de regagn er Trohane l. 
et .de revenir le mardi s O.ir à Kernescop où viendraient 
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Ileuf d"éserleurs, pour se rendre' ensuile dans le Murbi'lwll 
(1), L'espion avait IDl complice, Jean Mognon {Mog uen ) qui 
fa isa iL la liai son avec Quimper. 

J can-Hy:w inIJle 'l'eéourreL fUL capLuré dans la nuiL d t) 
mardi à m er credi (du 7 au 8 vendémiaire) . Du Bri eux puL 
s'échapper. Le Lribunal crimiùel, r éuni le 9 à 7 h em es du 
}naLin, se déc lara incompétenL et remit le capLi'f e t SOli 

doss ier au command a nL de la furce artuée. Le ch evali er de 
Ker slra l fut condamné à mort e t fu s i li é à Brest. 

En vertu d'arrê lés du 8 vendémiaiJ'e, da tant e Cé le:; le, 
Aune L e Bozec, 'J oseph Kerboul'c'h, Ducap, Pi cn e Morvan, 
me unier de 'l'rohanel, fur en t co nduiLs à la maison d'arrê L 
à Quill1j)er le jour ;llêm e, eL Méni el fuL lai ssé en sUl'vei!­
lilllce en vill e. Loui s Le Bozec, Jean 'l'hépaulL eL Coadou, 
juge de paix du canton de Gouézec, compris dans l,es arrê ­
lés, n'ava ient pu êlre pri s, Le 9 vendémiaire (1"' oc lobre\ 
le juge de paix de Briec, offic ie l' de police de sûrelé, fut 
commi s pour informer e t s la tu er. 

Bri and m ena l'ellqJ,.lêLe avec vig ueur, décerna des Inan­

da ts d'am enaI', procéda aux inlerrOigaloi r es, entendit 33 
témoins. Après quo i il décerna, le 2 brumaire, des mand a is 
d' arr ê t contre Méni el, DucaP r Morvan , AUll e L e Bozee, Ker­
bQurc'h , du Bol, pl'ê tre ; Loui s L e iBozec e t J eun 'l'h épa ult. 
L es lro·is derni er s delll eurèr ent inlrouvables, 

Br iand avai t admi s les moyens de r écusa ti on conlrc 
lui pr ésenLés par ·Cé les Le 'l'réourret, la'qu elle, r espec tu eu se 
de la justi ce, eL bi en .que ma lade, s'étail r endu e à S011 ll' i,­
bun a l le 25 vendémiaire. Dans un e pMil ion du 27 de ses 
par en tes aux adminis tra teul's du déparLement , Bl 'iand fuL 
dépe inL ~omme un lori ionnaire donL la vue seul e arrac ha i!. 
des cri s à la dét enue. Ge ll e- ci, 'qui avaîL clépassé la cin-

(1) Le crochet par Kern'3scop, situé à plusieurs lieues au 
sud-ouest de Trohanet, et où habitait Louis Le Bozec, en­
nemi de Briand, est révélateur. li éloignait les .chouans, du 
Morbihan mais les mettait à d'3uxpas de Kerjos. 
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quanLaine, n'éLaiL pourLanL pas une femmeleLLe, mais SOil 

système nerveux avait été ébranlé par sa capLivité et sur­
Lout par la mort de son neveu. Aussi le directoire du dé­
parLement, s'appuyant sur les certificaLs des o~ficiers d'3 
sanLé Vinoc et Deschamps, olrdonna-t-il, le ,29, de la trans­
férer de la ma ison d'arrêt chez la citoyenne Livec-Penhoat, 
J'une des signataires de la péLition, pour y recevoir de,;; 
so ins. 

Clet-René Lamarre, direcLeur, à ce moment, du jury 
d'aocusation du district, interrogea Méniel, Ducap, Morvan, 
Anne Le Bozec et Kerbourc'h. Il estima, après examen du 
dossier de procédure, qu'il n'y avait (( aucune induction 
de complicité avec les chouans et les émigrés », ni pal' 
conséquent maLière à dresser un acte d'accusation. Le 
devoir du tribunal était tout tracé; les juges n'admirellt 
pas le témoign8j,;e des dénonciaLeurs; ils allèrent jusqu'à 
se moquer du jargon employé par les témoins dans leurs 
dépositions, et de celui d)), juge de paix, et taxer la procé­
dure d'ineptie. Méniel, trè,s hwbilement, avait produit des 
eerLificats de plusieurs olIiciers, dont ,Colomb, chef de bri­
gade, et du comm issaire Sayrol atlestant ,qu' il les avait 
a idés dans ,la poursuite des chouans ! Desbans, aubergi s tl~, 

b eau~frère de Lamarre, lui avait fourni un excellent alibi 
en ce qui ,concerne son emploi du Lemps du samedi soir i 
vendémia ire, elc ... Bref, le Lribunal puL ainsi, par juge­
menL du 24 brumaire, rendre la lilberté aux cinq détenu ,;, 
se bOlrnanL à jeter la suspicion ,sur les tro is contumaces 
(l'abbé du Bot, Louis Le Bozec et Jean Thépaul~). Ce 
jugement, dépourvu de sérénité, était cependant logiqulO' .. 
En effet, le tribunal criminel ayant refusé de juger le 
Clhevalier de Kerstrat, le tribunal de district ne pouvait 
condamner ses ,compl ices; ajoutons 'que trois juges du 
tribunal du district, dOllt Lamarre, avaient déjà siégé aa 
lribunal criminel, le 9 vendém~aire . 

Enfin, on comprend mieux. le dé11Îtgrement de Briand 
qu and on se rappelle que certa ins juges allaient se trouver 
sans emploi e11 verLu ' de la ,GonslfluLion de l'an III décré-
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tant la suppression des di stri cts et des tribunaux cJ'l'l'es­
pond anls. Le citoyen Lamarre, qui avait épousé Ulle 

demoise ll e Cabel de Briec, avait sans doule jeté son 
dévolu sur la justi ce de paix de ce canlon, dont il fuI 
eifec t.ivemenL pourvu peu après. 

LA OONIS'r111U'l'WiN DE L 'AN III 

BRIA~n, AiDMINlS'I'RA1'EUR UNiIQUE DE Bil:UEtC 
DU 7 PLUVIOSE AN IV AU 6 GERMINAL AN V 

ET PHiIDSIDENT DE L 'AD.'vlINliS11RATIOiN MUNI,QIPALE 
DU CAN'I'ON 

L'acle consli lu Li onn el voté par la ConvenLion le 
22 aoûl 1795 ('5 fruclidor an III) ava it. éLé soumis au 
plélbi sciLe dans les communes el canLcms du Fini stèr e il 
parLir du 27 fru ct idor ('l3 septembre) ; la muni cipaliLé 
de 'Br iec l'avait r ej eLé. Le 19, J ean ThépaulL ava it cm 
devoir annoncer le r ésull a L là Céles Le Ti'éourreLqui, de sa 
pI'i son, n'avait pu suivre la quesli o?- de près. Quant à 
l'assemlb lée primaire du canton elle n'avait pu être formée 
le 27 fructidor, non plu s 'que le 6 vendémia ire, malgr é la 
présence du ,commissa ire Potli er. Délloncé comme r espon­
sable de J'échec de la première tenLa live, J ean 'nl(~p au!l 

ava it pri s la fuiLe le 2'/1 septem!bre. 

L'émotion susc itée par ces incidents avait élé portée 
à son conIDie par l'exécuLi on du chevali er de Kel'sLra r .. 
Le conse il général de la commun e avait cessé d'assurm' 
le servi ce. Il n'y ava it ni secr éLaire, ni offici er pl1'bli ~ . 

Le Gougay, agenl nalional, avaiL r equi s il Ce suj et le 
27 vendémiaire. Le 3 bt'uma ire un e assemlblée municipale 
réduite ava il dés igné Mi chel-Julien Le Moi~'n comme 
~ecré ta ire et Thomas, nol aire, en ,qualité d'o·fft ci·er publ ic. 
Ces nominal i::ms provi soires avai ent élé inlér inées le 5 
pal' le direcLoire du département. 

Le ' moment était v·enu de melLre en place les nou­
vell es in stiLutions. Par arrêLé du 25 br umaire du direc-
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Lo i l' C, M,weau fut nomlllé cO lluni ::isai l'e uu dil'et; tuil'e exé­

cuLif pl'ès l'administraLion municipale du canLon de Briec, 
r eprésentant le pouvoir. L es munici.paliLés, sorLies des 

é lecL ions de brumaire" étaient composées ·co mme su it : 
Brice : agent municipal : Pierre Rannou, du Guellen; 
adjo in t: Hervé Lou1boulin rf il s. Langol en: agenl muni­
c ipal : J eun L e, Sler; adjoint: Vincent Jacq. Pl'és iuent dc 
l'uulllilli s tl'aiion mUlli~ipalc du canlou : J ea n Le BelTc. 

Le 3<0 bruma irc, Hanllou, Louboul in el Le Berre 
dét; larèl'enL d'un CO llllllUll accord ·quc, sacaJanL à peine 1 i l' ! 
eL s igner, il s ne pouvaiclli ac cepLer les plaües offer'les. 
Vincenl Ju cq les illlila. Mureau avi ,;é le 19 frimail'l'. 

]>rules la le 2<0. 

L'all cielln e IllUnkipalilé, cUlls t; imtl e de l'impasse dall'; 

I<~qu c ll e a l.la iL sc lrouver lu commune, essaya le 25 fl'i­
lllair-e de fuire revellir les r éca lc iLrants sur leur l'efu :;, 
lllai s e11 vain. 

L 'adnlÎni s Lralion cenLral e du dépal'Iemellt dut s'en 
1ll&ler c l parer au I?lus pres,;é . Par a1'l'êté du 26 nivô 3'~ 

fin IV (1 6 janvier 1Î96) e ll e aulori sa Moreau à fair e appel, 
Cil qua lil é de cOl11mi ::isa ire , à Pi erre Briand e t Gu ill aume 
P CllllaJ'un pour l' élabli ssem ent des rôles e l le recouvre­
me lll IUIIL de l'empl'unt f orcé orcl ::mné par la loi du 
19 fl'illwire an [V, qu e ue la cunlribulion foncière. Le 

Î pluviô~e lu Illê lll e aumini s lralion inves tiL Briand rI 
P ellil a eull. il, t ilre provi so il'e, des fon cli on,; municipales 
en l11ali ~ l'e d' é lal-c ivil ( 1) . 

L ès habilanls de la l'l-g ioll allaieJll , avec des r éaclions 
diverse~, cO Ilnaîlre ulle nouve ll e p éri ode de lrolllb1 2s 
ucea, ionn és par le r éveill ci e la Ch ouannerie après unc 
acca lmi e de p l us i e ul'~ Il1 J is. L'insurrec lion avait pers is lé 
dans le . ~l o11b ih all cl le con sc il royali s te cie ce déparlc­
Illcnl avait DhaJ'gé les eh ouans de Bar eL Devilliel's­
I)esdwillps J e l'étenure au Fini s lèr e (2) . Le clellxièn lC 

(1) G. Pennarun fut Chargé de la commune de Langolen. 
(2) 'Daniel Bernard: Recherches sur la Chouannerie dans 

le Finistère, p . 10. 
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opéra dès le mois de mars dans les cantons de Briec ~t 
Coray. Voi,ci, dans l'mdre, les fait s intéressant nolre 
sujet : 

28-29 ventôse an IV {t8- i 9 mars 1796) :, une soixan­
taine d'hommes, dont 'Ilhépault est le chef, se réunissent 
la nuit, auprès du Dour'du, forçant les habitanls à leur 
donner des fus il s. La même nuit, une bande 3<l à 4<J indi­
individus aux environs de Kel'spernen recherche des d~ser­
leurs. 

3 germinal (23 mars) : une lettre enjo ignant aux 
fonctionnaires en charge de ,qu iller leur emploi sou,; 
peinè de mort, adressée à Moreau et portée par Thépault 
chez DarciIJon, tombe dans 'les mains de Ducap. -Ce lui-ci 
la monlre à plusieurs personnes, dont Lamarre el Méniel , 
puis la dédhire. Briand survi ent et le somme, en présence 
de Lamarre, de lui présenler ,la lellre ou ses fragmenls, 
elc ... {Chanoine P,eyron : la 'Chouannerie, n · 82; leUre de 
Moreau AID. 1{) L. 1<\16 ). 

5 ,germ inal : l,es c'houans, décidé ' à molesler les 
palrioles de LamC;û len, se présentent à Coatcoënl, chez un 
proche parent de Briand, Yves Briand, que nous connais­
sons ; ce del'lJier a pu se sauver, mais les -chouans lu i 
enlèvenl ries bœufs el des vaches, a ins i que des vivres. 
Sa ifemllle ac-cuse « la Tréourl'el », là q.ui son mari, lors·· 
qu' il élait ma ire, ava il refusé les clefs el les vases sacrés 
de la chape ll e ,sa inl-Mwgoire, où 'Cé le le vou la it fain 
cé lébrer la messe par des pI'êtres insermenlés. 

'9 germinal : Briand el IMoreau informenl l' adm inis­
tration cenlrale de ce coup de main 'qui a ruiné Yves 
Bl'iand. 

1'1 germinal : au cours d'une ballue dans la forêt de 
Laz, d'aiLe avec le concours de la munic ipali té de Château­
neuf, on sa is il au Magasin {i l , des vivres, une lellre du 

(1) Ce magasi,n ,avait été construit autrefois par le marqUis 
de La Roche, baron de Laz, pour les g,ardes, les sabotiers 
et « boisiers » et leurs familles. 

!O 
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même jour (3 1 mars 1796) de DeviHiers-Deschamps à 
Hyacinlhe de Gesl in, ainsi que l'élat ~es pamisses oi'Foa·. 
nisées pour le service du roi, dressé par le premier el 
conlenant le conlrôle des royalistes de Coray, 'l'régourez 
el Leuhan, au nombre de 13,4 -hommes, le chef, .!'aide­
major, el lrois capilaines en plus, dont 80 armés rie 
fusils. 

16 germinal : une colonne mohile, clhargée d'arrêler 
les royalistes armés, se met en roule sous la surveil\laIl~e 
du commissaire Legal-Lalande, adminislrateur du dépar­
lement, qui reçoit des inslructions de Le Goazre; le 
commissaire du direcloire exécuLif lui enjoi,gnil de voir 
Briand qui lui fournirail si possible un guide. 

'19 germinal : J'adminislration centrale dén ::mce à 
l'accusateur ptl'blic les 14 hommes arrètés SUl' l'ordre de 
Lega'l-Lalande, parmi lesquels Vincenl JaCJq. 

23 germinal : Bri and, Moreau el Deslourell es-Thomas, 
accompagnés de i 7 soldats, onl fail une visiLe dom ici­
J iaire à ,Trohanet pour la recherche de J ean-Mar ie 
Tréourret ,que l'on savait présent dans la rég ion. Il y a 
cu pillage el Moreau a empOTté un dbjet (1 ) 

Un forl déLachement Linl garnison à Briec il. parLit' 
de la fin de germinal. Briand eut à r équis iLi onller des 
bœufs pour sa subsislanc e, ainsi -que du boi s el il du t 
quelqu efoi s [nf,liger des amendes aux culliva teurs fai sanl 
preuve de mauvaise volonté. 

Malgré la pacification accordée par Hoche au moi~ 

de prairial an IV, la Lroupe canlonnée à Bri ec y élait 
cncore 'à la fin de juiHeL Le 28, sur l'orure uu ciloyen 

(1) Sur la plainte de Céleste Tréourl'zt, Roujoux, accusa­
teur public près le tribunal criminel. a protesté auprès des 
administrateurs du département en leur faisant observer 
qu'ils avaient pu être trompés sur la moralité du citoyen 
Moreau. Les concussions de celui-ci étaient assez importan­
tes et il ne devait qu'à la Révolution l'oubli d'une ,procédure 
crIminelle pour pareil délit (AD. 10 L 149). . 
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Fisher, commandant le 3e bataillon de la 14.1' demi­
brigade, Briand prit des mesures pour d'aire activer le5 
livraisons de viande, présentant un déficit de 2.585 <livres. 

Il n'était pas paperassier et n'a laissé que fort peu 
de traces de son activité municipale au r~~,istre. On peut, 
par recoupements, reconstituer à peu ,près l'organisation 
qu'il avait mise sur pied. En germinal il avait pris le 
citoyen Gloarec comme secrétaire au traitement de 600 
livres métalli'ques; il 'lui donna Le 'Ster pour successeur 
le 1·' pluviôse an V. Pour l'ét.at-civil il conserva Thomas, 
notaire, qui avait élé nommé officier public provisoire 
et qui le resta jusqu'au 1t3 germinal (1). 

En matière ,financi ère, après avoir rfail établir le rôle 
ùe la contribulion fonciè're et mobilière par Pouli~ac, 

auquel il alloua 72 livres pour 24 jours de travail, il 
chargea Moreau du recouvrement de ces impositions pt 
de l'emprunt forcé. En floréal l'arrestation de Moreau 
r emit tout en ,question. Briand démissionna, malgré l'in­
tervenlion de l'administration départementale. Le canton 
se trouva dépourvu d'adminislrateurs et de percepteur. 
Par arr,êté du 17 floréal l'administration central-e nomma 
le ,ciloyen Bréhier, de Quimper, en 'qualité de percepteur. 

L'aJIaire s'arrangea car, au ,bout de ,quelques semaines, 
Briand reprit le chemin de la maiSon commune. Moreau 
fut probahlement lavé de l'aüeusation qui pesait sur lui. 
En effet, une lettre favorable du 2i9 messidm du minislre 
des Finances et un arrêté d.u 22 Vhermidor du Départe­
ment permirent à Briand de proposer à Moreau de 
reprendre la recette, ll1ai s celui-ci décliu <t l'offre le 
4 ,frucLidor. 

lBriand s'était heurté à l'entêLement de l'ancienne 
municipalité et surtout de Le Gongay qui, ayant fait 
apposer les s,cellés -sur les archives, ne voulait plus :le 

(1) Son dernier acte enregistrait la naissance, le 10 germi­
nal, d'Alain, dernier enfant de Briand. 
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dessaisir des clefs du local: Il opposa le 'même refus ' à. 
l'adm inistration muni cipal e qui succéda ';à BTiand. . \ 

ELECTIONS DE L'AN V (J{J1S'l~IIQE DiE PAiX 
ET ,MUtNlOIP ALITtE) 

i'l 

,'. 

L e 6 germinal an V (20 mar s i7'97 ) l'asoSernblée 
prima ire du canton procéda aux élections suivantes '; 
juge de paix : Franço is Hannou, cullivaleu;:', ~i'p ellLeu}, 
de SLang -Yen; assesseurs: Pierre Briand, Guillaume L~ 
Gac, Ren é P'ennarun, Hervé Suignarcl; pl'és ident de 
l'adm ini slraLion muni cipare du canLon : Hervé LoubouLin , 
de Kerho. L es -c iLoyens de Briec élurent en suit e ' : J ean 
Le Hénaff, de Brunguen, en qualiLé (j 'agent muni cipa l, 
e t Hervé Ca I1oc'lh , du Gue ll en, CÜ'l'n me adjoinL. Le Hénatr 
remp li ra les foncL ions d'officier pübli c. 

Briand ava i'L il;uLil emenL posé sa candida(Ul'~ conLre 
LoubouLin. Après un an de pouvoir personnel sun éLoile 
avaiL pâli. J ean ThépaulL, ',qui avaiL choua'nné en f'an IV 
et qui di sa it s'être réfugié ch ez son frère , Gui ll aüme" à 
Sul,! en, en Lalldl~évarz ec , en profila pour f a ire sa déc la ­
ralion de r és id ence et sa soumi ss ion aux bi s de la 
Républi,que (27 germ ina l an V). 

L e commissa ire Mureau se montra Lr ès fenn'e à l'égard 
de la nouve ll e muni cipa liLé eL 'quel'quafoi s un lunl iileL 
h osL il e. En prair ial de l'an V il lui fiL une douzain e de 
remonlrances relalives :' à la proLection de l'arbre de la 
Lilberlé qu'i l fa ll ail garni r d'épines; li: la répress ion des 
vo ls el de la mendi ci lé; 'à la surveillance des bois nati o­
naux et parliculiers, notamment des lailli s ou fu taies de 
Kerannou, T l'O'h anel. Kerobézan, Trémà-rec, Lezduclen vet, 
e tc .. dévaslés ' par le publi c; à l'en treli en de la ' .'tr tind ;' 
r oute de Quimper à Bri ec; négligée par l' enlrep'reheur 
Laur en\' eL devenue impraLicab le; oà l' adjudi caL ion de la 
perceplion des conlr ibutions de l' an V, elc .. : - , 

Ce lle percepl'ion d es conlri 'butioll s Llirecles (foïw'ï'è'1'!,l, 
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personnell e-mobilière) donDait li eu parfois à une concur­
ipence .acharnée, voire même ,à des disputes (1). 

T"e 21 l thermidor an V (8 août 1797 ), 16rs de l'adjudi­
caUo n de la re.ceLle des impo's ilions de l'an V, le droit 

. demandé to rnJb a, de denier en denier, de un so l (12 denier.>­
Le SI el') à. un denier (Le Gou,gay). La mun icipalilé crul. 

,pouvoir ;1ccorder à ce lui-ci un e compensaUon en lui 
adjugeant, le H frimaire an VI 1(4 décembre 1797 ), à un 
80Ip<\r livrc, la .pereepl!on du 1"' cinqui ème et de la 
I.olalilé des conlributions de l'an VI. Moreau eslima, :'.1 

juste.' raison, que ceLLe adJud ical ion était onéreuse et. 
requ it. en faveur d'un mililaire en congé de semestre, 
Corenlin Le .Coz qui se cont entait de tro is deniers. L 'ad­
nün is t ration 'centra le, par arrêté du 29 f1'Ûréa l, do nna 
raison à. Moreau sur · le .princ ip e, ma is tenant compte d'un 
Clommencement d'exécution par Le Gougay et des réfé­
rences lui accorda le bénéf1.ce de l'adjudi cat ion en rame­
nant. to,ulefoifl so n clro il de 1>2 à 3 deniers. 

BaI A:ND REPRE)N!D LA JUS'I'WE DE PAIX EN VIDNTOISE 
. AN ' V I. lliBS ,RELAT'10iNiS DE BRTA:NID Err THOMAS 
AVEJC MOREAU, LElUiR .A>MI C:OM'MUN, SE GA'PENT . . 

j François 'Rannou, juge de paix, mourut le Il ventôse 
an VI (22 févÎ',i.er 1798), à 34 ans. Pi erre Briand, premier 

'assesseur, lu i succéda et fu L confirm é dans ce LLe <l'h arge 
' lor:s dcs 6lecLi"onfl généra les du 1~' germina l (21 mars) ; 
Hervé Gu ill amol ful nommé secréla ire-gr effi er. La com-

o l ! , 

posi tion de l:admini "Lralion municipa le ne subil au cun 
changemenl non plu s. Moreau, rendanl compt.e des élec tions 
à SOn hOf11ologue près le dppar~emenl , lui rac:mla: que J'on 
-ava iL fa'il : voter les solda ts, les déser leurs, les 'mendianLs 

(1) Après Méniel 'Pour les oontributions de 1791, il Y avait 
.eu comme percepteurs Le Gougay pour 1792, avec la caution 
de Eriand, Méniel pour 1793 en remplaœment de DuCIliP, 
Pierre. Pennal'un pIOur 1794, Alain Le Gouérou pour les im­
'positions de l'an V.I à Langolen etc, ',' 
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et même les enfants (A.D. 10 L. 61 ). Moreau n'accusai t 
personne; il jetait donc la suspicion tant sur Briand, qui 
avait présidé l'assembl ée primaire, que sur la muni cipalit(~ 

sor tante. 

Les deux faits r elatés ci-dessous montrent que le 
commi ssaire eut surtout l'intention de nuire à Thomas 
qu' il dénonça une première fois au citoyen Maufras (dll 

Clhâ teli er), commissaire du direc toire exécutif près le 
tribunal correc ti onnel et le jury d'accusation. D'après 
Moreau, Thomas, nota ire public, étant pri s de boisson ~t 

ayant perdu ~on Clhapeau, son salbre, Son pistolet, se:; 
papi er s, son écritoire et son argent, s'était rem.du le 
17 m ess id or an VI (,4 juill et 17-98) , avec une escorte de 
six à sept milita ires r equi s au pos te de Quilin en, 0h .. z 
J ean Le Bren, au vill age de Kerhuon, où il avait fouill IS 
la ma ison et menacé Le Bren de le pendre s'il ne lui 
rlonna it pas5û1 érus en numéraire (1) . 

I! Y eu t enquêt e et Thomas fut prévenu d'attentat à 
la sûre té indivi duelle des citoyens. Arrêté le 8 frimairn 
an VII (28 n:J'Vembre 1798) e t détenu à Quimper, il nia 
les fa ils essenti els et fut lilbér é par jugement du 26 fri­
ma ire du tribunal. 

Une au tr e fois Mor eau informa le citoyen Péréault, 
d irec teur du jury d'accusati on, d'une scène de ménage, 
un peu br uyante, qui avait eu li eu chez Thomas, dans la 
nuit du 21 au 22 pluviôse an VII. Briand, sai si de 
l'affa ire, en tan t que juge de paix, descendil le 29 chez 
le notaire qu'il trouva couché. Le malade déc lara qu' il 
n'ava it pas CJhargé Moreau de porter plainte, qu e le 
commissai re n'était ni son tuteur ni son curateur, elc ... 
Le jour même, de sa plus >belle plume, Briand r ejeta la 
dénonciati on et écrivi t au citoyen Péréault pour 

(l) D'après un raJPport de Louis Le Bozec, François DuC3lp 
et Jean Thépault. du 24 V'èntôse an II. Jean Le Bren ac­
cusé de vol de « limée » avait très mauvaise réputation. La 
municipalité avait proposé de le :faire arrêter. 
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s'étonner ,que le commissaire du directoire exécutïf près 
le canton de Briec, si prompt à dénoncer son voisin 'l'ho­
mas, ait pu passer sous silence les !beuveries de Jean Le 
Léon , et autres, a insi que les mauvais traitements qu'ils 
ava ient fait subir précisément à Thomas .et à sa femme. 

L'intervention de Moreau dans l'affaire ci-après n'est 
pas prouvée et nous ne la mentionnons que comme preuve 
supplémentaire du fait que la dénonciation éta it élevée 
àla hall Leur d'une institution. 

Le 2 fl oréal an VII (\211 avri l 17!f9) l'administration 
,municipale, présidée par Jean Le Roy, mise en demeure, 
par arrêlé du 1er de l'administration centrale, enjoignit 
aux citoyens 'Méniel, Ducap. Jean Thépault {du Rousséau), 
LI" Gougay et Hervé Le Gars fils de rendre' sur le champ 
les objets du ou]te provenant de l'église de Briec et dont 
ils s'éta ient emparé en l'an IV . .convoqués pour le lende­
main, tous, sauf Ducap qui était en prison, se disculpèrent 
sans peine : Thépault en faisant l'ignorant et en alléguanl 
'-on absence en l'an IV; :Méniel en rappelant qu'il avait 
seulement. aidé Goraguer à charger dans une voiture lea 
vases en argent, c.handeliers, etc" destinés à la collect.e 
du district, ce ,qui ne risquait pas d'être démenti par le 
curé défunt; Hervé Le Gars et Le Gougay en se déchar­
gflant sur un troisième, Mathias Le Pennec,qu'ils avaient 
cautionné pour les ornements pris « au temps où les 
prêtres réfractaires étaient libres ». Divers vases et effets, 
dont 'beaucoup en mauvais état, furent rendus le 10 par 
Le Pennec et Le Gars (1) . 

Moreau mourut le 29 prairial (17 juin) à 62 ans, 11 
avait exercé, pendant près de quatre ans, un emploi diffi-

'. 

(1) L'administration centrale avait fait presser la resti­
tution des orm:!ments et vases en 'arguant d'une vente im­
minente de mobilier à Lespriten chez Hervé Le Gars. Or 
celui-rel était, selon Le Hénaff, agent municipal, le oultiva­
teur 1a plus riche du canton et « des cllintons les plus voi­
,slns » et 'l'un des plus Ihonnêtes. Au surplus la vente con­
cernait les enfants mineurs de sa sœur. 
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cile en des temps troublés; il avait eu le tort parfois de 
trop se fier à la rumeur pulbli.que et de trop a imer l'argent. 

En passant relevons au registre l'intéressante créa­
tion, en appl icaLion de la lettre du 2;9 therm idor du 
minislre de l'Inlérieur, d'un « jury de cultivateurs 
probes et expér imentés », donl fJ.renl partie pour le 
canlon : Pi erre Pennarun père, de Lanvern; Darcillon 
père. Louis Le Bozec, Yves Le Gougay et Le Sler père, 
de Contcoing. 

Avant de revenir à Briand, citons encore un incident, 
caracléristi.que ce lui -l'à, des difficultés de la tidle des 
administrateurs communaux. En vendémiaire an VIlI 
l'admini straLion municipale de Bri ec ava il délivré de3 
passeport s à deux mi 1 i lai l'es qu i furent reconnus déser­
teurs de la 81' demi-bl'igade. Le5 brumaire l'admini s­
tration déparlementa le suspend it t;empora irement J ean 
Le Roy, prés idenl, dont la bonne fo i avait été surpri se ( 1). 

Cependant les prodromes d'une nO!lvelle ühmwnneriz 
élaient perceplibles et, après quel·ques jours de relraile, 
Jean Le Roy reprit son poste el y clemeura ,à peu près 
seul au cours d'une périocle tourmentée. 

LA CHOUANiNERIE DE L'A:N VITI A BRIEC 
L'AJSSASSI~AT DE BRI!AJ~ 

Avanl l'an VIII, en dehors de la révolte de Fouesnant 
en 1792, clu soulèvement du Léon et de l'aft'aire de~ 

conscrils cie Bannalec en 1793, du raid des chouans clu 
Monb i·han sur la poudl'er ie du Pont-de-Buis en 179\5, le 
Fini tèr e n'a 'v1ail guèl'e connu de la Chouannerie que de;; 
pillages, des allaques à main armée, des campagnes d'em­
bauchage, acoompagnées d'expéd itions punitives conlre le,:; 
prêtres consLi tuli onnels, les instiluteurs publics et autres 

(1) ~n floréal an V, le commissaire près le département. 
avait rapp'zlé aux munidpalités l'interdiction de délivrer des 
c: routes» pour les f.rontières aux militaires, qui étaient le plus 
.souvent des déserteurs de l'artillerie de marine. 
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fonctionnaires, les pa Lri o les e l les acquéreurs de bien~ 

nalionaux. 

GeLte diiTérenr e essenLi e ll e avec les Côles-du-Nord 
e l surtout avec le Mor1bihan, où l' insUfl'ec Li on MaiL géné ­
ral e, rés ida it pour une parL dans J'wb sence de che f" 
locaux de marque. L 'adm ini s l l'a l ion .central e clu FinisLère 
allait , comme à dessf' in , combl er ee ll e l'acun e, en Ce qui 
co ncerne la r égion cie BI'iee, en l'envoyanl dans sa pa ro isse 
nalal e Ll\1,ich el-Armand ci e COl'nouaill e (L ) . 

T! aVfü l d'a'bord se rvi sur les va isseaux de la Répu­
b l iqu e de 093 à 1796, pOUl' !"auver sa mère ri e la morl, 
e l éla iL ensuil e enlré au service clu roi, l'e 22 oc lohre '1705, 
en qualilr cie volonta ire dans la '9' lég inn de Brelagn é'. 
En 'l796 il é ta it pa ssé da ns l e~ guides clu général en ch e f, 
GeOl'ges Cacl:>'lIdnl (2). Rentré en 1797 el éla nl ém i,gré. 
Cornouai ll e {ul fore<\ pa l' la loi du '19 fru c tidor an V, de 
quill er le lerriLoire cie la République. 11 se rendil don c à 
Brrs l en se rl embre pour emharquer sur If' « Ca lédoni a n, 

en parlance pour Hambourg. 

Ma is le cléparl du bal eau fü l a j.oul'I1 é (3). P endanl (';~ 

Le mps, le 14 vend ém iaire an VI (5 oc lobr e '1797), l'adm i­
ni s trai ion cen Lra le déc ida, en appli cal inn de la leUre du 
7 vend émiaire du m ini s lre ci e la Police grné l'a le, de laisser 
cla ns leurs communes respecLives, en élat d'arresLal ion. 

(1) Michel-Armand de Cornouaille, né à Briec le 22 décem­
bre 1777, était le fils de Guillaume-Jacques et de Louise-Véro­
nique de Boisguéhenneuc. Son arrière-grand-pére, Jacques de 
Cornouaille né en 1659 à Saint-Nic d'autre .Jacques, s' de 
Klerenou en LambézeHec, était venu s'établir à Briec à la suite 
de son mariage en 1705 avec Marie-Anne de Lantivy, au 
manoir de Kerlès-Bihan. La famille de Cornouaille était d'an­
tique noblesse mais pauvre ce qui Permit au jeune Michel­
Armand d'être admis à 8 ans ft l'école royale mllitaire de 
Rebé. 

(2) Dossier 1949 de Michel-Armand de Cornouaille aux 
archives du Ministère de la Gue!re. , 

(3) !Daniel Bernard: Documents et no.tes sur l'histoire reli­
gieuse du Finistère sous le Directoire, PP. 117 à 120. 
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Irs ém igrés inscrits par erreur sur la liste. C::l'rnO'uailie 
fut du nO'mbre et astr,e inl à résider à iBlriec sO'us la surveil­
lance de la municipalité. Ge lle-c i, pmbablement sans 
rné-fiance, dul le la isser assez libre de ses mO'uvements 
pour lui permettre de renO'uer avec les rO'yali stes lO'caux, 
Ducap, 'Méniel, ThépaulL et d'auLres, dO'nt les nO'ms ne 
nO'us sO'nt pas parvenus. 

L e premi er l'Lait parLi culièrement surveil lé par ia 
pO'li ce. Le GO'azre, cO'mmissaire du directO'ire exécuLif près 
l' admin isLraLiO'n départemenLale, le tenaiL pO'ur un 
compl ice du Lerrible de Bar (Daniel Bernard: rechercb es 
sur la Chouannerie), ISO'n successeur, RenO'uard, entretin t 
une cO'rrespondance 'à sO'n sujet avec le minisLre de la 
PO'li ce (l'énéeale , qui le fit arrêter le 1"r .germina l an VII 
(2 '1 mars 1799). L'admini sLraLiO'n municipale de Quimper. 
sa cO'mmune de eésidence, le fit mettre en liberté en 
mess idor, Ce 'qui mécO'nLenla fO'rt FO'uch é, devenu mini s tre 
de la PO'lice générale, ,qui le tenait pO'ur un hO'mme Lr(\~ 

dangereux qu'aucune 100i n'autO'ri sa it ,à rendre à la sO'ciété. 
Aussi le ministre ordonna-t-il le 12 brumaire an VTIr 
(3 novembre 179'9) d'arrê l er Du!lap de nO'uveau (A.D. 
1'0 L. 138). 

L'â,g'e de Méniel le confinait dans le rôle de secrétair,_'. 
Quant à ThépaulL " il éta it sans prO'fession ... , errant cO'nti­
nuell emenl. .. , cherchant tO'utes les places sans se sO'umettre 
à aucune lO'i... » (MO'reau An 10- L 146). 

CO'rnO'uaille :waiL été pO'urvu en 1798 du brevet de 
lieutenant- cO'1O'nel, signé du cO'mte d'ArtO'i s, cO'r·respon­
dant au grade de chef de cantO'n; il se disait ch ef du 
canlO'n de Briec dans la 9' légiO'n dechO'uans, départe­
ment du Fini stère, que ,sur le papier il était cens6 
commander avec Ge's lin pO'ur majO'r. Le sO'ulèvement étai~ 
prévu pO'ur le dé'but de brumaire. Cependant il dut, ain si 
'que de Bar, ch ef de la 8' légiO'n dite de GO'urin, entrer en 
campagne dans les premiers jours de vendémiaire. 

En effet depuis le 13 une horde de 50 à 60 bri,gand~ , 
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c'hruque jour plus nombreuse, avait maltraité les 
personnes et pillé les ibiens des fonctionnaires publics, etc., 
en plusieurs points du Finistère. Cornouaille et Elie 
Frollo, son lieutenant, à la tête d'une 'bande d'une quin­
zaine de chouans, se signalèrent le 14 brumaire par Ifl 
meurtre, à Saint-Yvi, de Cadiou, huissier du tribunal 
criminel. L'administration départementale s'en émut ,~t 

fit prendre des otages le même jour, parmi lesquels Ducar 
et la mère de Cornouaille qui furent transférés le lende­
main, avec Mlle de Cornouaille, au fort La Loi, à Brest ('1). 

Le chef chouan usa de représailles; Briand en fut la 
première victime. On le manqua une première fois. Dans 
la nuit du 1'6 au 17 brumaire la petite troupe de Cor­
nouaille coucha dans une grange, à lMoncouar ou un village 
proche. A l'aU/be du 17, Hervé Rivoal, sabotier à Kermarc 
et travaillant à Rupi:quel" fut contraint de conduire le<; 
15 -chouans à Kerjos. IJà, il fut gardé à vue. Brian,i 
s'échappa de la maison; peu après on entendit des coups 
de fusil à quelque distance du village. Leur besogne 
aooomplie, les chouans pillèrent la maison, remplirent 
plusieurs « po.ches » de hardes et d'effets en i~iI'ande 

quantité, q!1'ils chargèrent sur des chevaux pris à KeI'jos, 
et quittèrent le village vers 10-11 heures, en emmenant 
de force deux de ses domestiques. La malheur~mse veuve, 
Catherine JaCiq, précisa que ,les c'houans lui avaient prie 
également cinq couverts d'argent, une louche et lW livres 
en numéraire, qu'ils s'étaient emparé de divers objets et 
de numéraire dans l'armoire de son mari dont elle ignorait. 
le ,contenu exact; enfin, ils avaient déchiré, brù.lé nt 
éparpillé une grande partie des papiers renfermés dans 
l'éLude de Briand. EUe n~connaissa,it -aucun die ces 
forcenés, dont l'un avait été blessé d'un coup de couteau 
par son mari; un autre, qui pouvait êlre Cornouaille, lui 
ava it défendu de faire sa déc laration au Département,. 

Cl) Registre 5 L 11 de l'administration départementale, 14 
bruniaire an VIII, 
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Cell e-c i ,ful ra ile le mêm!'l. jo.m', par Le Bar on-Bo isja fTra,y 
(1) ,à l'adm in is tralion départ e menlal e, laquell e séal1t\,~ 

lenanle chargea un juge ,de paix d'informer el de faire la 
levée du cadavre, de Briand. 

Franyo is-Mari e Duval , jl,~e de pa ix il Quimper , cie 
r endil 'à cè t e ff et le lendemain 18 br uma ire à Bri ec, avec 
un e e~c~r t e de 2{j homm es. accompagné de son gref'fl er e l 
de Ni rolas·-Mari e Poulli er , Qlffi r ieT de sanlé. Il s virenl le 
cada vre de Briand, assass in é la veill e, enlre 7 et 8 h eurp.~ 
du mnt in , dans la parce ll e nommée « Ménez-Bi an » . Il 
port a it \ln .pourpoint , :un e C' ulollè de loil e, un g il et gri s, 
unr r h emi . r neuve, dés guê tres en cuir, un e ce·inture da 
bu ffle el un b3'l1n el brun ; il ' é tait pi eds nus. L e pra Li c ien 
vil : 1 0 drux bl e;;sures d'armes il 'feu , la premi èr e à la 
têl e, la hall p ayanl ·péné'lré par la parli e droite du cou. 
traver sé la bouch e el fra cl uré la m fr,(Jh oire i nféri em e; la 
seconde à la ha\lt e ur de l'hypoconclre gauch e « ,qui :se 
perdaiL 'clnns le bas-venkr e cl, .avait déLruil l'es lomac el 
les parli es s itu ées · en desso\l s »;' 2° 13 à 14 plai es du 
côlé arri èr e gauch e ci e la poitrine' el une as. ez grande 
clu C<'! té drO'il, clont plusi eurs aya nt p énélré 'profondé­
ment.; 3 ° plus ieurs plai e~ superfi ciell es aux 'bras. 

L ' idenf ifi ea t iOn ' du c,ho'llari ,bl essé par Briand' est 
poss i'bl e ,'Srfr.~e aux déJ larù'Lions des témoins. P our ceux-ci. 
le bl e;;sé é laiL le plus p etit d'es d'eux g rands j eunes g ens 
que cl'aütres avai enf ~econnu s pour êlre Cornouaille el 
1"1'0110. Oc le capitain e J:ayr le, comrruindanL le canlon de 
Briec en Plat ci e s iè6e, qui r~çut leurs soumi ss ion s, donna 
au p remi e r un e fa ill e de 1 m. 70 el à l'autre 1' m. 80. L fJ 
bl es;;r Ma il. donc bi en Corn oua ill e Cltii le confirma plus 
Larrl dan s sr s élal s ci e serv,ices en menli qnn ànl une bles­
sUI'e 'à la main . p hr poi.gnarrl , en 1799. 

(1) Archives départementales 10 L 109-110- : Information 
gÉnérale contre les _ chouans .et procès-verbal de la levée du 
cadavre. 
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Après' la mOlt lrag ique de Briand lroi s de ses anc ien,; 
a sesscurs cL un agent municipal , pHs de pani,que, dérni ~ ­

s ibnnèrent il cause dé;; r isques: Cependant un h omml~ 

conservait S011 ca lme, Jean Thépault, qui n'a ll endit pas 
d'avoir fait sa so umi ss ion de chouan po:ur prendre pos­
scss i-u n du poste de 'greffier de la jus ti ce de paix, tan t 
dés iré, ct auqur l venail de · l'appeler Gui ll aume Le G;w, 

fO uccessem de Briand. Tous dcux apposèl'.enl les sce l1 0s 
à Kerjo ti le 26 frimair e an VIn (17 décemllJJ'e 17'99). 
Aj oulons à la décharge de Thépault qu 'aucun témoin ne 
l'a vait vu à Kerj os, le jouI' de l'assass inaI. 

Il ne paraît pas que l' in slrucLion ail é té menée avr.~, 

beaucoup de vigu eur. Le lrailé de Beauregard mit fin 
aux 'poursu i les. 

.** 

Nou s avons vi s ilé les li cux où a vécu Briand et, eu 
direc ti on de 1'<Odet, le ch amp où il esl tombé. La rivi èrl~ , 

qu' il a.vait voulu mellre entre les chouans e t lui , est il 
1.3{l10 mèlres environ du village e t il n'ell ava il gUèl'f 
parcouru que la moit ié. 

Son souven ir es l r esté tl' [}ti vivanl dan;; Ce coin de 
terre isolé. Un Pi erre Bri a nd est enCOl'e prupriétaire de 
Praluigou, fo rm ant aujourd'hui pJ'ès de la moilié de 
J' ancien Kel'jos. 

Bri and ava il Cll. p eut-êlre p lus que ses ancêtres, 
l'a mour du so l qu' il cultivait el. son désir ava it é té d'Cil 
devenir l'uniqu e pos~esseul'. La Révoluli on ava il éve illé 
en lui une aulre passion. Il adopla les idées nouvell es (~ l 

devint le. personnag.c .:pentu,d : de . Ia p :Ylili'quë à . Bri ec. JI 
tie ba ltiLpoul' la jus tice de paix. D e caraclèr e violenl, :1 
dom ina souvent les assembl ées é lec toJ'ales sa ns pouvoit' 
cependant se fa ire nommer maire. Il fut imposé comme 
lcl pendant 14', lnoi s pal' sl)ile de la CarellL:e 'de l'admi­
nistration élue. 
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11 avai l ùes ami s, peu sûrs parfois, et des adversaires 
réso lus. Lïnfluence qu' il avait, ses fonclions de juge, se.;; 
achats de Ibi ens nationaux, Loul le désigna it pour rooevol\J' 
les coups des chouans. Il déjoua leurs tenlatives pendanL 
qua lre ans. 

N·en fa isons pas un ma r lyre ; il ful victime de pei> 
convi clions pol i litques el de SOn devoir de fonclionnaire. 
Rendons hommage à sa mémo ire. 

Pi erre HAMON. 

Note 1 Lors de la translation du cimetière de Làndudal la 
rruunicipalité a laissé }a tombe de Briand à son ancien emplace­
ment. Nous la f,élicitons. 

Note 2 Des érudits finistériens ont vouliu voir en Pierre 
Briand l'al1tCëtre d'Aristide Brillind, l'homme d'Etat. Il n'en est 
rien: l'ascendance de ce dernier se retrouve sans lacune d1ans les 
cOmlmune et paroisEe de Sucé (Loire-Atlantique) . 
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les Préfets du Finistère 
XII •• Louis de CHAULIEU 

Louis-Jules-Auguste Desrolour, baron de Chau li eu 
naquil à ISainl-Marlin de Chaulieu, au jourd'hui dans le 
déparlement de la IManche, le 9 avril 1781. 

üfficier dans les Armées Royales il eut le bras cassé 
en 1799; devenu inapte à la carrière mil i Laire, il se r elira 
dans ses lerres. En 1'807, il esl nommé maire de sa com­
mune natale, fonctions qu'il conserve jusqu'à sa nomination 
en 18,12 en qualilé d 'Audileur au COOlseil d'Etal. En 1813 
il esl appelé là exercer des fonctions adminislratives dans 
l'Armée, il n'y resle pas I·onlgtemps. Ayant obtenu un congt\ 
il revient ·en Normandi e retrouver sa famill e. Il s'y trou­
vait lors de la Premi ère Restauration. Il fail parti e de la 
dél éga tion de la MancJhe chargée de présenter une Adresse 
d.e fidélité au Roi. 

Pendant les Cent Jüurs il s'albstient de toute activité. 
Au relour de Louis XV'III il sollic ite un poste dans l'admi­
nistratiOOl, fa it appuyer sa demande par le Marquis de 
Pastorat, r édacteur de la Charte Constitutionnelle, qui la 
t.ransmet en ·ces termes : . 

« J'e prends la liberté de recommander à M. le Baron 
« Pasqui er la pétition de M. le Baron Des Rotours. 'C'est 
« un très galanl homme, ancien et fidèle serviteur du 
« Roi, qui a plus de trente ans, quinze mille livres de 
« rentes en terres, qui a été Auditeur plusieurs année~ 
« et que j'ai vu servir très Ibien à Dresde et à Hambourg. 
« Il demande la sou s-préfecture d'A'VranClhes ou une des 
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« voisines, et sous les rapports de fidéli té, de dévouement, 
« d'intelligence, de considération, ce sera un excellent. 
« sous-préfet et Un des meilleurs choix possibles ,à faire". 

De son oôLé, le nouveau préfet de la Manche, deman­
dait le remplacement des so'us-'préfets d'Avranches et de 
Oherbourg dont l'allilude pendant les Cent Joues avait 
été ,équivoque. n proposait, éil termes flatteurs, de nommcl' 
à Ohel'bollJ'g le Baron Dc!;rolours de Chau lieu ... « Membre 
« du Col lège élecL;)'ral de ce département, anc ien Auditeur 
« au Conse il d'Etat, ayant été en cette qualité aUaché il 
« la Direction généra le des communes et ensuite chargé 
« en Allemagne de diverses missions qu'il a rempl ies avee 
« d istinction, i l est âlg-é de 34 ans, marié, père de trois 
« en fants et jou it de -quinze mille francs de rentes en 
« lerres.}1. Des Rotours appart ient à une famille très 
« cons idérée de celte 'province où lui-même est fort es­
« timé; c'cslr un fidèle sujet du Roi, qui a donné pendant 
« l'interrègne des témoignages incontestables de son dé­
« vouement à la cause de IS.M. Je pense ... que par se!> 
« principes , ses tal ens et 1',!1 ::l'llorable caracbère ,qui Je 

« distinguent, ce demier sera un excellent sous-préfet et. 
« c'est l'un des meilleurs oho ix IPoss ilbles à faire » . 

. Q'csb "ainsi\ ,qiue' le Baron Desrokll1r de Ohaul ieu 
devint "ous-préfet de Oheribourg, le 11 octolbre 1815, 

Le poste est important et diUicile. Il existe dans la 
vi lle un fort ' espr it d'oppo,s iti on au .gouvernement, le nou­
veau sOu,s-pl'Met sajt se montrer ,à la hauteur de sa tâche. 
La légion d'honneur en aQût 1 ~18, la préfecll1l'e du Finis­
tère -le 19 juillet 1820' récompensent son activité. 

Insta ll é il Quilllper le 12 août 1820, de Chaulieu, écrit 
aux maires · qu .çI,épm:tement :. 

, « :\lon plus (l·rdell~ ., désir est ,de justifier la ,confiance 
', "dont ,sa Majesté- daign,e m' honorer, e~ de remplir en 
" même temps tes inLentions .les plus0hères .à son oœul' 
« paternel, en me COll sacrant. tout ent ier au bonheur d'une 
« po'pulaLion si digne à to.u,~ égards de sa royale biell­
« '\' ei lI ance. 
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« Mais je sens pour cela, messieurs, combien m'est 
« nécessaire le 'ConcouI'S de vos effor'ls, de votre expé­
« rience et de vos lumières, eL c'esl sur cet aprpui, surtout. 
« que j e [onde l'espoir du suc.c.ès de mou administration. 

« De mon colé, vous lrouverez toujours, j e le garanLi~ 
« sur l'honneur, dans mes senlimenls, un respecl pro.foud 
« pour la religion, un dévouemenl sans borne au Ro i, aux 
« Borurrbons, à la légilimilé, ct un atLadhement sincère et 
« invarialble à la aharle el aux inslilutions qu'elle a 
« fondées ». 

Toul de suite il dOrit S'o.ccuper des manifestation;: 
provoquées à Brest par les lilbéraux, il fait r·évoquer )e 
sous-préfet Lalffon de Ladélbat qui n'avai t pas cru deVOIr 
se sulbstiluer au maire pour assurer le maintien de l'ordre, 
démissionner le maire, dissoudre la Garde Nationale qui, 
légalement requise, avait refusé d'obéir, enjoignait à ses 
membres de remeLtre toutes lèurs armes. 

Il fait afficher sur les murs !i·e la ville celle ~rocla·. 
mali on : 

« Vous avez été témoins de scènes déplorablement 
« scandaleuses. iDes insensés ou -des fadieux, on ne saurait 
« auLrement les qualilfier, 'ont enLraîné rquellques-uns do 
« vous à des acles donL ils n'ont sans douLe pas aperçu 
« loule la fauLe et Lous les dangers. Dans vos murs les 
« -droils de l'rhospi laliLé, slwrés même chez les naliom 
« les plus sauvages, onl éGé viol és; des magistrats ont éLé 
« publiquement insul~és; l'autorité !ies lois a été mé­
« connue, el parmi ceux-là mêmes qui étaienL arppelés à 
« les faire respecler, il s'en est trouvé qui n'ont pas rougi 
« d'applaudir au -désorrdre et d'y prendre parL. Des cris 
« sédiLieux se sont fait entendre au milieu du tumulLe, 
« el les pai 'sibles Ciloyens se soni rcrus reportés, encore 
« une fo·is, aux temps les plus désastreux -de nos rérvo­
« luLions. 

« Le Gouvernement du ,Roi n 'a pu voir sans un.! 
« douleur profonde ct sans un vilf mécontentement cette 

2 1 
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« conduiLe des habiLants d'une ville qui n'a jamais cessé 
" d'êLr,e l' CYbjeL de sa solli ciLude, eL qui ne prospère que 
« 'par ses bienfaits. 

« Les mesures qu'il prend aujourd'hui ont pour ohje~ 

« la mani,fe tation aut:henLi'q,ue de ses sentimens, et l'ex­
« pTession de sa volonLé /ferme de faire, 'Partout et iou­
« jours, respecLer les lois eL SOn autoril'é. 

« Je vous préviens donc, HaJbitans de la Ville de 
« Brest, et je vous en préviens au nom du Roi, que tout 
« est disposf pour répTimer et 'punir, avec une sévérité 
« exemp laire, louLe LenLaLive de désordres semblables li 
« ceux dont vous avez été les lémoins. IMfléchissez donc 
« enfin sur vos vériLaibles inLérêts, eL pensez que désor­
« mais i l n'y a point de faveur à espérer du Gouver·­
« nernent, lorsqu'on seconde les dess(}ins de ses ennemis. 

« EL quels sonL- il s ces ennemis du Gouvernement du 
« Roi qui cherohenL à vous séduire et à vous entraîner 
« à la sédiLion, au désordre? Des intrigants, des ambitieux 

« toUjOUTS prêts à sacrif ier le repos, le Ib :l'llheur et jusqu'ü 
« l'existence de la Patrie pour sati sfaire ,à leur insatia!ble 
« av idité üL aux passions qui les dévorent. 

« .. . Un sent im ent plus noble, 'plus dilgne <.le vous, HR­
« lbiLans de BresL, vous guidera toujours, j'en suis sûr. 
« dans le senlier <.lu devoir el de l'honneur !... 

« Ce sentiment, c'est l'amour des Bourbons, de cetle 
« Famille qui pendant tant de siècles a fait la gloire el, 
« le bonhou]' de ln France, de ces prinoes que leur clé­
« rnence, leurs verlus, que lem' cœur tout Français nous 
« feraienl cho isir pOUl' nous gouverner, s'i ls n'y élaienL 
« appe lés par la plus sainLe comme la plus sage de toutes 
« les Lois, la Légitimité ... 

« ... Je vous en ([onne ici l'assurance, le Gouvernement 
« de Sa Majesté est disposé encore à oublier le passé, el 
« à accueillir avec l'inépu isalb le bienveillance qui le carac­
« tér ise, tous 'ceux qui voudl'out se rail ier pour la défense 
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(C du Trône el des instilulion!) qui garalllissenl nolre li­
(C berlé ,et notre repos. 

(C Vive le Roi! Vivenl les Bourbons ! )). 

Baron DE CHAULIEU 

La naissance, ,le 20 seplembre 1820, du duc de Bor­
dea,ux - futur dllc de Chambord, plus connu sous le nom 
d'Henri V - donne au Baron de Ohaulieu une nouvelle 
occasion de manilfester ses sentimellls de fidélité au Roi. 

D'a'bord, aux habilants une 'proclamalion en breLon, 
ensuite aux maires : 

(C ••• Vos adrninistrés partageronl le bonheur du Roi 
(C et les espérances de la PaLrie. La nais ,~ance d'un Prince, 
(C ,gage d'un avenir de paix el de prospérité, excitera 
(C parmi les fidt;les bretons, plus encore que dans tout le 
(C Royaume, des transports unanÙffies d'allégresse et 
« d'amour, en voyant ceLLe Auguste Race, si longtemps 
(C baLLue par la tempête, si cruellement éprouvée pal' 
(C l'adversité, s.e perpétuer par un effet miraculeux de la 
« protection divine, pour notre bon1heur et pour celui de 
(C nos derniers neveux ... )) 

II invite alors les maires à organiser des réjouis­
sances pu'bIiqu,es, à dislribuer des aumônes aux paUlVI'es 
a,fin qu'ils (C puissent pal'liciper à l'allégresse universelle)), 

Des élecLions législalives ont lieu le 13 novembre 
1820 pour deux députés du collège des contribuables les 
plus imposés. Elles donnent une confo,rtaJble majorité aux 
candidats légitimistes, MtM. Le Dissez de Pennanrun et 
de La Villemarqué. Les élections partielles de 1822 sonl 
également favorables aux candidats royalisles, sauf dans 
l'arrondissement de Brest .où M. de Keratry obtient 18'1 
voix contre lôO au candidat gouvernemental. Cet échec 
local n'en est pas un, écrit de Chaulieu, puisque cet arron­
dissement a toujours élu à une immense majorité des 
dépulés opposés. 
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Le minisLre félicHe le préfet pour ces résulLats eL le 
charge d'eXiprimer aux fonctionnaires publics la saLisifac­
Lion du gouvernement pour leur cond)liLe et les services 
rendus dans celle circonstance. 

Sous l'adminisLraLion de M. de Ohaulieu, le Conseil 
général eut l'occasion de se réun ir lrois fois, toujours 
sous la présidence de M. du Marhalla,ç,'h, ré.élu à çhaque 
session. 

Ce sont souvent les mêmes queslions qui retiennenL 
l'attenLion des administrateurs départementaux : la créa­
Lion d'une sO)l.s-préfecLure là ,Ca11haix par le rat~achemelll 
au Finis Lère des canLons de Gourin, Le Faouët et Maël­
Carhaix ; la réorganisation de l'assistance aux en1'ants 
abandonnés, trop nombreux dans le déparvemenL; l'établis­
sement d'un dépôL des aliénés dans l'enceinte de l'hospice 
de Quimper ; la réforme de la loi Sur le domaine oongéa­
ble. Pour permettre la formation de maîtres d'ét::oles, le 
Conse i: général vote un crédit pour étaiblir un noviciat des 
Frères de la DocLrille Ohréti'enne, conforme à l'institutiun 
de l'a]jbé de Lamennais. Il vote aussi une allocation à 
M. Brousm iche, insU Luteur et cheâ d'une école d'enseigne­
menL muLuel en témoignage de sa grande satiMacLion. 

Le 2 janvier 1823, le Baron de Ohaulieu est nommé 
préfeL de :a Loire. CetLe mutalion 1'1.1 l, à l'époque, consi­
dérée par l'intéressé, aussi bien que par le public, comme 
une disgrâce. Les raisons qui justifièrent Ce déplacemenL 
sont restées oibscures. 

Des RoLours de Ohaulieu s'habitue à Montbrison, il 
l'époque cbef-lieu du département. Un an plus Lard il écrit 
au secrétaire général du ministère : « ... J'en suis aussi 
rOllLent aujourd'hui que j'eus alors de ch3Jgrin. Je vous 
devais, Mon-sieur le Baron, cette vérité-là, et il me faut 
avouer en même temps que vous aviez mieux jugé que 
mni-môme ce qui me con'venait. En effet, ma santé s'étant 
enftn habiLuée au mauvais climaL de MonlJbrison, je ne 
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pouvais avoir un déparlemenl plus selon mes goû.ts el plus 
propre à me faire aVüir des succès ... » 

Les salisfaclions suivent : Maître des Re1quêles au 
Conseil d'Elat, en service exlraordinaire ; Officier de la 
Légion d'honneur. De Chaulieu démissionne après la 
Révolution de 1830, revient dans la Manche, s'intéresse aux 
progrès de l'agriculture, préside pendant plusieurs années 
la Sociélé d'agricullure de l'arrondissement de M'Ûl'tain. Il 
mourut dans son château de ühaulieu le 7 juillet 18'52. n 
avail épousé à Vire, en 18-011, Adélaïde du Buisson de 
Courson, décédée à Oherlbourg en 1818. 
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XIII. - Marie-Joseph DE FOREST A 

Marie-Joseph De ForesLa, Marquis de la RoqueLte 
naquit à Marseille le 28 mars 1783, fut reçu de minorit~ 
en 1790., ohervalier de justice dans l'Ordre de Malle au 
grand pri euré de Sa int~Gill es de la vénérable langue de 
Proven oe. A neuf ans et dem i il sui t ses parents en émi­
gration, en Italie. 

L'un de ses oncles, le ComLe de Remusa L, est devenu 
Premier Oh ambellan de Napoléon eL lui fait obtenir, en 
ma'rs 18(}3, un emploi au ministère de l'Intérieur où il 
reste jusqu'en janvier 1808. Il devient alors Conseiller 
Rélférendaire à la ,Cour des Comptes. 

Dès la Première Restauralbn il esL candidat à un,' 
préfec lure, celle des Bouches-du-Rhône lui plairait. Sa 
demande, daLée du 2 /1 avril 1&H, appuyée par le duc du 
Mai lIé, esL adressée à S.A.R. Monsieur 

« Mon seigneur, 

(1 Dernier rejeton de la IMaison d'Est, séparé dès long­
« temps ri e la branche souveraine et depuis plusieurs 
« siècles tran splantée en Provence, ma famille n·a cessé 
« de serv ir l'Elat avec zèle, el quehquefois avec succès; 
« animé de 'Ces sÈmbiments h él'édiLaires je voulus à mon 
« retour de l'émigration oü,cuper un poste où l'on puL 
« impunément faire le Ibien sans devenir l'instrument 
« des crimes de l'usurpaLeur; la ,Cour des Comptes m'ou­
« 'frait un doU'ole avanLage : pendant sept ans j'y ai oon­
« tTacLé l'Ihab itude du travail, j'y ai puisé des connais­
« sances administratives attendant impatiemment le jour 
« où il me serait permis de les 'consacrer au service de 
« mon légitime souverain ... » . 

Celle demande n'eut pas de suite, elle parut sans doute 
excessive et il Y avai t tant de quémandeurs à satisfaire 1 
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Pendant l'interrègne de Foresta devient capitaine au 
régimenl de la ,Couronne el, dès la seconde Reslauration, 
le 2ô juillel 18115, sous...,préfel d'Aix. Ce n'esl pas sa ville 
natale, comme on ra dit et écrit souvent, mais il est ap·· 
parenlé à toute la ndhlesse du pays et cela va le gêner 
considérablement dans son administration. 

Pour être utile ou agréalble à quelques-uns de ses 
amis, il esl amené à s'immiscer abusivement dans l'admi­
nistralion municipale d'Aix . .s'il conserve d'excellenls amis 
il se crée des adversaires. Des plaintes parviennent à Paris 
qlli demande des renseignemenls au préfet lequel répond 
1(' 3 juin 1818 : 

" ... Il (M. De Foresla) a de l'esprit, de l'instruction, 
" une parfaile intégril!é el est tout enlier à ses devoirs; 
" Jl1ai s, né à Aix, y ayant sa ,fami ll e, allié à toul ce qui 
" compose la 'haute classe, n'ayant pu s'isoler de la sociéL.t!, 
" i t e"l d itfficile ,qlu'i 1 attaque ·de front l'eXai<sération dont 
" ce lt e ville est le Lhéâlre el que par ses relaLiofTls, ayant 
" cI'ailleurs une imagination vive et une grancle franCihise, 
" il ne semble passible de quelques attaques; on l'a fail 
" relat ivement là la démission cie M. Montagne, adjoint, 
" des discussions des étudiants en droit avec le parterre, 
" de r étaiblissement des écol'es d'enseignement mutuel, elc .. 
" etc ... On le fera sans doute à l'occasion d'un di scour~ 

" académique prononcé dans une séance pu'blique. La 
« plupart de ces objels ont élé lraités avec son E.'écellence 
« le Ministre de l'Intérieur et je dois à la vérité comme à 
" la justice de dire que si l'on a récriminé sur des opi­
« nions personnelles, sur des relations sociales, sur des 
« di sc'Ûurs peu réflé.chis, jamais on n'a pu arliculer uni) 
« pl a inte fondée sur son admin islration qui est sage, im­
" parLial e et basée sur la stricte observation de la Ghart8. 
" C'est ce que je ne cesse de lui recommander dans mes 
« instructions officielles e t dans les conférences assez 
" l'ares que j'ai eues avec lu i. .. ». 

A la suite de ce raipport, le ministre de l'Intérieur 
enrvisa.gea le déplacement de M. de Forestn, le préfet pro-
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posai L de le nommer dans une sous-préfecLure équiva­
lente, dans une au~re r égion du Midi; les Dhoses trainèrent 
ma is, fin 1818, ~cazes devi ent ministre de l'InLérieur. 
De Lendan ces libér a les, le nouveau minisLre sacrifia les 
plu s ari s LocraLes parmi les pr éfeLs et sous-préfeLs e t 
c'e,;L a ins i qu e De Foresta fut révoqué en janvier 1819. 

En févr ier 1819, il solli c ite la prMeclure des Basses 
Alpes , <car il se trouve, dit-il, s ans aucun moyen d'exi s­
Lence. Le G mars 181.9, le préd'e L de Marseill e per it au 
mini:-i Lre : 

... Le l'empl acement de M. de Forc" La a faiL un e 
gr and e sensa Li oll : il est m alheureux qu'avec de l'esprit 
il se so il la is"é enlraîn er par un e imag inaLion ardenle 
au point de ,comm eLLr e de graves imprudences et de se 
lai sser mener par queLque's per sonnes dont l'exalLation est 
mgardée co mme exlrava,ganl e, même à Ai:r, où l'uUl'acis ­
me semb le avoir élalbli son qu arLi,er général. 

... EH a il endani , <ce t ex-sous-·préfet reste avec 1.0()O F. 
de r entes, avec femme et enfants. N'y aurait-il aucun 
moyen de lui fa ire olbtenir qu elques seüours ... » 

Il fa uL a LLendre le dé'parL de Decazes, en février 
182ü. Le El seplembre, de Fores La es t r éinté:,,"Té eL nommé 
sous-<pré[rL de Cih âLeaudun , il y r este près de deux ans. 
Le 2ti juin 18'22, il devi elll préfet des Pyrénées Orien­
la ies, il n 'y resLe que sepL moi s. Des difficultés avec 
les aulor ii és espagno I·rs auxque ll es il r e{usa, tout à son 
honneur, ci e provOlQ ll r r le r eLour des r éfug iés poliliques 
es pllJgnols rfurent la cause de son dép.lacemenl. 

Nomm é là Quimper le 2 janvier 1823, insLall é le 2 
mar s, il arires e dès le lendemain une procl ama tion aux 
sous-préfets r L aux ma ires: 

« Le maI1qui s de F or es La, chevali er de l'ordre de 
« sa int J ean de J érusa l,em, et d e l'ordre royal de la Lé­
« ,g io n d'honn eur, p rMe t du Finistère, 

« A'MiM. les sous-préfets el maires du département, 
« Le pOi, qui dans sa Ibonlé infini,e, veut bien apercevoir 
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« quelque mériLe là où nous ne pouvons reconnaîLre que le 
« fidèle aceompüssemenL d'un de,voir inomi ss ible, et d'un 
« devoir d'aulant moins difftci.!e à remplir qu'il est bien 
« eher au CŒur de tout bon français, le roi daigne pour 
« prix de mes efforls me oonfier l'adminii'iralion de ce 
« cléparlernenL Servileur reconnaissanL eL dévoué j'ai 
« senLi tout ce qu'une semblable rooompense ava it de 
« rflaLLeur, eL j'éprouve en arrivant au milieu de vous 
« le beso in de eonsigner ici l'expression de ma profonde 
« grat iLude. Ge n'esL pas sans émot ion que j'ai abordé 
« coU 0 nolble contrée où le drapeau sans ta C!he trouva 
« de s i généreux défenseurs, où le cr i de Di,eu eL le roi 
« ne eessa jamais de se faire entendre alors que les 
« Iblasp'hèmes de l'alOléisme et les vociférations de la 
« démagogie retentissaient dan s la plupart de nüs pro­
« vinces ,désolées, enfin où l"héroïsme fut d'autant plus 
« subl im e ,qu'il s'ignora lui -même; et c'est une bi en dou cr 
« tâcho que d'avoir fait goilter les bienfait s du goU'verlw­
« m enL légitime à des Ipeuples qui, pour le reconquérir 
« bra.vèren,t la persécution eL la mort. » 

Après avoir dit qu'il pensait qu'il reslait encore par­
mi la pO!pulaUon qu elq.\Ies esp'rits perturbateurs, de Fo­
resta déclara que s'ils tentaient quoi que ce soit pour 
troulbler l'ordre il 'faudrait sévir avec pmmptitude et 
sévéri lé afin d'en p,révenir le reLour. 

Il est superflu, adouta-t-il, q.\Ie si jamais la route 
du devoir redevenait pour nous périlleuse, c'est ,à moi 
qu'il appartiendrait de vous la frayer. 

A la fin de mar.s, de nouveaux troubles surgissent 
à Brest , de Foresta fait .\Ine proelamaLiün à la population 
l'exhortant au ,ca1lme, fait révoquer le maire, M. de Ker­
ros. Un conse iller municipal, M. Go Il et, exerce pendant 
cinq mois les fonctions au maire. En septembre, M. de 
La 'Martre, ancien O'fftcier de cav,alerie à l'armée de 
Condé, est nommé maire. De Foresta vient à Brest, pré­
side .Je Conseil municipal :Je 10 sepLemlbr,e, installe le 
nouveau maire et, en présence de toutes ,les autorités 
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de la ville rassemblées dans la grande salle du Conseil 
prononce un long discours : 

Messieurs, 

« Vers le milie)) du 17· siècle, la ville de Brest 
« n'existait point enoore ou du mo,ins n'était qu'un 
« hurnlble boung, Iqu'un O'bscur villruge jeté sur des grèves 
« i nfréquentées. Quell e mrugique p))i,ssance en si peu 
« d'années a pu l'élever au rang des cilés les plus su­
« perbes ? Tnterro,gez vos annales, promenez vos regard~ 
« sur le::; somptueux monuments 'qui nous entourent, ils 
« vous raconteront la gloire de nos rois, ils "ous redi­
« rünt la munificence des BouMons : votre opul ence est 
« I·eur ouvrage; VO))S leur d8'Vez comme nous tous l'insi­
« gne bienfait d'un gouvernement toujours paterne-I plus 
« ·encüre que nous t.ÜllS j"heureux avant.UJge d'une admi­
« ni slratiün {',o.nstamment vivifiante, tO]ljours créatrioe et 
« si j'aJoulc que l'édirftce de votre prospérité fut élevé 
« si baul, non dans les vues étroites d'un intérêt pure­
« ment loeal, mais dans cell es d'une ' splendeur toute 
« nationale, dois-de craindre d'atténuer ,à 'Vos y,eux le 
« mér it.e du bienfait; .n'êles-vo]ls donc pas Français ? 

« Ne sera it-il vrai cepef!.dant que ces rois, dont [a 
« ndble et saint.e mémoir·e, révérée d'âge en âge, fait 
« tressa illir la France entière d'orgueil et d'amour, se­
« rai t-il vra i qiu'il s eussent acquis tant de droits à votre 
« reconnaissance sans l'avoir obtenue ? .. Non, messieurs, 
« votre prem ier mUJgistrat ne vous fera pas l' injure 
« d'aooueiIl ir une pensée si b]lmiliante pour vous, si 
« pénible pour 'lui. Le süuvenir de vos fréquents écarts 
« a pu la lui sUg1gérer un instant, mais un examen atten­
« tif et l'expRrience de ,plusieurs mois lui ont appri,s 
« à ne pas confondre une population estimable avec quel­
« ,ques rugitateurs que 'la police surveille ... 

Ce discours fut salué par des cris sou"ent répétés de 
« Vive le roi , vi\'Cnt les Bourbons ». 

De Foresta fit a:lors prêté serment à M. de La Martre 
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et le déclara installé dans ses fond i,ons de maire de la 
ville de Brest. EnsuiLe, le sous-prMet de Guesnet se leva 
et s'adressant au maire, lui dit : 

« Une belle carrière s'ouvre devant vous, monsieur 
« le maire, vous allez admin istrer une ciLé que les Bour­
« bons ont élevée au premier rang de gloire et de pros­
« péri té; tout ici annonce leurs bienfaits et leur grandeur. 
« C'est à Louis XIII et sous Louis XIV qu'il a pris cet 
« accroissement qui le rend propre à toutes les opéra­
« lions marit imes et qui en a fait le princi'pa.l siège de 
« nos forces navales. En vain l'usurpateur, dans le délire 
« de sa vanité, a-t-il vüulu transplanter le Trident de 
« Neptune sur les bords de l'Escaut, en faisant déclarer 
« à la tribune du COJ1pS législatif, qu'à Brest on ne pou­
« vait rien ou presque r ien en marine; l'ouvrag!e de nüs 
« rois a résis té aux effets de la dé'fwveur qui tendait à 
« l'abaisser et faiL encore l'orgueil de la France, tandis 
« que celui de l'étraru,,o-er s'est ooroulé, après avoir coûté 
« des millions qui ont été perdus pour nous, sans gloire 
« comme sans utiliLé. Brest, premier port du monde, doit 
« donc tout à ses souverains lég itimes, c'est par eux qu'il 
« a été créé et emlbell i, ce sont eux encore qui lui ont 
« rendu la prépondél'ance maritime qu'il wvait perdue 
« un moment sous un régime où les intérêts nationaux 
« étaient sac,rÎIfiés à des projets gigantesques, enfantés 
« 'par la folle amlbilion de tout renouveler ... 

« ... On a à reprocher à une partie de cette population 
« quelques écarts et quelques erreurs de conduite qui 
« lui ont donné les wpparences d'un mauvais f'sprit, d'une 
« habitude de turbulence, et qui ont pu parfois étonner 
« le gouvernement, mais ce sont plutôt les eff,ets de l'im­
« prudence que d'un sentiment d'hostilité, trop oontraire 
« à l'intérêt local et à la loyauté des Brestois pour pou­
« voir être supposé. li vüus sera facile, monsieur le mai­
« re, de détruire les préventions que la mal'veillance 
« chercherait ,à exc iter de l'un ou de l'autre côté, vou:> 
« prouverez au gouvernement qu'il n'y a pas de pays plus 
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« so umi s ni plus dévoué que le nôtre, vous direz à vos 
« adminisLrés qu'ils sont toujours l'objet de la bien­
« veillanc,e de notre monarque, qui ne désire, oomme le 
« ,père de famille, que de v'Ûir régner la c,oncorde el 
« l'uni on enLre Lous ses ell'fan~s; par voIre modéraLion 
« et les 'qualiLés sociales qui V'Ûus disLinguent, vous par­
« viendrez à ramener quelques esprits, que des principes 
« erronnés ont éloi,gnés de nous et que nous regrettons 
« de ne plus compler dans nos rangs, mais en même 
« Lemps, vous saurez conteni r dans le devoir ceux qui , 
« pouss('s par des exc iLalions étrangères, donL le buL leur 
« esL souvenL caClhé, voudraienL lrO\libler la lranquililé 
« publilCluc.CeLLe ville ne repr'Ûdu iea plus c,es scènes 
« scanda leuses et inconvenanLes, dans leS/quelles les droiLs 
« sacrés de l'hospitalité Oint été méconnus, dans lesque ll es 
« la JjiberLé de consc ience a éLé violée, dans lesq\lelles 
« enfi n des femmes el des enfanls se sont ér igés en 
« lélg islaleurs pour ,expr im er cles opin i·ons Sur des insLi­
« lutions pol iti ques qui assurémenL éLaient au-dessus de 
« leur inLelligence. Vous emp loi erez Lour à tour le lan­
« gtLgc de la persuasion et celui de' l'autorité et jamais 
« vous ne vous laisserez séduire par l'a,ppât d'une popu­
« lariLé éphémère, car vous savez qUe le moyen de l'olbte­
« nir cl'une manière duraible est de faire toujours son 
« devoir sans craindre de contrarier l'opinion du moment, 
« le ma,gisl raL a plus que Loui auLre besoin de cetle force 
« de ca ractère qui l'.aib li,ge souv,ent à en appeler d'un 
« pub li c prévenu à un public mieux insLruiL, b ien cer­
« Lain que plus lard, ses concitoyens sau ront apprécier 
« sa cond uiLe cO l1JfoNne a\lx vrais principes et lui rendre 
« une jusLÎr·e ,qu'on lui refuse sous l'empire d'une 
« pa,ss ion ». 

Deux fois le Consei l général fut assemblé sous l'ad­
ministration de M. de Foresta, le manque de ressources 
départementales fai·sait traîner en longueur tous les pro­
jets qui sont à peu près les mêmes à cha:que session. On 
sent une timide impatience des oonseiners généraux de-
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vant le peu lie moyens dont ils disposaient mais auss i, 
par a llèlement, une légère amélioration de la s it:uaLiol1. 

Au cour:; de la sess ion de 1824, le Conseil général 
es t saisi d'un proj et du minisLèr e de l'InLél'i eur, classant 
la bibliothèque déparLel1lenlale au rang des éla'bJi.ssemenls 
muni cipa ux. Le Conseil n 'est pas d'aooord. Il s'agi t , diL-il , 
d'un dépôt uvpartemenLal pl a-cé daps les locaux mènes tiu 
tr i'buna l, su us la direction de l'arçJhivisl.e Le Grand, où 
se trou vent r assemlblés, il co Lé d 'ob~eLs J e musée, les 
an.:lhi'Vtls el les débris des ancieniles bibliothèques e\;cié­
sias Liques donL plus ieurs ouvrages r emontenl au Moyen 
âge, pe:u .convenabl es pour une biJblioLhèque munic ipaltl. 
Le rConstl il désire que ce soit là le ,ConservaLoire du Fi­
n istère. Ma is le minisLOre en d6cide auLrement el le préfe t 
fa it r emi,sc à la ville de la bibliothèque. 

Les élec ti ons législa tiv·es de 1S2,!1 sont la caUSe J 'un 
conIlit enLre de Furesta et Gonen de Saint Luc. Ces deux 
hommes étai enL fa iL pour s 'entendre, ils parLageaienL tous 
deux les mêmes opinions : un attach ement sans limiLes 
pour la royauté. Conen de Saint Luc, ancien préfeL du 
F inistèr e, puis des Côles-du-~ord, devenu député de ce 
dépar tement, voul a iL r epre ndre le s iège de Ohât eaulin 
pa ssé il Le Dissez de Penuanrun, IClJui n'dait pas de la 
circons-cripLion. De F or es la fit pr ésider le coll ège é lecLo­
raI pal' le gendre de Le Dissez, M. de Barères, qui s'ins­
tall a il la sous-préfecture de Ohâteaulin et se mit il !'œ\l­
vre pour déLaoher les élec teurs cie COll en de Saint Lu-c 
qui , éoœuré, se r eLira de la lutte. Il se représenta dans 
les Cotes-du- Nord où il fut r éélu. De Saint Luc ne par­
donna pas son a l ti tude à de Fores ta qu' il surnomma le 
« Sel'penL à sonnel les ». II est poss ible que cQlle a fl" ail'e 
fu L pour quebque ohose dans le déparL de noLre préfot. 

Le 1e , sepLem:bre 18'24, de F{)resla est n ommé préfeL 
de la Vendée, où il n 'esL pas en-core inslall é lorsqu'i 1 
r eçoit avi s de sa nominaLion dans la l\IeurLhc. 

Le 28 septembre, il écrit au mini stre . 
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« M'Oll.:ieigneur, 

« L'avancement honorable que Sa l\lajesté daigne 
« m'accorder en m'appelant à la préfecture de la Meurthe 
« me pénèLre d'une vive recnnnaissance. S'il me Larde 
« d'all er en déposer l'expression aux pieds du trône, je 
« n'éprouve pas un beso in moins pressant de venir 1'p1'­
« fl'ir à VuLre Exce ll ence il. qui je suis redevab le d'.une 
« l'aveur aussi marquée, Il me sera diffi,cile dans ce )J.DU­

« veau posLe de servir le roi avec plus de zèle que je ne 
« l'a i fait ic i ,et ailleurs; mais j'y porterai le sentiment 
« d'une profonde gl'aLiLude pO.LU Lout ce que je dois aux 
« ,bon Lés de mon MaHre et à la flaLLeuse bienveillance de 
« .:iOn Minislre ... » 

Arrivé à Nancy le 210 octobre, il adresse aussitôL une 
circulaire aux sous-prMets et maiTes : 

« .\1ess ieurs, 

« S'i l es t un poste qui dûL flatter mes sentimen ,3, 
« sa Li sfaire mon ambiLion, combler en un mot lous mes 
« vœux, c'e.:iL assurémenL celui où la bonté du Hoi dai'gnl1 
« aujourd'hui m'a:ppeler. 

« Acco mplir se' paLernel les volonLés en vous l'en­
« danL heureux, lui redire souv'enL qu'il est a imé, qu' il 
« e::iL chér i dans sa fidèle province de Lorraine comme 
« s ::ms le t.haume de ,cette héroïque Vendée un instant. 
« confiée à mon zèle pour son service, veiller sans cesse 
« à vos intérêLs, en faire l'dbjet de mes constantes préoc­
« ,cupaLions. combien ceLLe t1khe sera douce à rem­
« plir ! .... » 

A Nancy, il succédaiL à un préfeL remarquable, Aliban 
de Vil 1 en euve-Ba-rgemon t, .qui laissait un excellent sou­
venir, la situation de Foresta esL ainsi rendue plus diffi­
cil e; il resle Lout de même à Nancy jusqu'en janvier 
1828, vicLime du premier mouvement préfecLoral décidt\ 
par le minisLre libéral MarLignac. 

Veuf, depui s Lrois ans environ, de FOI'esla épousa 
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début '1825 Mlle Sosthénio J 'Ourclhes, qui appartenait à 
l'une des familles les plus importantes de Lorraine, ce tte 
alliance lui occasionne, comme il Aix-en-Provence, des 
diJfficul~és locales qui ne sont pas totalement éll'angères 
il son départ. 

Début 18Z{) il doit prucéder au r enouvell emellt quill­
quennal des munici.pali~és. De nomlbl'eux ,pièges lui son t, 
dit-il, tendus. A ISarrebourg, le sous-préfet étant à J"ago­
nie, les propositions sont dressées par ses ,commi s, autant 
dire qu'il ne faut y avoir aucun égard ; il Toul , le sous­
préfet, influencé par ses !bureaux, r ecommande -commo 
des hommes sages, dévoués au Roi, doués de talents supé­
rieurs, les plus exaltés d es Iilbéraux ! 

Le 6 octOlbre 18r26, il écriL au ministre de l'Intérieur : 

« Aux appl'o 'hes de Ja Saint-Oharles, Votre Excel­
« lonce voudra-L-ell e bien se rappeler la promesse qu i 
« dès longtemps m'a été fa ite d'ê tre nommé Genl'ilhornme 
« honomü'e de la Charnbre du Roi, promesse . que Sa 
« Maô esté elle-même daigna me réitérer au mOlis de 
« juin 182>5 , .. 

« Aucune de ce~ grâces qui manifes lent la sa ti sfac­
« Lion du Souvel'a in n'esL ea co're al'l'ivée jusqu'à l1Joi 
« et cependanL rparvenu presque à ilia !1r4~ année~ j e 
« cumple déjrà deux émi gra tions, deux campagnes dans 
« les armées roya les de la Vendée et des Pays-Bas : 
« '2,4, années de fonc ti ons pu'b 1 irques, qua Ll'e desLitution:> 
« et un e allIn istie, subi es pour la cause de la Légiiimi té ... 

« VoLr' Excell ence sa it avec ,quel dévouement, j p. 
« pourrai dil'e avec quelle albnégaiion de mes propres 
« intérêls, je me sui s conduit soit aux Pyrénées-Oriell­
« Laies, so it dans le Finistère. Si mon aLtitude en Lor­
« raine a quelque chose de plus l'éservé, c'es t qu'ain ,., i 
« le veulen t les intérêts du service du Roi. Il m'es t r evenu 
« que les bourdonnements de la malveillance avai enl 
« laissé sur mon compte quell<Jjues impress ions défavo­
« r3Jb les . .s'il m'éLait donné d'avoi r un court entretien 
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(' avec Volre Excellence je lui démonlrerai faci lement, 
« j'ose m'en .fi aller: que ma conduile dans la MeUTlhe 
« es l ce 'qu'elle d:l'il êlre ... » 

CeLL.:l r equêle sembl e n 'avoir cu aucune suile, ll1ai ~ 

quelques mois plu s Lard il se vo,iL allri'buer par S.M. 
l'Empereur d'AuLriche le Grand Cordon de l'Ordre de 
Léopold en lémoigna,ge de sati sfacLi.o1l dans l'opéraLioll 
de Lransfert des l'es les des anciens Princes de la Ma isun 
de Lürrai ne. 

L e 27 janvier 1828, il esL nommé pTétfeL de la Vendée. 
Auss iL6L il prenù sa ,plus belle plume pour écrire au 
l1Iiui slre : 

« Vain emenl chm'Cherai-je dans ma conduiLe la cause 
« d'une disgrâ.ce a ussi marquée, j e n'y Lrouve que du 
« zèle, que des sacl' i'fi ces poùr le serv i,ce du Roi, que 
« de lungs servi ces rarement r 600mpens6s ... 

« ... Bi en que p eul-êlre j' eus e pu, C0111me Lant d'au­
« lres, légiL imemenl aspirer à faire un pas de plus dam 
« la carri ère que j 'ai parcourue Loujours avec honnem 
« eL s.o uvenL avec su'Ûcè,;, mes vœux se bornaienL à resler 
« au posLe honorab le qui m'avait éLé ,w nfié. 

« Cependalll Ulle décision bien sévère m 'en éloigUt" 
« déc isioll dunL per30'nne ne p énè Lre le moLif el donL 
« Loul le m:lI1d e sans di sLinction de cocarde eL d'opinion, 
« donl Loul le mOllde, qu'il me soiL perm is de le dire, 
« s' aHI ige. 

« Fauch'aiL-il dherl1hel' la 'cause de ce Lle disgrû.ce 
« dans le fâcheux résu llal de nos élecLions ? Mais le 
« déparLemenl de la Meul'bhe n'a malheureusemen l pail 
« élé le seul à faire de mauvais choix. On ne peutimpu­
« 1er les siens qu 'au \"i ce des éléments élecloraux et à 
« llmpudence avec h:lIquelle <cer Lains ,foncLionnaires 
« s'unissanl aux lilb6raux les onL ouverLemenL servis de 
"' leurs voLes ou de leur influence. 

« EL Laudi s que ces mêmes hümmes reslenL pa is i-
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« 'bles possesseurs de leurs emplois, ou de !eurs sme­
« cures, la dérfaveur du GO'l.wernement .frappera le seul 
« magistrat fidèle là son devo,ir, ].e seul peut-être dans 
« ceLLe contrée qui ait rempli sa Lâche avec zèle et 
« 10yauLé 1. .. 

« Puissent, Monseignew', de tels exemples n'avoir 
« ,pas de funesLes ,conséJquences ! AssuTément mon dévoue­
« menL n'en sera 'pas ·éJbranlé. J'ai suivi deux fois mon 
« MaîLre dans l'exil; je l'ai servi dans la persécution, 
« la disgril,ce ne saurait m'en détacher, mais les muI'­
« mures qui s'élèvent auLour de moi, dans tous les rangs 
« comme dans Loutes les caLégories <:l'opinions, semhlent 
«dire 'que ces sentiments sont devenus rares... » 

Le minisLre tfit répondre qu'on le verrait avec plaisir 
à Paris eL l'invitaiL à resLerà Nancy jusqu'à l'arrivée 
de son successeur. 

Le MarécJhal, Prince de Hahenlohe, propriétaire du 
château de Luneville, écri'vit en termes flatteurs au minis­
tre de l'Intérieur en fav,eur l1e Foresta, qui reçoit le 
11 avril 1182<8 le ti Lre de Gentilhomme honoraire de la 
Ohanibre du Roi. 

'Mais de ForesLa doit se rendre à Bourbon-Vendée 
où il esL inslallé le 23 avril. 

Le climat de la Vendée ne convenant pas, dit-il, à 
la san Lé de son épouse, de Boresta sollicite un poste 
dans le Midi. Le 2 avril 1830, il est nommé préfet du 
Loiret. 

La RévoluLion de juillet le prive de ses fonctions. 
Le marquis de F0resta cesse alors toute activité poli­
ti'que, se reLire dans sa pro~riété de la Bri,carde, aux 
environs de IMarseilie eL là Aix, où il décède le 
1er février 1868. 

22 
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XIV •• César.Ebéard DE CASTELLANE 

Oésar Elzéard de Castellane, de la ibranche de Majas·­
lre, naquit à Riez, aujourd'lllUi dans le !1,éparLement des 
Basses-Alpes, le 1'" août 17,84, Ayant pbLenu un emploI 
au Quartier général de la Grande Armée en Aulriche, 
il fil en 180.9' la campagne de W~agram, Nommé Auditeur 
au ,Oonseil d'Etat en 1810, il est désigné, avec tl'O'is aulres 
auditeurs, pour faire 'partie de l'Intendan{;e générale de 
la Grande Armée el fail loule entière la campagne de 
Mosoou, 

Dès 1812, il sollicite sa nominalion à une sous-préfec­
ture en pTécisant : autre que celle d'un chef-lieu de 
déparlement; il renouvelle sa demande en 1813 ma!s il 
lui faut attendre la Restauration pour oibtenir le 2'2 
juillet 18114 le ;poste de secrélaire général de la préfec­
ture des Blouches-du-RJhône. 

Le duc d'Angoulême s'étant rendu à ;~larseille, en 
mars 1815, pour s',opposer à la mamhe de l'Usurpateur, 
désigne de Castellane pour exer.cer provisoirement les 
fonctions de préfet des Basses-Alpes. La présence d\~ 

Castellane ayant été jugée 'plus utile à Marseil le, il n'est 
pas donné suite à cette nominatiün. De Castellane reçut 
alors, dit-il, l'assurance ,qu'il serait tenu compte ult~­

rieurement de ses servi'ces. 

Destitué pendant les ,Cent Jours, il reprend ses fon.c­
Lions dès la Seconde Restauration. Célilbataire, d'un carac­
tère gai, aimant les plaisirs permis, de Castell ane se 
créa des envieux à Marseille. 

La sup.pression des secl\étariats généraux de préfec­
ture (9 avril 1817) le prive ·de SOn poste. Il sollicite alors 
une sous-préfecture ou une préfeclure. Malgré de nom­
breuses intervenLions, il doit attendre. 
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Le 10 août 18118, le comte de Villeneuve, préfet des 
Bouohes-du-Rhône, appuye la candidature de Son ancien 
collabo,raLeur ... des talens très dislilllgués, une ,par­
faiLe intégrité, 11halbituùe des aHaires et de Ibons ser­
vices doivent lui mériLer vos regards; si, dans le temps 
on à rJher,C!her à lui nuire en lui supposant çles opinions 
exagérées, je ne <craindra is pas de vous assurer que ceE 
préventions étaienl injustes, qu'elles ont LellU à des cil'­
oonslances ,étrangères à sa volonl,é et 'que placé loin de 
ces considérations de 10caliLé, M. de Castellane servira 1'3 
Roi et J'Etat comme un serviteur fidèle et mal'chera 
ù'un pas invariaible dans la ligne de la Charte. Sa posi­
tion est vraimenl déplmable puis'qu'il n'a aucune fD'rLune 
et, retiré dans une petite üampagne appartenant à son 
frère, il voit dépérir sa santé par le chagr in que lui 
cause sa position et par le chagrin de ne pouvoir ,consa­
crer au Roi le resle de son existence ... 

Son cousin, le mal'quis de Castellane-ND'vejean, Pair 
de France, insiste souvent pour obtenir la réintégration 
de notre futur préfet. Le 1,er aüût 1820 il écrit au baron 
Momüer, direcleur de la Poli,ce ct de l'Administration 
départementale au ministère de l'ln(;érieur : 

« Monsieur le Baron, 
« Avant-hier, j'ai été 'Cihez vou;; sans avoir l"hOIl­

« neur de vous Lrouver. J'ai moi-même eu celui de vous 
« lai sser un Ibillet pour vous demander de vous voir ... 
« aujourd1hui . J'ai été de porte en iPorte vous ,chercher 
« dans vos troi s ou 'quatre domiciles de la rue de Gre,­
« nelle : si c'est l'à de la persévérance, du moins n'est-ce 
« pas du :bonheur, car je n'en suis pa;; plus avanoé; 
« veuillez donc je vous prie m'indi'quer un rendez-vou~ 
" qui, s'il doit avoir lieu demain, serait fixé avant onze 
« heures du malin, car je dois partir à üette heure-là 
« pour aller diner à la campa,gne. Lundi je pars pour 
« l'Auvergne. 

«Pel'mettez cependant que je vous entretienne 
« enoore du CihevaJ.ier de ICastellane, vous avez approuvé, 
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« vous-même, la modeslie de la sous-pré{ectw'e là laquelle 
« nous avons, Jlour le moment, réciuit nos prélentions 
« qui n'étaient cependant pas trop exagérées, mais vous 
« avez été aussi au-devant de la demande que je V~Ui> 

« ai faite de choisir cette sous-préfecture parmi le.s plus 
« considéralbles dont vous êtes sur le poinl de disposer, 
« voudrez-vous m'apprendre quelle esl yelle que vou~ 

« nous deslinez ... )l ' 

Le 6 septembre 1<8,20. César de ,Castellane est nommé 
sous-préfet de Béziers. Dans ce posLe il se faiL, en 1821, 
rappeler à la modération par son préfet. En 1824, peu 
ap\'ès sa nominaLionà Quimper, il eut à se défendre contre 
un conseiller honoraire à la Gour de Montpellier auquel 
il avait refusé l'autorisation, alors néces.saire, d'intenter 
une procédure 'contre la commune de Corneilhan, décla­
rant « Iqu/il ne fallait pas livrer une ,commune dénuée 
de ressources aux caprices ci'un Ihomme riche et pro­
cessi.f ». Le ministre intervint et lblâma le sous-prélfet. 

Le 1,6 octobre 1824, de ICastellane arrive à Quimper, 
il manœuvre adroitement, il sait que les difficultés sont 
à Brest. Un mois a;près son insLallation il envoie un 
premier rapport au ministre : 

« J 'arrive d'une tournée que je viens de fa ire dans 
« les arrondissemenls de Brest, ,Morlaix et Châteaulin. 
« La lettre que j'ai eu l'honneur d'écrire ,à VoLre Ex,cel­
« lence le 4 novembre courant lui a fait connaître les 
« moUfs ,qui m'avaient déterminé à me rendre à Brest 
« avant l'époque que j'avais fixée pour ce voyage; ce 
« n'est donc pas sans un peu d'appréhension CJue je sui" 
« entré dans cette ville; pon 'que j'eusse lieu d'avoir des 
«. craintes sérieuses, mais parce 'que javais compris qUi.' 
« ma première entrevue avec les BresLois devait néces .. 
« sairemenl déterminer la nature des relalions qui 
« allaient s'éléllblir entre nous. J'ai été satisfait au-delà 
« de mes espérance;; de l'accueil que j'ai reçu de cette 
« portion de mes administrés. Quellques politesses que 
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« j'avais faiLes à des habiLanLs de Brest qui s'étaient 
« rendus à Quimper pendant les dernières assises, 
« m'avaient rendu favoralbles toutes les classes et je puis 
« ajouter presq,ue toutes les opinions. 

« A mon arrivée, j'ai reçu les fonctionnaires et touLils 
« les personnes qui m'ont liait l'honneur de venir me 
« voir; j'ai rendu mes visites de suite; j'ai vu chacun 
« et j'ai écouté oomme il convenait que je le fisse, sans 
« prévenLion, avec la réserve et la mesure qu'il est conve­
« nOOle d'Observer dans une première entrevue. J'ai 
« remarqué avec plaisir qu'on paraissait satisfait de moi 
« et j'en ai acquis la certitude en me rendant le soir au 
« spectacle O'l! je n'avais ,pas été annoncé. 

« Lorsque j'ai paru dans la salle, où les spectateurs 
« étaient nombreux, le pulblic s'est empressé de se level'. 
« l'orches tre a joué l'air : « Où peut-on êt1'e mieux qu'au 
« sein de sa famille » et l'air « Vive Henri IV ». J'a i 
« assis!:é à la représentation jusqu'à la fin. 

« Je n'aurai pas entretenu Votre Excellence de ces 
« détails si tout ce 'qu'ils attestent de bienveillant et 
« de flatteur pouvait me con.cerner iPersonnellement, mais 
« dans ,celte circonstance je dois reconnaître que c'est. 
« moins à moi, qu'on ne connaissait pas encore, que s'est 
« adressé un pareil hommage, qu'au fonctionnaire honoré 
« de la ,confiance du Roi; et sous ce rapport Votre Excel­
« lence reconnaîtra avec plaisir qu'il est permis d'y lro\.1-
« ver le g[\J~e des sentimens qui uniront désormais les 
« Brestois el moi, pour donner au Roi des marques de 
« notre 'fi.déli Lé el de notre dévouement. Ils m'onl donné 
« le droit de .compter sur leur bienveillance. Je ne per·· 
« drai aucune oc-casion de les diriger dans la bonne 
« ligne; je sens qu'il faudra du temps, des ménagement.s, 
« mais la chose ne me parait pas impossible. 

(1 J'ai été également satisfait de mes relations avec 
« la Marine. Toutefois je n'ai pu terminer ses con!:es­
« tations avec l'intendance sanitaire parce que l'a,ffaire 
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« a été engagée de part et d'autre d'une manière trop 
« ibrusque et beaucoup trop vive ... » 

ne fait , le comte de Cas~ellane n'aura pas trop 
de soucis du côté de Brest, il est vrai que le sous-pré'fet 
est un homme de valeur, la population supp.orte tant bien 
que mal 'Ie régime autoritaire de l'époque. Un mouvement 
séd iti eux important, l'affaire du spectacle de Brest, diri­
gé contre les missionnaires Jésuites en septembre et oc­
tobre 18éW, organisé par des jeunes gens de la bour.geoisie 
'brestoi,se se termina par l'arrestation et la condamnation 
des perturbateurs sans que la masse de la PDpulation y 
soit mêlée. 

,Q'est 'Ie premier préfel dont nous ayons le rapport 
annuel Iprésenté au Conseil général; ce document est inté­
ressant, il permet de se rendre compte du soin avec le­
quel de tOhau li eu étudiait toutes les afl'air·es qu'il sou­
meltait à celte assemlblée, il donna souvent des renseigne­
menls slaLi s t.ilques to.ujours précieux pour mieux com­
prendre les afTa ires. 

Lentement, rnais sûrement, le rôle du Conseil géné­
ral s'établi ssa it, s'imp.osait. Il en arrive à prendre quel­
ques initiatives timides certes, mais toujours fondées et 
par conséquent accentuent son autorité. 

Sous l'admin istration de M. çle ,Castellane le ,Conseil 
général décide la construction de palais de juslice à 
Quimper, Brest et Morlaix, les projets ne seront pa<; 
encore acceptés. 

La construc tion de J'as ile des aliénés à Quimper est 
terminée mais pose quand même de gros problèmes 'hos­
pitaliers et admin istratifs. Les collèges de Quimper ' el 
de Saint-Pol sont J'objet de la so lliciLude du Conseil 
général qu i refuse de s' inLéresser à la construction d'un 
collège secondaire il Brest car ell e n' es t que d'un inLérêt 
purement communal. 

Le séjour de ICas lell ane il Quimper se prolongeaiL. 
Le 22 novembt'e 1,828 il écr it au ministre : 
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« Monseigneur, 

« Lorsque j'ai présumé que des mutations pouvaient 
« avoir lieu dans le personnel de l'Administration dép,ar­
« lementale, j'ai demandé ,à quitter une résiçl.ence dont 
« le climat ne peut convenir à ma santé ni à celle de 
« ma :famille. J'ai confié ma démarche à l'intérêt dont 
« Mgr le Garde des Sceaux, mon compatriote, daigne 
« m'honorer; ma demande a été trouvée juste et recom­
« mandée par 'Sa Grandeur et j 'ai sous les yeux une 
« lettre par laquelle Votre EJécellence a bien voulu lui 
« ,promettre mon changement lorsqu'une occasion lUI 
« fournirait les moyens de l'ac.corder. Une Ordonnance 
« Roya le pu 12 de Ce mois a réorganisé le personnel de 
« l'Administration d'un nonibre très considérruble de dé­
« partements et je n'ai pas quitté le Finistère. Si les 
« renseignements qu'une personne digne de .confiance 
« vient, de me transmeUre sont exa>Cts, il en résulterait 
« que l'opinion qu'on a dc mon adrninist1'ation est des plus 
« satisfaisante, quc je suis estimé et aini,é dc tous les 
« pm·tis de mon départenient et que cette considération 
« doit rcnd1'e mon remplacement difficile, attendu qu'il 
« y aurait impossibilité de mettre à ma place quelqu'un 
« qui j'éussit aussi bien que moi ... )) ,. 

« :Si, dis-je, un motif si honorable pour moi avait 
« fail écarter ma demande, j e ne saurais m'expliquer 
« comment avec la justioee bien connue de Votre Excel­
« lence, il se fait 'que je n'ai obtenu d'elle aucune deR 
« marques par lesquelles le Go't:wernemenL témoigne ordi­
« nairement sa satisfaction. 

« J'ai 18 années de services, j'ai appartenu au Conseil 
« d'Etat de l'Empire et n'ai pas le Litre honorifique de 
« maître des Requêtes dont presque tous mes collègues 
« sont revêtus. J'ai il! années de grade de chevalier de 
« la Lé!'?,ion d1honneur et je n'ai pu obtenir encore le 
« ,grade d'oflficier; plusieurs de mes collègues ont vu ré­
« compenser leur zèle par des emplois de geniilshommes 
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« honoraires de la Chanl'bre du Ro,i et rien de semblable 
« ne m'a été conféré. Les trois dignités que je signale 
« ici à Votre Eilécellence se trouvant ,quelquefois réunies 
« sur une même [lersonne, plusieurs préfets les ont oib­
« tenues en très peu de temps, et aucune ne m'a encore 
« été accordée malgré qu'on paraisse m'honorer de quel­
« que estime. 

« Il est à remaI'quer, Monseigneur, que le départe­
« ment du Finistère ,si digne de l'attention du Gouver­
« nemenl par sa siluation politique, par l'importance de 
« plusieurs de ses villes, par l'étendue de son territoirè, 
« la force de sa population qui élit six députés; n'est 
« considéré à Paris 'que comme un département sans 
« impo'rt.ance. C'est sans doute à l'üpinion inexacte qu'on 
« s'y est formée de cette localité qu'il faut atlriibuer 
« l'oubli dans lequel on a laissé tous les fonctionnaires 
« qui l'ont administr€; il est positif qu'aucun préfet du 
« Finistère n'a jamais obtenu une faveur du Gouverne­
« ment et 'que lous mes :prédécesseurs se sont hMés d'en 
« sortir Ipour recueillir ailleurs les récompenses et lp.il 
« gril4}es 'que, sans doute ils avaient mériùé ici. 

« ,Cependant, Monseilgneur, si ,.ces marques de l'estime 
« et de la ,confiance du ISouverain qui ajoutent tant à 
« l'autorité et à la considération du If"onctionnaire qui en 
« est revêtu, sont utiles ,queJoque 'part, c'est sans contredit 
« dans le département où se trouve le port de Brest. Là 
« les distinctions (honorifiques se montrent de toutes parts 
« et le -corps de la Marine déj<à si puissant à Brest, peut 
« se prévaloir de .cet avantage pour exercer sur ses ha­
« 'hi tanLs une influence 'que les intérêts bien entendus du 
« service du Ro,i conseilleront toujours de fortifier entrp 
« les mains de l'Administration... ». 

Dès 'qu'il eut connaissance du succès de la Révolution 
de 1830, le Comte de Castellane démissionna, confia l'in­
térim de la préfecture il M. Le Bastard de Kenguiffinec, 



- 239 -

conseiller général el ,quilla Quimper le 5 août 18130 à 
6 h. du malin. Il semble s'êlre ensuile aJbstenu de touL!" 
activilé po liUque. Il est décédé en 18315. Dans sa famille 
on l'ava iL ensuite surnommé « le peLit préfet ", nous 
n' en connaissons pas la raison car .Ce fut un adminisLra­
teur de val em qui faiL Jigurp honoraJb le dans le cortège 
rie n o'5 ,préfeLs. 
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Epée en fer à deux tranchants, placée dans son four­
reau, trouvée en mars 1963. près de la grève de Larvor, en 
Loctwdy, dans un amas de pierres paraissant avoir fait 
partie d'un tumlUlus . L'épée, qui semble être une épée 
gauloise, pouvait avoir environ 60 cm. de long. 



Pterre creusée formant l ' entrée d'un silo maçonne, 
cylindrique, découverte en 1957 au cours des travaux de 
construction du Centre départemental de Médecine pre­
ve:?tive à L ocmaria - Quimper. 

Le silo se trouvait dans les ruines d'une construction 
gaLlo-ro1Tl;(lme. 

Sur la pierre, tuiles à rebords et débris de poteTie. 

., 



Pierre taillée Sur Quatre faces, portant en l'elief un 
phallus. Cette pierre, qui m.f-sure environ 80 cm. sur 
60 cm., constituait la partie principale d'un autel phal­
lique form.é de 12 blocs de granit taillés. Ces blocs, qui 
auraient permis la reconstitution de l'aut.el, ont été dis­
persés. 

Cet autel a été découvert à LOC17wria-Quimper, en mai 
1957, au COUTS des iravaux de déblaiement dti Centre de­
part.emental de Medecine preventwe. 

Ces travaux, exécutés au buZldozeT, ont également mIS 
au jOur Les ruines de plusieurs villas gaZZo-l·omaines. 



Silo datant de l'époque gaUo- romaine 



PLOERDUT (Chapelle No t.re-Dam e) . - Arbre de Jessé 





François-Marie Déguignet à l'âge de 38 ans; sa femme, 
Marie-Yvonne Rospart, 21 ans, et leur fils aîné (d 'après 
une rphotographi,e d,a tant de 1870). 



Baron ABRI AL 
Pré fet du Fin istère ]813-1814 



Marqui s de Fores la 




